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AVANT-PROPOS

Défenseurs de l’environnement, militants anti-globalisation, disciples du Dalaï Lama,

partisans des médecines douces, jeunes des JMJ, nouveaux groupements spirituels dans les

diverses religions, autant d’indices d’une recherche spirituelle et d’une attente de paroles

vraies et inspirantes pour nos contemporains. La fraîcheur de la Parole de Dieu et de la

personne de Jésus-Christ est d’actualité, malgré toutes les critiques dont l’Église fait

l’objet. C’est dans ce monde bien concret que des jeunes et moins jeunes croyants se

consacrent au service de l’Évangile avec leurs espoirs, leurs élans et leur foi. Leur

engagement pose question. Ils sont peu nombreux mais ardents. Ils désirent être des

« serviteurs » de la Parole et des disciples de Jésus en mettant leurs talents et leur énergie

au service du Peuple de Dieu dans des ministères variés.

Le titre du cours : SPIRITUALITÉ DES MINISTÈRES réfère à l’ensemble des

ministères ordonnés et laïcs et les englobe tous sans, toutefois, gommer leur diversité et leur

complémentarité. La référence première est l’Esprit Saint qui est la source et l’âme de tout

ministère dans l’Église. Les configurations que prennent ceux-ci ne peuvent jamais occulter

ce fait. Les ministères ecclésiaux sont toujours reçus et donnés. Ils n’appartiennent pas aux

personnes qui les exercent. C’est donc avec modestie et humilité, que nous nous mettrons à

l’écoute de ce que dit d’elle-même l’Église, l’Épouse de l’Époux, Jésus-Christ, Seigneur et

Sauveur, dont elle offre le visage visible dans le monde.

Le christianisme au Québec a vécu une phase mouvementée dans les dernières décennies.

La Révolution tranquille et l’application du Concile Vatican II (1962-1965) ont créé un

contexte nouveau dans l’Église québécoise. C’est dans ce contexte que s’inscrivent les

enjeux de la mission de l’Église auxquels ne peuvent être indifférents ceux et celles qui y

exercent un ministère particulier : évêques, prêtres, laïcs engagés ou mandatés.
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Le déroulement du cours suivra un plan très simple. Une Introduction générale

portera sur les défis du cours et il servira de porte d’entrée dans notre démarche. Par la

suite nous nous attacherons aux deux termes du titre du cours « spiritualité » et

« ministères ». C’est pourquoi le Module I regardera comment naissent les spiritualités,

notamment celles qui sont liées aux ministères dans l’Église afin de bien saisir ce qu’on

peut mettre sous ce terme et dans quel sens nous l’utiliserons dans le cours. Dans le Module

II, nous aborderons le terme « ministères » en retournant aux origines et aux documents du

Magistère pour dégager le sens et la place du ministère apostolique et des autres ministères

dans l’Église. Le reste du cours traitera dans les trois modules suivants du presbytérat

(Module III), du diaconat (Module IV) et des ministères laïcs (Module V) pour faire

ressortir les traits et les accents de la spiritualité qui découle de la vision théologique avec

laquelle on les aborde et surtout de l’expérience des personnes engagées dans ces

ministères.

Un conseil en terminant : revenez au besoin au guide d’étude qui vous est fourni et qui vous

accompagnera tout au long de votre parcours.

Au-delà de la démarche pédagogique que vous entreprenez, vous serez aussi amenés dans

un pèlerinage au plus profond de vous-mêmes. N’hésitez pas à vous laisser interpeller, à

vous questionner et à échanger sur ce qui naît en vous, ce qui vit en vous et ce qui vous fait

vivre.

« Je suis venu afin qu’ils aient la vie, et qu’ils l’aient en abondance. » (Jn 10, 10)

Bonne route.

Hermann Giguère, professeur
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INTRODUCTION GÉNÉRALE

LES DÉFIS DU COURS SUR LA SPIRITUALITÉ DES MINISTÈRES

Commençons par une mise en situation à partir des variations des intitulés de ce cours

depuis son introduction dans le programme des études des deuxième et troisième en théologie.

1. Les intitulés des cours qui ont précédé dans les
programmes de maîtrise en théologie

HISTOIRE DE LA SPIRITUALITÉ SACERDOTALE

SPIRITUALITÉ SACERDOTALE

SPIRITUALITÉ DU MINISTÈRE SACERDOTAL

SPIRITUALITÉ DU MINISTÈRE PRESBYTÉRAL

SPIRITUALITÉ DES MINISTÈRES (ORDONNÉS ET NON-ORDONNÉS)

SPIRITUALITÉ DES MINISTÈRES (ORDONNÉS ET LAÏCS)

SPIRITUALITÉ DES MINISTÈRES
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2. Contextualisation sociale en regard de cette évolution

Nous tenterons maintenant d'élargir les perspectives en décrivant sommairement le

contexte social et ecclésial qui a marqué ces changements d'intitulé en apparence anodins.

Pour aborder la question de la spiritualité des ministères, il est indiqué de remonter aux

changements survenus depuis le Concile Vatican II (1962-1965).

Le concile a laissé dans l'Église un héritage important qui a demandé aux catholiques

plusieurs ajustements. Au même moment la société ambiante changeait de façon accélérée, en

particulier au Québec. Les prêtres et les fidèles ont été durement touchés. On a parlé à juste titre

d'une « crise du clergé » qui a eu son apogée dans les années 70. Auparavant, la crise de l'Action

catholique avait frappé fort du côté des «militants» comme on les appelait encore1.

Une crise est un moment critique plus ou moins long qui remet en cause des façons d'agir,

de travailler, de gouverner etc. La crise de soi n'est pas un phénomène négatif. Plusieurs crises

connaissent des dénouements positifs parce que la crise provoque réflexion et révision des

attitudes, des façons de faire. Si elle se résout la crise peut être bonne. Les lendemains de Vatican

II ont été semés de «crises» de toutes sortes: liturgie, engagement socio-politique, théologie de la

libération, célibat des prêtres, collégialité synodale etc.

En ce qui regarde les ministères dans l'Église une évolution considérable s'est produite

depuis trente ans. Le nouvel équilibre qui a pris place dans l'Église a changé profondément les

«pasteurs» et les «laïcs».

On constate, note Hervé Legrand2, que cette «crise du clergé» qui a affecté la spiritualité

du ministère presbytéral et de façon plus générale la vie et le ministère des pasteurs n'est pas

encore résolue de façon définitive. Après 30 ans, il apparaîtrait téméraire de considérer la crise

terminée. Nous sommes en face d'une redéfinition des rapports entre les laïcs et les ministres

ordonnés dans l'Église. Des nouveaux ministères sont en train de naître et se développent dans les

communautés chrétiennes.

1 Voir l'annexe au rapport Dumont : CLÉMENT, Gabriel, Histoire de l'Action catholique au Canada français, (Annexe au rapport -
Commission d'étude sur les laïcs et l'Église; 2), Fides, Montréal, 1972, 331 p.
2 LEGRAND, Hervé, "Crises du clergé: hier et aujourd'hui", dans Lumière et Vie, 167 (1984), 90-107.
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Pour Hervé Legrand la crise que nous vivons est équivalente à celle du XIe siècle au

temps de la réforme grégorienne ou à celle du XVIe siècle à l'époque de la Réforme et du Concile

de Trente (1545-1563).

Voici un extrait de cet article:

...l'histoire ne procédant pas par sauts brusques, il est probablement vain d'attendre des

décrets pour amorcer des solutions qu'il est dès maintenant requis de favoriser puisque

rien ne les interdit, que tout les recommande et qu'en tout état de cause, leurs effets

seront positifs.

Il ne faut pourtant pas se dissimuler le coût de cette évolution: l'équilibre d'ensemble

des rapports Église/ministères est à reprendre, intellectuellement, spirituellement,

institutionnellement, et par là même théologiquement. Le principal obstacle ne se

trouve pas dans les difficultés de la culture contemporaine, mais vraisemblablement

dans une trop grande confiance dans les vertus de l'exhortation et du moralisme, là où

il y va de l'obéissance de la foi qui, pour être éclairée, nécessite les efforts de tous,

particulièrement dans le contexte actuel.

[…]

Le défi que nous avons à relever est celui de l'inculturation de la foi dans une société

hautement technique et scientifique, urbanisée et complexe. Relever ce défi, c'est être à

la pointe d'un combat décisif pour l'avenir de l'ensemble de l'Église. Tout discours qui

nous détournerait d'une telle tâche est, intellectuellement et chrétiennement,

irresponsable. Ajoutons, puisque ce cahier est consacré à l'histoire, qu'il risque d'être

lourd de conséquences historiques3.

Essayons de voir de plus près quelles ont été les principales raisons de la «crise du clergé»

notamment dans les années 70?

Jean XXIII en convoquant le Concile Vatican II, le 25 janvier 1959 en la basilique de St-

Paul-hors-les-Murs à Rome, voulait «rendre l'Église présente au monde et son message sensible à

la raison et au coeur de l'homme engagé dans la révolution technique du XXe siècle».

3 Voir l.c. p. 106.
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Les années 1960 à 1970, en particulier au Québec, furent marquées par ce qu'on a appelé

la « Révolution tranquille ». Les bouleversements de la société québécoise furent rapides et

accélérés. En même temps, dans les pays de l'Occident (Atlantique-Nord surtout), les mêmes

forces étaient à l'oeuvre.

Une triple révolution s'opérait:

- le passage d'une société rurale et traditionnelle à une société urbaine et pluraliste;

- le passage à une civilisation où la technique désormais fait partie de la vie quotidienne

avec l'usage généralisé de l'automobile et de la télévision, le développement du réseau des

autoroutes et depuis les années 80 l'explosion de l'informatique, le développement des voyages,

des loisirs, des médias etc. ;

- une crise d'identité s'affirmant au Québec dans un nationalisme entreprenant:

militantisme syndical, développement de la chanson québécoise, croissance des structures de

l'État provincial, réforme radicale du système scolaire et des services sociaux.

Fernand Dumont écrit :

Malgré les idéologies officielles, tantôt rassurées, tantôt inquiètes, la société

québécoise changeait au moment même où l'Église y assurait son emprise. A partir de

la dernière guerre mondiale, ces changements se sont prodigieusement accélérés.....

....La pratique religieuse était auparavant liée aux autres pratiques sociales; les rites

liturgiques étaient tellement insinués dans les rituels sociaux que, ceux-ci se trouvant

bouleversés, ceux-là devaient l'être aussi. Il en fut de même pour le clergé, les frères et

les soeurs. Leurs rôles et leurs statuts sociaux, jadis assurés, devenaient si menacés

qu'un grand nombre des acteurs se désistèrent, les uns parce que le scénario appris se

trouvait sans emploi, les autres parce qu'ils trouvaient ailleurs (dans l'administration

publique, par exemple) l'occasion de recycler de premiers apprentissages4.

Comme le souligne Dumont, le prêtre québécois est fortement touché par ces

transformations. Les laïcs prennent la parole. La pénurie de prêtres qui s'amorce amène

l'engagement de nombreux laïcs, religieux et religieuses dans la pastorale, notamment dans les

4 AA. VV., Situation et avenir du catholicisme québécois, t. 2: Entre le temple et l'exil, Leméac, Québec, p. 19 et p. 20
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«services diocésains» de toutes sortes qui se développent à la faveur d'un style de gestion et de

«management» emprunté aux organismes publics de l'État qui se mettent en place alors.

Pierre Pierrard note la même chose en France lorsqu'il écrit au sujet du prêtre: «Le prêtre,

dans la société française, est peut-être le personnage le plus directement et le plus fortement

happé par cette énorme mutation»5. Et il explique :

Au début, durant le Concile (1962-1965) et durant les deux ou trois années qui

suivirent, on parla volontiers, continue-t-il de «l'heure du prêtre»; avec les conseils

presbytéraux, la formation permanente... les structures conciliaires se mirent en place.

Et puis le corps sacerdotal entra dans une crise sans précédent qui allait culminer, en

1968-1969, avec «la lettre des 120» et la constitution de Échanges et dialogue, un

mouvement hardiment contestataire réclamant une «déclergification» rapide de l'Église.

Au sein d'une civilisation qui, implacablement, nivelle les hommes à la hauteur de la

médiocrité satisfaite, écrase les hiérarchies, confond les notions et les valeurs les plus

hétérogènes, réduit les êtres créés à l'image de Dieu à l'état de robots non pensants et

paisibles, méprise le pauvre et laisse écraser les faibles, nombreux sont ceux qui, alors,

ne veulent pas se laisser engluer et aspirent à la pureté, à la liberté. D'instinct, ils se

tournent vers les possesseurs privilégiés de la Parole qui délivre; car cette Parole,

lorsqu'on l'a une fois entendue, on l'emporte avec soi pour l'éternité. Le prêtre est au

premier rang de ces privilégiés. Or, précisément, il ne veut plus être considéré comme

un privilégié, comme un être à part. Face à l'immense foule sans visage que modèle un

siècle sans âme, il supporte de moins en moins son rôle de pasteur sans ouailles, de

ministre d'un culte que rend à ses yeux caduc la perte du sens du sacré. Il a hâte de se

mêler à la foule, de se confondre avec elle pour l'aider à lutter contre la paralysie et le

secret désespoir.

C'est alors que le «mystère» du sacerdoce catholique s'épaissit, que le prêtre devient,

plus que jamais, un signe de contradiction: « Qui es-tu? Que dis-tu de toi-même? » lui

crie-t-on de tous côtés, comme autrefois au Christ. Qu'est-ce qu'un prêtre? est le titre

d'un livre célèbre des Pères Salün et Marcus (1966). S'interrogent en sessions les

aumôniers du C.M.R. et du M.C.J.R. Et les intellectuels catholiques, dans leur

Semaine de novembre 1968, posent eux aussi la question: «Qui sont les prêtres?
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Pourquoi les prêtres?» Enquête des Cahiers du Clergé rural (1963), enquête statistique

organisée par la S.O.F.R.E.S. et diffusée par le Pèlerin du XXe siècle et la

Documentation catholique (avril 1968) sur «les Français et le prêtre» et paraît le

dossier de la Vie catholique illustrée intitulé «Devenir prêtre en 1968, pourquoi?»

Jacques Duquesne, lui-même auteur de deux retentissantes études-enquêtes (les

Prêtres, 1965; Demain, une Église sans prêtres? 1968) a relevé les titres de 92 livres

consacrés à la crise du sacerdoce, publiés entre 1960 et 1966.

Le prêtre, dans une société où, paradoxalement, les hommes sont à la fois de plus en

plus solidaires et de plus en plus solitaires, se révèle, au fil de ces pages, constamment

écartelé: comment être à la fois présent au monde et séparé? pastoral et missionnaire?

efficace et fécond? intermédiaire et semblable? On le considère comme un être tabou

dont on reste éloigné mais dont on ne tolère aucune faiblesse, un homme du passé

incapable de se dépêtrer de liens archaïques; ou, au contraire, comme un explorateur

aveugle et sans boussole. Les uns disent: «Ne dépassez pas les barrières fixées par la

tradition de l'Église, gardez intact le trésor qui vous a été confié»; les autres: «Les

barrières ne doivent pas être perdues de vue mais doivent être dépassées, le trésor de

l'Église doit être mis à la disposition de tous»6.

Au Québec, même si la crise n'atteint pas la même intensité, elle est présente. En 1970, la

revue Communauté chrétienne publie un numéro double intitulé «Les prêtres à la recherche de

leur identité». Puis, à la même époque, les évêques du Québec commandent une grande enquête

dirigée par Paul Strickman dont les résultats seront publiés quelques années plus tard7.

Mais il ne faudrait peut-être pas limiter la «crise du clergé» aux années 60-70. Les années

80 et 90 tout en étant plus calmes extérieurement voient des prêtres encore «insécures»,

«fatigués», «ne sachant pas où se situer face aux laïques». Ce sont les mots d'un rapport remis à

l'Assemblée des évêques du Québec (une recherche-action réalisé par Jacques Leclerc et remise

en 1983). Des facteurs nouveaux se font sentir désormais, c'est le vieillissement des effectifs et la

5 Dans Le prêtre français de Concile de Trente à nos jours, (Bibliothèque d'Histoire du Christianisme, 8), Desclée, Paris, 1986, p. 153
6 PIERRARD, Pierre, Le prêtre français du Concile de Trente à nos jours, (Bibliothèque d'Histoire du christianisme), Desclée, Paris,
1986, pp. 153-154.
7 STRYCKMAN, Paul, Les prêtres du Québec aujourd'hui, Centre de recherches en sociologie religieuse, Université Laval, Québec,
vol. 1, 1970, XXII-268 p. et vol. 2, 1973, X-204 p. L'auteur quelques années plus tard offre une brève analyse de la situation en notant
l'évolution rapide qui s'est produite depuis les années 79: "Le clergé québécois devant des choix. Regards sociologiques", dans Prêtre et pasteur,
2 (1980), 73-83.
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raréfaction des vocations, le regroupement des paroisses, l’apparition des équipes pastorales

mixtes, puis récemment la nécessité d’un nouveau projet catéchétique. Au nom des évêques du

Québec, le 8 mai 2007, Mgr André Rivest, président du Comité sur les ministères, demande au Groupe

partenaire des prêtres d’ « entreprendre une réflexion plus longue sur la situation des prêtres, peu

importe l'âge, notamment par le biais de l'inter génération. De plus, il faudrait étudier de façon

particulière ce que vivent les prêtres baby boomers, notamment en ce qui a trait à leur relation

avec les autres générations de prêtres ». Et Mgr Rivest ajoutait : « Nous aimerions que votre

groupe partenaire puisse faire rapport au Comité des ministères du fruit de leur réflexion. » ce qui

fut fait le le 26 mai 2008.8 Les constats sur les principales préoccupations des prêtres ne sont pas

différents de celles de l’enquête de 1983. Après avoir rappelé les recherches antérieures que nous

venons de nommer, les auteurs du rapport écrivent : « Il est intéressant de constater que les

préoccupations mentionnées ici recoupent plusieurs de celles qui ressortent des recherches

mentionnées précédemment. La situation n’est donc pas nouvelle. Même si les prêtres rencontrés

portent ces préoccupations, ils ne s disent pas malheureux pour autant. Ils vivent des joies et des

espérances à travers leur ministère »9.

On pourrait donc dire, en conclusion de cette mise en route, que la redéfinition des

ministères dans l'Église s'est enclenchée depuis plusieurs années chez nous. Les changements

sociaux jumelés aux enseignements de Vatican II ont provoqué un véritable raz-de-marée. La

situation dans l'ensemble de l'Église n'a pas évoluée au même rythme. D'où les tensions, les

incertitudes, les positions durcies parfois qui ont cours même encore aujourd'hui. Et cette

évolution n'est pas encore terminée. Peut-il en être autrement dans une société qui change

continuellement?

8
ASSEMBLEÉ DES ÉVÊQUES CATHOLIQUES DU QUÉBEC, Groupe partenaire des prêtres, La vie du prêtre et l’exercice

de son ministère au Québec francophones. Constats sur les principales préoccupations des prêtres, Pro manuscripto, mai 2008, 33p.
9

Loc. cit. p. 6.
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3. Changement de vision ecclésiale : les progrès de

l’ecclésiologie

L'évolution constatée sous le choc des changements sociaux et ecclésiaux met en cause la

vision que l'Église a d'elle-même. On le sait, le Concile Vatican II a enraciné tout son travail et

toute sa théologie dans une ecclésiologie renouvelée. C'est le premier schéma «De Ecclesia» qui

a reçu le plus d'attention. Parvenu à terme, il a pris forme dans la Constitution sur l'Église

(«Lumen Gentium») qui est devenue la pierre d'assise de tous les autres documents du concile.

Si nous revenons un peu avant le Concile Vatican II qui commence en 1962, on constate

que dans les années cinquante, avec des théologiens comme Journet, Congar, De Lubac la

théologie de l'Église commence à bouger. Ce qui, plus tard, amènera à revoir la théologie du

sacerdoce héritée du concile de Trente.

Il faut cependant prendre conscience que les figures de proue de ce renouveau des études

ecclésiologiques sont apparues dans le siècle précédent. Cependant, à cause de l'interruption

brusque du Concile Vatican I en 1870, les retombées de leurs travaux se font attendre. Ce sont en

Allemagne, J.-Adam Moehler, en Italie, Jean-Baptiste Rosmini, en Belgique, Dom Gréa et en

Angleterre le cardinal Newmann et ses disciples (pour plus de détails voir Pour aller plus loin p.

24).

Il s'est déjà développé à travers les recherches des théologiens issus de ces écoles une

ecclésiologie nouvelle. Que mettent-ils en évidence? Essentiellement, peut-on répondre, ils

redécouvrent la dimension spirituelle et charismatique de l'Église qui coïncide avec une perte du

pouvoir politique de l'Église.

La nouvelle ecclésiologie en train de naître au XIXe siècle ne pourra trouver son

expression totale au Concile Vatican I, mais elle sera reprise à Vatican II où l'aspect mystique de

l'Église sera mis en valeur à travers la théologie du Peuple de Dieu et celle de l'Église locale.

Comme nous l'avons signalé plus haut, les progrès de l'ecclésiologie qui reprend une

nouvelle vigueur dans les années 50 auront des retombées non négligeables sur la théologie du

ministère ordonné et des ministères laïcs.
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Les nombreux écrits sur la spiritualité du clergé diocésain, après la Deuxième Guerre

Mondiale (1939-1945), ont sûrement profité de ce renouveau des recherches en ecclésiologie et

sur la théologie du sacerdoce. Il est normal, écrit Mgr Journet, après Sacramentun Ordinis sur la

forme et la matière du sacrement de l'Ordre (Document de Pie XII en 1947), de réexaminer les

enseignements des théologiens antérieurs et de serrer de près l'enseignement du Concile Trente

10. La «théologie de l'Ordre sans histoire mouvementée depuis Trente»11 prend un incroyable

essor. Articles, études à partir des divers lieux théologiques: Écriture, liturgie, Pères, Conciles,

se succèdent à un bon rythme 12.

Les auteurs qui traitent de spiritualité sacerdotale se réfèrent désormais à une

ecclésiologie et à une théologie du sacerdoce mieux équilibrées. Au lieu de partir sans cesse du

presbytérat, c'est sur l'épiscopat que se portent d'abord les yeux. L'influence de saint Jérôme et de

l'Ambrosiaster qui avait légué en Occident une théologie du sacerdoce centrée sur les «pouvoirs»

fait place à une vision plus «ministérielle», centrée sur le «service».

En ce qui concerne l'épiscopat, on avait perdu de vue, du moins dans de larges secteurs de

la pensée théologique chrétienne, le charisme propre à l'épiscopat: l'évêque ne se distinguerait du

prêtre que par des « pouvoirs de juridiction » plus étendus sur le Corps Mystique. C'est un des

mérites de l'oeuvre du Père Lécuyer de remettre le charisme conféré par la consécration

épiscopale à la place d'honneur. La problématique de saint Thomas attachée surtout à une

théologie du sacerdoce de second ordre à partir de l'oblation eucharistique est complétée13.

10 JOURNET, Ch., "Vues récentes sur le sacrement de l'Ordre" dans Revue thomiste 55 (1953) 81.
11 Le mot est de MICHEL, A., "L'Ordre" dans DTC, t. XI, col. 1378-1379. Même jugement du P. Lécuyer dans Le Sacerdoce dans le
Mystère du Christ, (Lex Orandi 24) Paris, 1957, p. 391.
12 Signalons en langue française: JOURNET, Ch., L'Église du Verbe Incarné, t. I, La hiérarchie apostolique, Paris, 1941;
MARTIMORT, A.-G., De l'Évêque, Paris, 1946. PIAULT, B. "Le sacrement de l'Ordre" dans NRT 71 (1949) 1030-1044; CONGAR, Y.-M.,
Jalons pour une théologie du laïcat (Unam Sanctam 3) Paris, 1953; "Faits, problèmes et réflexions Â propos du pouvoir d'ordre et des rapports
entre le presbytérat et l'épiscopat" dans La Maison-Dieu 14 (1947) 107-128; "Structure du sacerdoce chrétien" ibid., 27 (1951) 51-85.
BOUÊSSE, H., "Épiscopat et sacerdoce" dans Revue des Sciences Religieuses 28 (1954) 240-257 et 368-391; du même, Le sacerdoce chrétien,
(Textes et études théologiques) Bruges, 1957; BEYER, J. "Nature et position du sacerdoce" dans NRT 76 (1954) 356-373 et 469-480 (thèse
radicale, maintenant abandonnée, mais qui a contribué à faire progresser les études); GUERRY, Mgr E., L'évêque (Ecclesia) Paris, 1955;
BOULARAND, E., Éludes sur le sacrement de l'Ordre, (Lex Orandi 22) Paris, 1957 (Mgr Guyot, GÉLIN, Schmitt, Guy DANIÉLOU,
LÉCUYER, ROUSSEAU, GAUDEMET, FRANSEN, DUVAL, IDIART, BOULARD, DUMONT); XXX, La tradition sacerdotale
(Bibliothèque de la Faculté catholique de théologie de Lyon 7) Le Puy, 1959, (Mgr Fourrey, Mondésert, Gélin, Georges, Béraudy, Jouassard,
Jourjon, Hocquart, Noye, Mgr Lallier, Lécuyer, Bellet, Étaix).
13. Pour toute cette question voir LÉCUYER, J. "Les étapes de l'enseignement thomiste sur l'épiscopat" dans Rev. thomiste 67 (1957) 29-
52 et "Aux origines de la théologie thomiste sur l'épiscopat" dans Gregorianum 35 (1954) 56-89.
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En même temps, se développe une redécouverte du «sacerdoce des laïcs». Jalons pour

une théologie du laïcat du Père Congar14 en marque une étape importante qui aura de nombreuses

répercussions au concile Vatican II. La théologie du sacerdoce et plus précisément du presbytérat

est en présence de deux accents différents. Ces deux «conceptions» dont l'une est plus attentive

aux pouvoirs cultuels et l'autre à l'ensemble de la mission du prêtre surgiront même au Concile

Vatican II. Nous en reparlerons plus loin dans le cours.

Vatican II, comme on le verra, insistera sur le caractère organique du sacerdoce

ministériel. Le sacerdoce est un service de la communauté, un ministère, une «diaconie»16 au

service du «sacerdoce des fidèles». C'est ainsi que Vatican II proposera une vision du sacerdoce

plus équilibrée en le considérant non pas en soi, mais dans la vie et l'action de l'Église.

Cette orientation fondamentale va avoir comme effet direct, quoique non-planifié, de

favoriser l'apparition de «nouveaux ministères». Les années 70 et 80 verront se développer des

pratiques et une théologie des ministères laïcs en même temps que s'impose de plus en plus

l'image d'une Église-communion cf. l'Exhortation apostolique sur La vocation et la mission des

laïcs.

4. Plan détaillé des notes de cours

La recherche sur la spiritualité des ministères proposée dans ce cours vise à discerner les

grands axes spirituels où s'est nourri et où se nourrit encore aujourd'hui le «service dans

l'Église» selon les formes variées de ce service (ministères ordonnés et ministères laïcs).

Ce cours permettra aux étudiants

• d'analyser la naissance et le développement de formes de spiritualité en cohérence et

en syntonie avec les défis reliés à l'exercice de la charge pastorale au service des

communautés chrétiennes dans l'histoire et aujourd'hui,

14 CONGAR, Y.-M., Jalons pour une théologie du laïcat (Unam Sanctam 3) Paris, 1953
15 Par exemple, NICOLAS, M.-J. "Sacerdoce diocésain et vie religieuse" dans RT janvier-mars 1946, p. 174; Carpentier, R. "La
spiritualité du clergé diocésain" dans NRT 68 (1946) 213-214.
16 CONGAR, Y.-M., "Notes sur notre sacerdoce" dans Sacerdoce et laïcat... pp. 115-116. Dans le même sens tout l'article "La
hiérarchie, comme service, selon le Nouveau Testament et les documents de la tradition" dans L'Épiscopat et l'Église universelle (Unam
Sanctam 39) Paris, 1962, pp. 67-99 et ss.
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• d'étudier l'enseignement de Vatican II sur le ministère presbytéral, le ministère

diaconal et les autres ministères dans l'Église

• de cerner les principaux thèmes spirituels qui inspirent et développent une «mentalité

de pasteur et de serviteur» ainsi que de proposer des moyens pour l'entretenir et la

développer.

Pour l'ordre de la matière, la démarche pédagogique et le calendrier voir le Guide

d’apprentissage.

Voici le plan détaillé du contenu des notes de cours:

Introduction générale: Les défis de ce cours

1. Les intitulés du cours

2. Contextualisation sociale en regard de cette évolution

3. Changements de vision ecclésiale

4. Plan détaillé des notes de cours

MODULE I Comment naissent et se développent les spiritualités dans l'Église,
notamment celles qui sont liées aux ministères?

1. Notes sur l'expérience spirituelle

2. Les conditions de production des spiritualités

3. Les spiritualités liées aux ministères dans l’Église

MODULE II Ministère et ministères dans l'Église

1. Perspectives historiques : les ministères à l’époque apostolique et dans les
premiers siècles

2. La « structure hiérarchique » de l'Église

3. Les lectures théologiques actuelles (bien-fondé et limites)

MODULE III Le presbytérat et sa spiritualité dans les conditions actuelles

1. Théologie du presbytérat

2. Repères pour le développement d’une spiritualité presbytérale

3. La condition particulière du prêtre diocésain

Invités: Michel Fournier, prêtre

MODULE IV Le diaconat permanent et sa spiritualité dans les conditions actuelles

1. Théologie du diaconat

2. Pratique et conditions de vie
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3. Traits spirituels

Invité: Eugène et Micheline Boily

MODULE V Les ministères laïcs (agentes et les agents de pastorale) dans les
conditions actuelles

1. Éléments de contextualisation

2. Pratique et conditions de vie

3. Traits spécifiques

Invité: À déterminer
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POUR ALLER PLUS LOIN

Voici quelques notes plus détaillées sur trois grands théologiens ecclésiologues précurseurs
du Concile Vatican II

En Allemagne, Jean-Adam MOEHLER (1796-1837), est considéré comme chef de file de «l'école de Tübingen»,
centre vivant, vers 1830, de la recherche de la théologie catholique allemande. Nommé professeur à l'Université de
Munich le 8 juin 1835, il n'y apportera guère de contribution car atteint du choléra en 1836, il s'éteindra
prématurément le 12 avril 1837. «Il est juste de dire que Moehler, découvreur des Pères, fort ignorés de son temps, a
ouvert la voie à une théologie 'spirituelle' de l'Église, corps du Christ animé et unifié par l'Esprit. Il a préludé de loin,
éclairant les chercheurs qui ont rendu possible la Constitution Lumen gentium, à l'ecclésiologie de Vatican II.»
(«Moehler» dans Dictionnaire de Spiritualité, col. 1447)

Un autre promoteur d'une vision de l'Église renouvelée fut, en Angleterre, le cardinal John-Henry NEWMAN
(1801-1890). Celui-ci est le principal représentant du «mouvement d'Oxford» qui est un mouvement de conversion
des anglicans au catholicisme qui amènera en 1850 la restauration de la hiérarchie et de l'épiscopat catholique en
Angleterre. Ce mouvement qui va être un retour au catholicisme se fait de l'intérieur de l'anglicanisme et en même
temps, il va interpeller beaucoup les catholiques. Les convertis, notamment Newman qui acceptera de devenir
cardinal, vont apporter dans l'ecclésiologie catholique un souffle plus patristique.

En Italie, la contribution la plus significative vient de Jean-Baptiste ROSMINI (1797-1855), peu connu dans nos
milieux et dont la théologie donne des avant-goûts de Vatican II. Son livre Des cinq plaies de l'Église, publié en
1836, sera mis à l'Index l'année suivante et il se soumettra. Cet ouvrage se voulait une incitation au renouvellement
du clergé et forme une sorte de longue méditation sur les maux à corriger. On y trouve une vision du prêtre très
proche de celle de Vatican II. Rosmini dénonce «la pauvreté et la misère des idées et des sentiments que génère
l'institution ecclésiastique moderne. Elle ne produit que des prêtres ignorants de ce qu'est le laïcat chrétien, de ce
qu'est le sacerdoce chrétien et du lien sacré de celui-ci avec celui-là... Dans l'esprit du jeune [formé dans ces
institutions] la science de la religion n'a acquis aucune racine, ni unité; elle n'a pas pénétré dans l'âme.» D'où,
conclut-il, l'incapacité des prêtres devant les exigences de la pastorale paroissiale et leur incompréhension de leur
idéal de pasteurs.

Voici les cinq plaies qu'il dénonce: a) la division du peuple et des clercs dans la liturgie; b) l'éducation insuffisante
des clercs; c) la désunion des évêques; d) la nomination des évêques abandonnée au pouvoir civil; e) la servitude des
biens ecclésiastiques. En appendice, Rosmini traite de l'élection des évêques par le peuple.

Rosmini est le fondateur d'une congrégation d'hommes, l'Institut de la Charité, en 1827, et d'une congrégation de
femmes. C'est aussi un penseur, philosophe et théologien ouvert aux idées nouvelles dont la doctrine a suscité de
nombreuses oppositions qui ont amené, après sa mort, la condamnation par Rome, en 1877, de quarante propositions
tirées de ses écrits sous prétexte de panthéisme et d'ontologisme, de confusion entre l'ordre naturel et l'ordre
surnaturel.
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MODULE I

Comment naissent et se développent les spiritualités, notamment celles qui sont liées

aux ministères dans l’Église?
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I. Que sais-je ?

N.B. Cette section a pour but d’attirer votre attention sur quelques notions importantes du présent

module. Il s’agit, avant d’entreprendre les lectures de ce module, d'écrire dans vos mots ce que vous

en savez déjà. Une fois le module terminé, vous pourrez y revenir. Vous serez alors à même de

constater l’évolution de vos apprentissages.

1. Familles spirituelles. Connaissez-vous des familles spirituelles dans l'Église catholique?

Nommez-en trois et écrivez le nom d'un personnage représentatif de cette famille.

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

2. Un seul Évangile. Le message évangélique est le même pour tous. Peut-on en déduire qu'il ne

souffre aucune adaptation, aucun changement? Motivez brièvement votre réponse.

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................
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3. Représentants. Nommez trois personnages représentatifs d’une spiritualité presbytérale vivante et

vécue à fond dans leur vie.

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................
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II. Objectifs d'apprentissage

À la fin du présent module, vous serez en mesure :

 d'expliquer le rôle de l’interprétation dans l’expérience spirituelle et dans la formation

des spiritualités particulières;

 de démontrer l’unité foncière des spiritualités malgré leur multiplicité;

 de nommer les facteurs favorisant le développement d'une tradition spirituelle ou d’une

spiritualité particulière;

 de situer le cadre de référence de ce qu’est une « spiritualité liée à un ministère ».
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III. Module II : Comment naissent et se développent

les spiritualités, notamment celles qui sont liées

aux ministères dans l'Église?

Introduction

Comme on l’a dit dans l’Avant-propos, nous commencerons par cerner le mieux possible,

d’une part, le terme « spiritualité » et, d’autre part, le terme « ministères » dans le but d’éclairer la

suite de nos réflexions sur la spiritualité des ministères ordonnés et des ministères laïcs. C’est

pourquoi, afin de bien saisir ce qu’on peut mettre sous le terme « spiritualité » et dans quel sens

nous l’utiliserons dans le cours nous verrons dans ce premier module comment naissent et se

développent les spiritualités dans l’Église, notamment celles qui sont liées à un ministère.

Le but de cet exposé est de nous permettre de définir et de bien cerner ce qu'est une

spiritualité. Le terme spiritualité est un terme qui peut être utilisé à toues les sauces. On parle de

spiritualité du loisir, de spiritualité active, de spiritualité séculière etc. Le terme comporte

d’innombrables variations. Il est donc important de préciser d’entrée de jeu notre façon de le voir

et de l’utiliser dans ce cours. Notre démarche se fera en trois temps.

- Nous commencerons d'abord par souligner l’importance du processus d’interprétation

inhérent à toute expérience spirituelle en faisant valoir les trois niveaux qui s’imbriquent souvent

dans une expérience spirituelle,

- puis, en second lieu, nous regarderons les conditions de production des spiritualités

particulières dans l’histoire de la spiritualité chrétienne,

- et, en troisième lieu, nous nous arrêterons à la « spiritualité des ministères ». Nous

présenterons une grille d’interprétation pour guider un survol historique des « spiritualités des

ministères » puis nous essaierons de délimiter le plus précisément possible ce qu’est pour nous

« une » spiritualité particulière liée à un ministère.
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1. L’expérience spirituelle

L'expérience spirituelle n'est jamais comme telle traduite à l'état pur. Elle passe toujours

par des mots, des images, des gestes, des pratiques. Elle est toujours médiatisée par des signes ou

des symboles. En tant que telle elle est indicible (voir mon article dans le Laval théologique et

philosophique17). De plus, la rencontre du Dieu de l'Alliance qui se révèle en Jésus-Christ n'est

jamais elle aussi directe et immédiate. L'immédiateté perçue que racontent plusieurs récits

d'auteurs spirituels ne peut se concevoir sans l'intermédiaire de la foi. D'où il suit que le

vocabulaire d'«union», d'«identification», d'«adhésion», de «fusion» même dans certains cas,

demeure toujours métaphorique.

Les spiritualités naissent d'une expérience, d'un charisme particulier. Elles sont reçues

plutôt qu'elles ne sont créées. Elles prendront des configurations variées. Leur naissance et leur

développement mettent en œuvre un processus continuel d'interprétation que nous allons décrire

brièvement maintenant avant de voir les conditions concrètes de naissance des «spiritualités».

1.1 Les trois niveaux de l’expérience spirituelle

L’expérience spirituelle se caractérise par son intégralité et sa globalité, mais cela

n’exclut pas qu’elle ne se vit pas toujours au même niveau. On peut distinguer comme trois

niveaux de celle-ci ou de l'expérience de Dieu si l'on veut. Sainte Thérèse d’Avila (1515-1582)

écrivait avec sagesse et discernement qu’autre chose est d’ « avoir l’expérience », de

« percevoir » ce qui se passe et de l’ « expliquer ».

Le premier niveau est celui de l'expérience elle-même, indicible et unique. « Ce qui est

vécu ».

Le second niveau est une première « perception de ce qui est vécu ». On le raconte, on le

décrit, on tente de l’exprimer dans des mots ou autrement. Ce second niveau implique donc une

première interprétation soit par des récits autobiographiques, des confidences, des «relations» où

les descriptions à consonances psychologiques seront privilégiées (Thérèse d'Avila en est

l'exemple le plus connu et a fait école pendant les siècles qui l'ont suivie) soit par des symboles,

17 GIGUÈRE, Hermann, "Une voie de l'indicible: le fond de l'âme" dans Laval théologique et philosophique, 53 (1997) 31-43.



Spiritualité des ministères H-13, FTSR (Université Laval) Hermann Giguère, professeur

Révision et corrections 17 décembre 2012 spmndc_pour_h12_avec_corrections_pour_h13.doc

37

des «figures», des «visions», des oeuvres poétiques ou artistiques. Les compositions musicales

d'Hildegarde de Bingen (1098-1179) et les poèmes de Jean de la Croix (1542-1591) en sont de

bons exemples. Ce champ de la première interprétation est aussi vaste que les moyens

d'expression dont on bénéficie et à la mesure des talents naturels des protagonistes. C'est sur ce

terrain que naissent les «écoles de spiritualité», les «familles spirituelles» et les « spiritualités

particulières » dans l'Église.

Enfin, souvent, mais pas tout le temps, il y a un troisième niveau qui met en action « une

élaboration systématique » qui vient se greffer sur les deux premiers. « On explique » ce qui est

vécu dira Thérèse d’Avila. On pousse plus loin le processus d'interprétation en développant une,

une réflexion d'ensemble, des « référents », une «théologie», pourrait-on dire, qui présente une

vision particulière reliée aux réalités de la foi.

La « spiritualité des ministères » comme on le verra plus loin s’élabore en grande partie à

ce troisième niveau. C’est pourquoi dans nos exposés sur la spiritualité du presbytérat, du

diaconat et des ministères laïcs nous donnerons une grande place à la théologie de ces ministères.

Il ne faut pas oublier cependant que, comme toute spiritualité, les « spiritualités des ministères »

intègrent dans leur actualisation les deux premiers niveaux qui demeurent toujours

incontournables puisqu’une spiritualité ne pourra jamais n’être qu’une application de principes

extérieurs au sujet*. En effet, elle implique toujours une appropriation personnelle par le sujet*

des réalités de la foi dans les circonstances de temps et de lieu où il se trouve.

1.2 Le rôle de l’interprétation croyante

Au terme de ce rappel, il est important de souligner de façon un peu plus développée le

rôle que joue l’interprétation croyante dans la formation et le développement des identités

spirituelles personnelles ou de groupe, car comme on vient de le dire la dimension interprétative

est au cœur de toute expérience spirituelle complètement formée c’est-à-dire au sens d’une

« synthèse-active », « intégrante et intégrale ». Les « figures » de l’identité spirituelle

(individuelle ou de groupe) qui donnent naissance à des « spiritualités » proviennent d’une

herméneutique, d’un processus d’interprétation qui est inhérent à l’expérience spirituelle

chrétienne.
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On pourrait schématiser le processus global d'interprétation de la façon suivante18. Dans

tout récit (dans une pièce de théâtre, des mémoires, un roman ou encore dans la narration d’une

expérience spirituelle, d’une vision, dans le récit d’une conversion, dans un témoignage etc.), il y

a lieu de distinguer soigneusement :

 l'auteur du récit;

 la trame du récit (la narration sous diverses formes : orale, symbolique, écrite, etc.);

 le lecteur (ou la lectrice).

Ce schéma reproduit celui de la communication de Jacobson19, devenu classique et qui utilise les

termes de « Destinateur », de « Message » et de « Destinateur ». En voici une présentation

simplifiée.

Présentation simplifiée du Schéma de la communication de Jacobson

CONTEXTE

DESTINATEUR MESSAGE DESTINATAIRE

CODE

18 Cette description s’inspire du schéma de la communication de Jakobson et doit beaucoup à ma collègue Chantal Théry, professeur en
littérature française à la Faculté des Lettres ainsi qu’aux travaux de Daniel Marguerat sur les textes du Nouveau Testament. Voir THÉRY,
Chantal, «Marie de l'Incarnation intimée et intime à travers sa correspondance et ses écrits spirituels» dans Discours et pratiques de l'intime,
Trois-Rivières, Centre d'études québécoises, UQTR, 1992; MARGUERAT, D., «Entrer dans le monde du récit : une présentation de l'analyse
narrative» dans Revue de l'Institut catholique de Paris., 59 (1996), p. 1-17.
19 Roman Jakobson (1896-1982) est un linguiste américain né en Russie. Il est une autorité mondialement reconnue dans le domaine et
nous lui devons entre autres des études poussées sur la linguistique structurale et la phonologie. Il a publié en 1956 Fundamentals of Language
traduit en français sous le titre Essais de linguistique générale, Paris, 1963. Au chapitre 12, il y décrit les fonctions associées à ce schéma :
fonction expressive, fonction référentielle, fonction poétique, fonction métalinguistique, fonction conative.
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Le Destinateur 20 est celui qui lance la communication, le Destinataire celui qui la reçoit. Le

Code c’est le langage ou les gestes ou les images utilisés pour communiquer. Le Contexte c’est

l’idée ou l’image auxquelles réfère le Code.

Le sujet*-croyant vis-à-vis son expérience spirituelle personnelle de même que toute

personne qui suit les traces laissées par un devancier est dans la position de « lecteur ». Son

parcours interprétatif se nourrit des traces, des fruits, des états intérieurs vécus au contact de ces

réalités « autres » dont il reconnaît par la foi l’existence indémontrable mais réelle, comme, par

exemple, celle de la « consécration » reçue dans le Sacrement de l’Ordre par les évêques, les

prêtres et les diacres qu’on appelle le « caractère » sacramentel. En même temps, il englobe

l'histoire particulière du sujet* (ou des disciples d’une fondatrice ou d’un fondateur) dans son

temps, sa culture, ses désirs et ses attentes.

Ainsi, la « production » d'une lecture des expériences fondatrices pour un individu ou

pour un groupe est toujours une relecture. Qu'on pense à toutes ces tentatives au cours de

l'histoire du monachisme*, par exemple, pour revenir à l'observance primitive, ou encore aux

efforts des congrégations religieuses après le Concile Vatican II pour cerner le « charisme de la

congrégation » au-delà des usages et des coutumes ajoutés au fil des années. Cet immense

chantier de « renouveau de la vie religieuse » a produit des centaines de relectures, de retour aux

sources, de redécouvertes. Il en est ainsi, comme on l’illustrera dans le dernier point, des accents

qu’a pris la spiritualité vécue par les chrétiens engagés dans des ministères ou dans l’action

apostolique au cours des siècles.

2. Les conditions de production des spiritualités

Après avoir mis en relief le rôle de l’interprétation et son fonctionnement dans la

naissance des « spiritualités », venons-en au résultat concret et observable : la multiplicité des

« figures » d’identité spirituelle qui s’exprime à travers les « spiritualités particulières ».

20 En anglais : « Adresser », « Adressee », « Means of Expression » et « Referent » qu’on traduit en français par « Destinatuer »,
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2.1 La multiplicité des spiritualités

La multiplicité des « spiritualités » est un fait qui découle directement de ce que nous

avons expliqué plus haut. Loin de nous surprendre cette multiplicité et cette diversité manifestent

la richesse des réalisations concrètes et des expériences de la rencontre de Dieu.

Le Père Vandenbroucke*, dans un article21 qui fait autorité et sans cesse cité, commence

sa recherche sur la diversité des spiritualités dans l’Église en rappelant ce fait. Cette multitude de

« spiritualités » est inévitable, dit-il. Même en Orient, où il est habituellement considéré que des

écoles diverses de spiritualité n'existent pas, il existe de fortes nuances entre des traditions

voisines. En Occident, il n'est pas rare que de grands spirituels, issus du même milieu, de la

même civilisation, insistent sur des aspects doctrinaux, qui sont en principe les mêmes, mais leur

insistance, précisément, est marquée par leur psychologie particulière.

Pour illustrer son point de vue, le Père Vandenbroucke* prend l'exemple de sainte Thérèse

d'Avila, de saint Jean de la Croix et de saint Ignace de Loyola.

Ils furent à peu près contemporains, écrit-il, et vécurent dans l'Espagne du milieu du

XVle siècle. Ils ont partagé le même souci apostolique, le même zèle de servir l'Église, et

ils ont connu chacun une vie mystique très haute. Et cependant, quelles différences n'y a-

t-il pas entre ces trois héros de la sainteté, dans le tempérament comme dans la vocation

propre?22

En somme, il en va dans ce domaine des traditions ou familles spirituelles et des

« spiritualités particulières » comme dans les autres domaines où se déploie la créativité humaine.

On peut rapprocher la situation devant laquelle nous sommes à celle de la multiplicité des écoles

artistiques, scientifiques, philosophiques, théologiques, voire même économiques, politiques ou

sociales. La multiplicité des « familles spirituelles », des « spiritualités particulières » est un fait

humain inévitable qui relève de la créativité humaine et qui mérite notre respect. Une attitude de

fin de non-recevoir équivaudrait à prôner une vision de l’humanité où c’est le « clonage » qui

ferait la loi. Tout être humain est un « individu » indivisible avec ses traits propres, son visage, sa

« Destinataire », « Code » et « Contexte ».
21 François VANDENBROUCKE*, « Spiritualité et spiritualités », Concilium, no 9, 1965, p. 41-53.
22 Ibid., p. 42.
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figure. Il est donc normal qu’il se développe une multitude de figures d’identité spirituelle de

groupe.

Ce phénomène est présent depuis les débuts de l’Église. Déjà dans ses Lettres saint Paul

en témoigne lorsqu'il présente la diversité des charismes et des dons dans l'Église comme le fruit

de la richesse du souffle de l'Esprit (cf. 1 Co 12, 4-11 et Rm 12, 6-8).

Vatican II reprend ce thème dans la Constitution sur l'Église, aux numéros 39 et 4023, sur

les formes multiples que prend la sainteté chez les chrétiens croyants. Voici ce que dit le

Concile :

Cette sainteté de l'Église se manifeste constamment et doit se manifester par les

richesses de la grâce que l'Esprit-Saint produit chez les fidèles; elle s'exprime

différemment en chacun de ceux qui, dans la conduite de leur vie, parviennent, en

édifiant le prochain, à la perfection de la charité [...] (numéro 39).

Il est donc clair pour tous que chacun des fidèles, peu importe son état ou son rang, est

appelé à la plénitude de la vie chrétienne et à la perfection de la charité. Au reste, par

une telle sainteté il contribue à rendre plus humaine la manière de vivre dans la société

terrestre elle-même. A l'acquisition de cette perfection les fidèles emploieront leurs

forces, selon la mesure du don du Christ; si bien que, suivant ses traces, devenus

conformes à son image et soumis en tout à la volonté du Père, ils se consacreront de tout

cœur à la gloire de Dieu et au service du prochain. Ainsi la sainteté du Peuple de Dieu

donnera des fruits abondants, comme la vie de tant de saints le manifeste excellemment

dans l'histoire de l'Église (numéro 40).

2. La fonction normative de l'Évangile dans la production des

« spiritualités »

La multiplicité des spiritualités ne signifie pas un « menu à la carte », car il n’y a qu’une

seule source malgré tout, qu’une seule « spiritualité de base » si l’on veut : c’est celle de

l’Évangile « critère et norme » de toutes les spiritualités chrétiennes. En effet, d'un point de vue

théologique, l'explication de la diversité des spiritualités ne peut se limiter à en reconnaître la



Spiritualité des ministères H-13, FTSR (Université Laval) Hermann Giguère, professeur

Révision et corrections 17 décembre 2012 spmndc_pour_h12_avec_corrections_pour_h13.doc

42

légitimité et la normalité, Elle doit en marquer les limites imposées par le fait que l'Évangile

demeure toujours le « critère et la norme » de toute spiritualité dans l'Église.

Le cardinal Hans Urs von Balthasar* y a consacré autrefois un article des plus intéressants

et nous nous permettons d’en extraire le passage suivant qui décrit cette exigence de façon

percutante.

La forme interne de l'Évangile requiert que l'homme suive Jésus en plaçant tout avec une

résolution suprême sur une carte unique, et en abandonnant tout le reste du jeu de cartes.

« Tout quitter » sans regarder en arrière, sans poser comme condition une « synthèse »

entre Jésus et le départ de la maison, entre Jésus et enterrer son père, entre Jésus et quoi

que ce soit d'autre. « Prendre sur soi la croix », c'est-à-dire accorder à la volonté du Père

la même priorité absolue sur tout projet, préférence et attachement propre : père, mère,

épouse, enfant, maison, champ, etc. Le rejet de la synthèse, telle est la norme, le

canon…

Les saints sont ceux qui vivent de la foi, c'est-à-dire à la suite du Christ, dans l'esprit de

son obéissance d'amour, peu importe dans quel état, ils sont classés dans l'Église, dans

quel âge de la civilisation ou de la technique ils vivent. Inventer un nouveau canon ou un

nouveau type de sainteté, qui serait présumé up to date (autrement dit « synthétique »),

est parfaitement illusoire.24

Le « point synthétique » chrétien, pour reprendre l'expression de Balthasar* est, en

définitive, « l'imitation de Jésus-Christ », le seul et unique modèle parce que tout est « par Lui,

avec Lui, en Lui » (doxologie de la Prière eucharistique).

Les « imitateurs », comme les saints canonisés et tous ceux et celles qui choisissent la

norme de l'Évangile comme la référence unique de leur existence, tracent des voies

d'actualisation, d'appropriation dans leur histoire et dans le temps, que nous appelons des

« spiritualités », et qui peuvent devenir des « familles spirituelles » ou des « spiritualités

particulières » à travers des disciples et des réalisations qui, tout en s'en inspirant, ne pourront

23 Voir dans Les seize documents conciliaires, Montréal/Paris, Fides, 2e éd. 1967, la constitution dogmatique de Ecclesia (Lumen
gentium), p. 65-69.
24 Hans URS von BALTHASAR*, « L'Évangile comme norme et critique de toute spiritualité dans l'Église », Concilium, no 9, 1965, p.
20-21.
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jamais les mettre sur le même pied que la seule et unique spiritualité qui compte : imiter Jésus-

Christ.

Ce faisant, ils acceptent de servir à rendre le Christ visible dans des figures, des

réalisations, des gestes, des paroles qui lui donnent un visage pour leur temps et leurs milieux.

L'évangile de Matthieu ne nous rapporte-t-il pas ces paroles étonnantes de Jésus : « Vous êtes le

sel de la terre [...]. Vous êtes la lumière du monde [...]. Ainsi votre lumière doit-elle briller

devant les hommes afin qu'ils voient vos bonnes œuvres et glorifient votre Père qui est dans les

cieux » (Mt 5, 13-16).

Ainsi il y a unité foncière entre toutes les spiritualités par leur référence au « point

synthétique », l'Évangile, mais aussi une très grande diversité comme dans tous les domaines de

la créativité humaine.

2.3 Facteurs favorisant la naissance et le développement d'une tradition

spirituelle ou d'une spiritualité particulière

C'est à travers un processus d'interprétation que se constituent les « spiritualités », avons-

nous dit dans le point précédent. Mais, dans le concret divers facteurs circonstanciels devront être

à l’œuvre pour que naisse et se développe une spiritualité qui se répand et prend forme dans une

« famille spirituelle », une « école de spiritualité » ou une « spiritualité particulière ».

Il n'y a pas de schéma unique, ni de « recette » préludant à l'éclosion d'une « spiritualité ».

Nous verrons dans la présente section que c'est un ensemble de facteurs qui composent en

quelque sorte le terreau d'où germeront et croîtront les « spiritualités ».

2.3.1 Les fortes personnalités

La première réponse que l'on peut apporter, d'après le Père Vandenbroucke*, c'est

l'influence de fortes personnalités qui sont capables d'imprimer leur empreinte à des

générations de disciples. Ainsi s'expliquent des différences de tonalité et d'esprit entre des

familles qui ont une source très voisine comme la spiritualité franciscaine et la spiritualité

dominicaine.
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Dans le cas de ces deux spiritualités encore très vivantes aujourd'hui, leurs initiateurs,

François d'Assise (1180-1226) et Dominique de Guzman (1173-1221), font la découverte de

l'Évangile dans toute sa fraîcheur (« sans glose* » dira François), mais ils en vivent des

conséquences diverses à cause de leur personnalité. François y trouvera un chemin de conversion

continuelle qui lui fait « épouser » Dame Pauvreté tandis que Dominique y puisera l'inspiration

d'un témoignage de vie qui vient appuyer la parole du prédicateur.

L'un et l'autre ont été bouleversés par l'Évangile dans sa radicalité. Le même passage de

l'Évangile les a frappés : « Ne vous procurez ni or, ni argent, ni menue monnaie pour vos

ceintures» (Mt 10, 9 et le lieu parallèle de Lc 9, 3 sur l'envoi en mission des Douze sans bourse ni

bâton, pour prêcher la Bonne Nouvelle). Les mêmes textes vont motiver les deux personnages,

mais dans un sens différent comme nous l'avons dit. François va vivre l'Évangile « à la lettre» et

Dominique va le prêcher. Il y a une convergence de vocation centrée sur l'Évangile comme tel

mais, d'un côté, la vie évangélique est vécue dans sa nudité comme chemin de conversion et de

transformation tandis que de l'autre, la vie évangélique est prêchée et proclamée aux chrétiens

comme service d'Église. Cette différence de tonalité et d'accent va se refléter dans leurs

fondations. Les mêmes valeurs évangéliques sont là, mais diversement formulées25.

A l'origine de certaines familles spirituelles, il y a donc une expérience originale et

fondatrice, celle de ces fortes personnalités.

Et cette expérience est double :

 l'expérience de vie intérieure personnelle du fondateur,

 et surtout l’expérience de formation spirituelle efficace des premiers disciples qui jouent

un rôle essentiel dans la transmission de l'héritage spirituel.

Ces deux expériences peuvent être inégalement réussies.

25 Le P. Régamey écrit : « Pauvreté et zèle propagandiste, ce sont les deux caractères les plus marqués du mouvement apostolique. Sur le
second, le contraste entre saint François et saint Dominique est aussi saisissant que sur le premier. Contraste qui est complémentarité. L'intention
de saint François ne fut pas de prosélytisme*. Il s'agissait pour lui, en toute simplicité, de vivre de l'Évangile "sans glose", en vertu d'un amour
du Christ allant jusqu'à la folie. Par là il fut nécessairement amené à la prédication, mais sous la forme de l'exhortation spontanée, familière,
comme il convient à qui n'est pas prêtre (en note : son Ordre ne reçut qu'en 1232, à l'imitation des Frères Prêcheurs, l'office d'un véritable
enseignement de la vérité de foi). Chez saint Dominique, au contraire, le zèle du salut des âmes fut premier, au point que son Ordre en naquit. Or
il requérait la conformité au Christ, et notamment la vie pauvre », dans Jean GAUTHIER, La spiritualité catholique, Paris, Le Rameau, 1953, p
63-64.
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Il peut être utile de distinguer ces deux expériences, quand on veut jauger une école, une

famille ou une tradition spirituelle. La seconde expérience est d'ailleurs plus essentielle à la

naissance d'une tradition spirituelle ou d'une école de spiritualité ou d'une famille spirituelle.

C'est ainsi que l'école française de spiritualité, qui a eu comme initiateur le cardinal Pierre

de Bérulle26 (1575-1629), a exercé une influence énorme depuis le XVIIe siècle grâce aux talents

de communicateur de saint Jean Eudes (dévotion au Cœur de Jésus et Marie), à ceux de

vulgarisateur de son éditeur et premier supérieur des prêtres de l'Oratoire, Monsieur

Bourgouing27, et surtout grâce à l'implication de son disciple, Monsieur Olier, dans la formation

des futurs prêtres avec les Sulpiciens que celui-ci a fondé et qui ont imprégné la spiritualité des

prêtres de leur vision et de leurs dévotions.

De nos jours, on pourrait dire la même chose de l'influence de la spiritualité de Charles de

Foucauld, ermite* au Sahara chez les Touaregs, mort en 1916, à Tamanrasset, tout à fait inconnu.

En 1921, sa biographie par un membre de l'Académie française, René Bazin, devient un « best-

seller » et ainsi un large public fait connaissance avec cet explorateur au Maroc et ermite* au

Sahara, comme le dit le sous-titre de la biographie de Bazin. Cinq jeunes prêtres du diocèse de

Paris, en septembre 1933, avec l'accord de leur évêque, le cardinal Verdier, partent et vont

s'établir dans le désert et suivent ses traces. De là naîtront les Petits frères de Jésus, les Petits

Frères de l'Évangile. Au même moment, une jeune fille, qui prendra le nom de Petite Sœur

Magdeleine s'en va elle aussi vivre avec les nomades du Sahara et elle sera à l'origine de la

fondation des Petites Sœurs de Jésus.

L'héritage de Charles de Foucauld sort de terre, pourrait-on dire, par ces deux premiers

groupes de disciples et il va se répandre au point où, en 1998, il y avait plus de 25 communautés

26 Pierre de Bérulle, né en 1575, meurt en célébrant la messe, le 2 octobre 1629, à cinquante-quatre ans. Quelque temps après son
ordination à vingt-quatre ans, il s'astreint aux Exercices de saint Ignace (la fameuse retraite de Verdun de 1602) pour discerner s'il entrera chez
les Jésuites où il avait fait ses études. Bien qu'il ait beaucoup pris d'Ignace durant cette formation, il décide de vivre son sacerdoce en se laissant
prendre totalement par son « état de prêtrise ». Il renonce aux revenus qu'il tire de ses « bénéfices » et, en 1611, il fonde un « oratoire » (petit
groupe de prêtres où l'entraide et le partage sont à l'honneur). Bérulle introduit dans le groupe l'usage de prononcer un « vœu de servitude à Jésus
et Marie ». Certains attaquent le texte de ce vœu et Bérulle, prenant la plume, répond aux détracteurs avec Les discours de l'état et des grandeurs
de Jésus en 1623, son œuvre majeure qui vient d'être rééditée récemment. Nommé cardinal malgré ses protestations, il croise le fer avec
Richelieu qui l'a supplanté comme ministre de Louis XIII. L'éclectisme* bérullien se reflète dans ses vastes initiatives apostoliques et politiques
variées. Bérulle ira lui-même, en 1604, chercher des compagnes de Thérèse d’Avila pour l'implantation française du Carmel thérésien. Il est le
véritable « père » de l’École française de spiritualité. Sur les traits particuliers de la spiritualité bérullienne, voir la présentation du professeur sur
le site du cours : www.geocities.com/hgig.geo/spc/.
27 Le Père Bourgoing (1585-1662) est le troisième supérieur de l'Oratoire fondé par Bérulle. Il est un de ceux qui ont le plus contribué à
faire connaître Bérulle. Il a vu à l'édition des œuvres de son prédécesseur en les rassemblant en un corpus en 1644. Jusqu'aux années soixante, on
ne connaissait Bérulle qu'à travers lui, le « vulgarisateur » de sa doctrine.
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d'hommes et de femmes, d'associations de laïcs et de prêtres qui composaient la famille

spirituelle de Charles de Foucauld. Charles de Foucauld est mort assassiné et seul, mais les

disciples ont recueilli l'héritage et grâce à eux le « grain de blé » jeté en terre a produit beaucoup

de fruits.

À l'inverse, Marie de l'Incarnation (1599-1672), la « Thérèse » de la Nouvelle-France,

tout en vivant une expérience spirituelle unique que nous connaissons par ses écrits, n'a pas eu de

disciples et ainsi il ne s'est pas formé de courant spirituel qui se rattacherait à elle. Malgré la

richesse de son expérience spirituelle, elle n'a pas de postérité « spirituelle ».

2.3.2 Les courants spirituels

Est-ce que la naissance de spiritualités diverses dans l'Église ne serait due qu'à ces

personnalités fortes, uniques et, disons-le, charismatiques? Nullement, car plusieurs familles

spirituelles ou écoles de spiritualité sont nées plutôt sous la forme d'un courant spirituel, d'un

« air du temps », d'un « contexte de vie particulier ».

Ces « courants spirituels » ou ces « formes de spiritualités» peuvent naître de diverses

façons. On peut dégager trois facteurs principaux qui vont jouer dans la naissance ou le

développement d'un « courant » spirituel, d’une « forme de spiritualité particulière » :

 Le premier facteur nous renvoie à un espace géographique particulier, comme par

exemple l'école de spiritualité de la « Devotio Moderna* », qui s'est développée aux XIVe

et XVe siècles dans une région particulière, celle des Pays-Bas qui correspondent

aujourd’hui grosso modo à la Hollande et à la partie flamande de la Belgique. Elle s’est

ensuite transmise jusqu'à nous à travers un petit livre, l'Imitation de Jésus-Christ, qui est

un recueil d'entretiens, de conférences et de confidences de Thomas A Kempis sous

forme d'un dialogue du Christ avec le disciple28.

28 Thomas Hemerken A KEMPIS (1380-1471). A Kempis (Kempen : nom de sa ville latinisé en Kempi), le plus important et le plus
insigne des disciples de F. de Radewinjs, un des initiateurs de la « Devotio moderna» avec Gérard Groote. Dès son jeune âge, il entre au
monastère de Zwolle, près de Windesheim, qui est le centre où se conserve et d'où se diffuse cette spiritualité. Très tôt, il en devient maître des
novices. Conférencier disert, on a de lui les Dialogues avec les novices, des Sermons, des Enseignements pour jeunes et l'Imitation de Jésus-
Christ. C'est par lui et par ce livre que l'esprit de la « Devotio moderna » traversera les siècles prochains, empruntant en bonne part la voie de la
Compagnie de Jésus dont s'est inspiré son fondateur. Ce livre de Thomas A Kempis, - qu'Ignace de Loyola appelait son « petit Gerson », qu'il en
croyait être l'auteur – est un des plus grands classiques de la piété universelle, et il demeure le seul écrit des fondateurs à n'être pas tombé dans
l'oubli. On en trouve le texte complet en français dans la traduction de Lamennais sur Internet : http://www.reseau.org/ijc/index.html.
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 Le second facteur nous renvoie à une période de temps déterminée qui favorise tel ou

tel type de recherche spirituelle pour actualiser l'Évangile à la suite de Jésus comme, par

exemple, le monachisme* au quatrième siècle qui n'a pas à strictement parler de

fondateur.

En effet, l'apparition du monachisme* ne suit pas une ligne continue. Il s'agit plutôt d'un

« buissonnement spontané ». Certains personnages comme Antoine, Pakhôme, Macaire, etc. vont

exercer une grande influence dans les débuts, mais aucun ne peut être considéré comme le

fondateur. Le monachisme* naît un peu partout en même temps, dans diverses parties du bassin

méditerranéen : Égypte, Syrie, Cappadoce, Grèce, sud de l'Italie. C'est une inspiration commune

originale. Outre l'appel évangélique à la perfection, certains facteurs économiques et sociaux ont

joué aussi de façon plus immédiate dans la naissance du monachisme* en créant un

environnement favorable, même s'ils ne sont pas l'unique cause de l'apparition de cette forme de

vie chrétienne dans l'Église au IVe siècle.

 Un troisième et dernier facteur nous renvoie à des catégories de besoins particuliers

comme la spiritualité hospitalière. L'espagnol saint Jean de Dieu (1495-1550) à Grenade

et l'italien saint Camille de Lellis (1550-1614), fondateur des Clercs réguliers pour le

service des malades dits les « Camilliens », sont les représentants les plus connus de cette

spiritualité active qui se consacre au service des malades et qui s'épanouira après le

Concile de Trente (1545-1563) à travers de nombreuses congrégations d'hospitalières

comme les Augustines.

Les « spiritualités des ministères » peuvent se situer dans cette troisième catégorie, car

elles sont qualifiées avant tout par le « service » sous toutes ses formes. La mission les colore de

façon importante, même si la « consécration » (ou la vocation dans le cas des ministères laïcs)

occupe aussi une place non-négligeable, car comme on l’a dit avec justesse : « Il n’y a pas de

mission sans consécration (ou vocation), ni de consécration (ou vocation) sans mission »

Commentaires

Alors que, dans le premier cas la source d'où naît une école ou une famille spirituelle se

révèle dans une inspiration et un souffle « charismatique » liés à des personnes et à leur itinéraire

spirituel personnel, dans le second cas, les facteurs qui jouent sont plutôt des facteurs d'ordre
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socio-historiques. Dans le troisième cas, le « service » prend la première place. Il se concrétise

dans des œuvres diverses « extra-ecclésiales » mais aussi, il se déploie « ad intra » pour le soin de

la communauté chrétienne, du Peuple de Dieu. C’est sous ce second volet que pourront se classer

la « spiritualité épiscopale », la « spiritualité presbytérale », la « spiritualité diaconale » et les

figures naissantes d’une « spiritualité des ministères laïcs ».

Rappelons que dans tous les cas, les spiritualités vivantes sont l'objet d'une ré-

interprétation, d’une re-lecture, d’une re-formulation constante. Elles « s'acculturent »,

« s'acclimatent » aux générations qui se suivent, aux lieux et aux intérêts variables de ceux et

celles qui les adoptent ou s'en inspirent. « Une culture est le langage d'une spiritualité », écrit

Michel de Certeau29. On pourrait dire, par exemple, qu’il n’existe pas « une » spiritualité

presbytérale, mais « des » spiritualités presbytérales. Le point suivant nous permettra de voir la

justesse de cette affirmation en faisant une brève histoire des développements des « spiritualités

des ministères » au cours de l’histoire. Lorsque ce processus interprétatif se sclérose ou se codifie

sans retenue, il provoque immanquablement l’essoufflement ou la disparition du courant spirituel

ou de la spiritualité en cause.

CONCLUSION

On peut donc comprendre que toute spiritualité, quelle qu'elle soit, peut être présentée

comme «une façon particulière de vivre l'Évangile». Cette façon particulière prend sa forme et se

manifeste de diverses manières qui créent comme une ambiance, un environnement particulier. Il

n'existe pas une seule «spiritualité franciscaine», par exemple, mais «des» spiritualités

franciscaines30.

29 « Cultures et spiritualités », Concilium, no 9, 1965, p. 11. Dans cet article, Michel de Certeau pose la question du rapport des
spiritualités et des cultures. Qu'il englobe les spiritualités dans les cultures ou qu'il renverse la perspective, « l'examinateur se situe par rapport à
son propre passé et il est situé par lui », soutient-il (p. 8).
30 Cette continuelle actualisation des spiritualités est bien visible dans les grandes familles spirituelles comme la famille franciscaine ou
la famille jésuite. La spiritualité franciscaine d'aujourd'hui, tout en retenant son inspiration initiale, a bien changé depuis le XIIIe siècle. Elle
emprunte volontiers, par exemple, le vocabulaire de l'écologie, de la protection de l'environnement, rejoignant ainsi l'amour de la nature si fort
chez François d'Assise. Mais, faut-il le noter, François ne connaissait rien de notre vocabulaire et de nos préoccupations
« environnementalistes ». Nous voyons à l'œuvre ici, un processus d'interprétation et d'appropriation, lequel joue dans toutes les écoles de
spiritualités ou les traditions spirituelles. Le même processus se vérifie dans la spiritualité ignatienne qu'on peut distinguer de la spiritualité
jésuite pour marquer ce mouvement d'interprétation et d'appropriation. Cette distinction entre « spiritualité ignatienne » et « spiritualité jésuite »
(celle-là ayant « préexisté » à celle de la Compagnie et, dans un sens, plus fondamentale), est reprise dans un livre suggestif sur Ignace écrit par
le Père David Lonsdale, jésuite anglais de l'Institut de spiritualité de Heythrop Collège, spécialiste des sessions sur la spiritualité ignatienne et
surtout des « Exercices spirituels dans la vie courante » intitulé Ignace, maître spirituel, Paris/Montréal, Desclée de Brouwer/Bellarmin, coll.
« Christus Essais », no 75, 1991, 224 p.
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De même, au cours des âges la spiritualité des pasteurs, des diacres, des laïcs engagés a

pris diverses couleurs. Autre est la «spiritualité sacerdotale» du prêtre du XVIIe siècle et autre est

celle de l' «aumônier d'Action catholique» des années 1930, autre est la « spiritualité

presbytérale » depuis Vatican II.

3. Les spiritualités liées aux ministères dans l'Église

Dans ce dernier point, nous ferons quelques considérations utiles pour la suite du cours

concernant les spiritualités vécues dans les divers ministères au sein de l’Église.

Nous commencerons par présenter, en premier lieu, une grille pouvant servir à un bref

tour d'horizon des principales tendances de la « spiritualité des ministères » dans le passé.

En second lieu, nous dégagerons certaines conclusions générales a retenir et nous

établirons le sens qu’a pour nous le terme spiritualité appliquée aux ministères que nous

illustrerons à l’aide d’un diagramme et d’un commentaire approprié.

3.1 Survol historique : une grille de lecture

Nous avons établi, après de multiples essais, une grille de lecture à trois volets pour

présenter sommairement l’histoire des « spiritualités des ministères ». Le vocabulaire n’est pas

identique à chaque période de l’histoire. Ainsi, les termes « ministères laïcs » et « agentes et

agents de pastorale laïques » sont d’utilisation plutôt récente. Mais il reste que la réalité de ceux-

ci s’est vécue dans le passé chez les baptisés engagés dans diverses formes d’apostolat ou encore

dans des œuvres caritatives importantes. En effet, même si bien souvent le vocabulaire

d’aujourd’hui, ne se retrouve pas tel quel dans le passé, la réalité cependant de l’appel à la

sainteté, de la recherche de l’imitation du Christ, d’une vie spirituelle intense développée dans

son « état de vie » sont sans cesse présentes.

Ainsi, sans sombrer dans l’anachronisme, il est possible de dessiner les principales valeurs et

les principaux traits qui ont retenus l’attention des pasteurs au cours des siècles ainsi que celle

des chrétiens engagés au nom de leur baptême. Cette démarche nous permettra, nous l’espérons,
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de mieux situer les enjeux d'une spiritualité actuelle pour les prêtres, pour les diacres et pour les

laïques mandatés (agentes et agents de pastorale laïques)

Chaque volet de notre grille identifie une tendance de fond ou un commun dénominateur

qui a inspiré, dans le temps et dans l'espace, diverses réalisations chez les personnes engagées

dans des tâches d'Église que ce soient des ministères au sens strict (ordonnés ou laïcs) ou que ce

soient des formes d'apostolat enracinées dans la vocation baptismale commune à tous qui sont

des formes de « ministères » même si on ne les désigne pas de ce terme. Avec cette grille il a été

possible de parcourir sommairement, bien entendu, l'histoire de la spiritualité et de reconnaître

des sources et des influences qui encore aujourd'hui marquent nos efforts et nos recherches et qui

peuvent nous éclairer et de nous enrichir malgré les contextes parfois très différents (voir la

Section X : Texte complémentaire pour une description détaillée de chacun des trois volets).

Voici une description rapide de chacun des volets de notre grille que nous appellerons

une « lecture » puisque nous sommes sur un terrain d’interprétation. D’autres « lectures » sont

possibles et tout aussi acceptables dépendant du point de vue où l’on se place.

3.1.1 Première lecture : la spiritualité de pasteurs

La première lecture (ou le premier volet de notre grille) décrit à grands traits les

variations de la spiritualité des ministres ordonnés, des pasteurs, marquée par la «tâche

pastorale». Ce premier parcours nous permet de pointer des attitudes essentielles pour les

pasteurs dont plusieurs sont aussi communes à tous ceux et celles qui, aujourd'hui, sont engagés

dans un ministère au service de la communauté, qui exercent une « tâche pastorale ».

Trois grands moments ont marqué la spiritualité des pasteurs.

- La période antique (fin en 604) se laisse continuellement inspiré par l'image du «bon

pasteur» qui donne sa vie pour ses brebis.

- La «société chrétienne» qui fleurira au Moyen Âge, (du VIIe au XVe siècles) en viendra

petit à petit à considérer les pasteurs comme des éléments d'un ensemble où ils forment une

classe sociale. La spiritualité prendra alors des allures plus monastiques.

- La réforme du Concile de Trente (1545-1563) tout en remettant les tâches pastorales sur
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le devant de la scène, assumera par ailleurs cet héritage. Le prêtre selon Trente est membre d'un

clergé (d'un groupe social) d'abord avant tout. Il est l'homme d'une institution qu'il doit servir

avec dévouement et obéissance. C'est l'École française de spiritualité qui sera la principale

courroie de transmission d'une spiritualité inspirée par la théologie de l'Église du Concile de

Trente où la dignité du prêtre, ses pouvoirs sur le Corps du Christ et sur son Corps mystique

prendront beaucoup de place.

3.1.2 Deuxième lecture : la spiritualité dite apostolique

La seconde lecture (ou le second volet de notre grille) suit le fil conducteur de

l'apostolat, de la mission selon sa vocation. Elle se concentre sur la tension entre les exigences

de l'union à Dieu et celles de l'action. La recherche d'une harmonie entre la «vie intérieure» et la

vie «extérieure» l'habite d'un bout à l'autre au cours de l'histoire.

Cette deuxième lecture emprunte la piste de l'engagement, de la mission, de l'activité

apostolique, du service sous toutes ses formes.

L'évolution spirituelle du Moyen Âge, dont la Devotio Moderna* aux XIVe et XVe siècles

est l'ultime fruit, aboutit à une source renouvelée de la responsabilité apostolique du chrétien.

Pour la Devotio Moderna* et pour saint Ignace de Loyola, au XVIe siècle ainsi que pour les

réformateurs protestants, la contemplation n'apparaît pas comme une valeur séparée en soi de

l'action. Cette sensibilité « moderne » s’enracine dans un courant qui la précède et où un idéal de

la « vie mixte » hérité de saint Grégoire le Grand s’est incarné. En effet, avant la Renaissance, se

retrouve chez saint Dominique31 et les Dominicains dont la devise est «Contemplata aliis

tradere» («Communiquer aux autres ce qui a été contemplé») une des principales

« incarnations » de ce courant d’une « spiritualité apostolique ». Les Dominicains en ont fait leur

idéal de vie en liant la « vie mixte » à la vie évangélique décrite dans les Actes des apôtres (la

«vita apostolica»). La « vie mixte » s'enracine pour saint Dominique dans une vie évangélique « à

la manière des apôtres » (la « vita apostolica »).

31 Après avoir solidement établi ses fondations, Dominique, en été 1221, prêche autour de Venise et meurt le 6 août. Le 13 juillet 1233,
Grégoire IX nomme trois enquêteurs pour le procès de canonisation, et le 3 juillet 1234, il est canonisé.
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Une autre « incarnation » de la « spiritualité apostolique » est le « modèle ignatien ».

Celui-ci va inspirer la plupart des congrégations « actives » qui apparaissent au XVIIIe et XIXe

siècles et que Code de Droit Canon de 1983 appelle maintenant « Instituts de vie consacrée

apostolique ».

Les retombées de cette tendance « apostolique » vont être importantes chez les prêtres.

Leur spiritualité tout en restant imprégnée de la «vision bérullienne» du prêtre va, après la

Révolution française notamment, prendre une couleur apostolique marquée. Le prêtre diocésain

devient alors de plus en plus près du peuple. Il est ancré dans son territoire. Il porte les joies et les

peines de la communauté dont il est responsable. Face aux religieux de toutes sortes, les prêtres

diocésains donnent le témoignage d'une vie digne et consacrée à leur ministère. Leur vie

spirituelle se déploie à partir de leur sacerdoce (tendance bérullienne) et de leur mission

(tendance ignatienne). Ces deux points d'appui serviront dans les générations suivantes de

fondements à la spiritualité des pasteurs.

3.1.3 Troisième lecture : la spiritualité de l’état de vie

Enfin, la troisième lecture (ou le troisième volet de notre grille), s'inspirant du chapitre V

de la Constitution sur l'Église de Vatican II sur la vocation universelle à la sainteté dans l'Église,

donne toute son importance à un élément trop souvent oublié qui conditionne toutes les

spiritualités: l'état de vie ou en d'autres mots l'environnement concret où se trouvent les

personnes qui répondent aux appels du Seigneur, leur «lieu propre» d'identité spirituelle

personnelle.

Nul ne peut illustrer cette perception mieux que François de Sales (1567-1622) qui a

prôné à temps et à contretemps que c'est dans son «milieu de vie», à la cour, au travail, à la

maison etc. que chacun doit trouver sa sanctification. Point n'est besoin dira-t-il d'entrer au

monastère, car on peut se sanctifier «dans le monde». Ainsi se développeront des spiritualités

fondées sur l’état de vie : pour les gens mariés, pour la famille, pour les jeunes filles, pour les

jeunes hommes qui s’exprimeront dans des associations de toutes sortes : les Ligues du Sacré-

Cœur, les Enfants de Marie, les Confréries de la Sainte-Famille etc.
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3.2 La formation d’une spiritualité liée à un ministère

Dans ce dernier point, nous nous arrêterons à quelques conclusions importantes pour la

suite du cours et nous proposerons sous forme de tableau commenté le cadre de référence pour

les « spiritualités des ministères » dont nous retrouverons la structure dans la « spiritualité

presbytérale », dans la « spiritualité diaconale » et dans la « spiritualité des ministères laïcs ».

3.2.1 Conclusions générales à retenir

En terminant notre parcours, nous pouvons dégager quelques conclusions générales

importantes à retenir. Nous avons vu comment les formes que prend une spiritualité varient selon

les contextes et selon les «théologies» qui l'entourent, c’est pourquoi un premier constat s’impose

: il n'y a pas une spiritualité des ministères, mais «des» spiritualités des ministères, non pas

«une» spiritualité «presbytérale», mais «des» spiritualités presbytérales. Si on constate ce

fait, ce n'est pas pour réduire ces spiritualités à quelque chose de vague et informe, mais plutôt

pour marquer qu'une spiritualité est de l'ordre d'une vie, d'un dynamisme, d'un processus toujours

en action. Vouloir l'enfermer dans une «structure» fermée c'est la tuer et la condamner à n'être

qu'une série de gestes, d'attitudes répétitives où la personne devient prisonnière au lieu de

développer son identité spirituelle personnelle.

Deuxième constat qui découle du précédent: les «spiritualités» nous renvoient non

seulement à des individus, mais aussi à des groupes, à des conditions de vie communes, à des

tâches, des services qui ont des exigences semblables, une « mission commune », un « service

commun », c'est pourquoi, on peut dire qu'il existe des configurations plus générales, des

«familles», des «affinités» de groupe. C'est à ce plan que se situe selon nous la « spiritualité

presbytérale », la « spiritualité diaconale », la « spiritualité des agents et agentes de pastorales

laïcs » (à certaines conditions comme nous verrons plus tard).

Enfin, en troisième lieu, on se doit de retenir qu'une spiritualité n'est pas d'abord une

application de principes, une déduction à partir d'une théorie, mais elle est le résultat d'une

expérience d’un sujet*-croyant qui se dit, qui se structure et se donne les moyens d'aller plus

loin.
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PREMIER CONSTAT

IL N'Y A PAS UNE SPIRITUALITÉ DES MINISTÈRES, MAIS «DES»

SPIRITUALITÉS DES MINISTÈRES,

- non pas une spiritualité presbytérale, mais des spiritualités presbytérales

- non pas une spiritualité diaconale, mais des spiritualités diaconales

- non pas une spiritualité des agentes et agents de pastorale laïques, mais des

spiritualités des agentes et agents de pastorale laïques

DEUXIÈME CONSTAT

IL EXISTE TOUTEFOIS DES CONFIGURATIONS PLUS GÉNÉRALES,

DES «FAMILLES», DES «AFFINITÉS» DE GROUPE

C'EST À CE PLAN QUE SE SITUE SELON NOUS LA SPIRITUALITÉ

PRESBYTÉRALE, LA SPIRITUALITÉ DIACONALE, LA SPIRITUALITÉ

DES AGENTS ET AGENTES DE PASTORALES LAÏCS

TROISIÈME CONSTAT

UNE SPIRITUALITÉ N'EST PAS D'ABORD UNE APPLICATION DE

PRINCIPES, UN DÉDUCTION À PARTIR D'UNE THÉORIE, MAIS ELLE

EST LE RÉSULTAT D'UNE EXPÉRIENCE D’UN SUJET* QUI SE DIT,

QUI SE STRUCTURE ET SE DONNE LES MOYENS D'ALLER PLUS

LOIN
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3.2.2 Cadre de référence pour les spiritualités des ministères

On expliquera plus longuement en classe ce cadre de référence. En voici une présentation

sommaire qui est illustrée d’un schéma qui se trouve sur la page suivante.

Au cœur de toute spiritualité se trouve un sujet* interprétant qui vit une expérience

personnelle où il exprime son identité spirituelle. Dans le cas des ministères et notamment des

ministères ordonnés, il y a une situation ecclésiale et sacramentelle qui est la consécration pour

une mission. Tout baptisé en reçoit une, bien sûr, mais les ministres ordonnés son « configurés »

au Christ d’une manière particulière. Voilà une situation « ontologique* » qui les marquent à

jamais. Les personnes exerçant des ministères laïcs, sans être ainsi transformés

sacramentellement, le sont par leur « vocation » confirmée par l’Église sous forme de mandat ou

autrement. Nous avons donc dans toute spiritualité d’un ministère une situation « existentielle »

incontournable. C’est point de départ à ne jamais oublier.

Cette situation « existentielle » s’incarne dans des conditions de vie concrètes : état de

vie, circonstances de lieux et de temps etc. Ce deuxième volet de la formation de l’identité

spirituelle d’une personne engagée dans un ministère viendra colorer toute sa spiritualité ainsi

que celle de son groupe.

Au-delà de ces deux assises fondamentales, diverses exigences vont retentir comme des

appels et solliciter une réponse de la personne. Elles sont issues de l’Évangile lui-même qui

interpelle tous les chrétiens de façon personnelle : ce sont les exigences que nous avons appelées

« évangéliques ». D’autres exigences retentissent au nom du ministère dans lequel la personne est

engagée : ce sont les exigences « ministérielles ». Et, enfin s’ajouteront des exigences

particulières que l’Église impose ou recommande : ce sont des exigences que nous appellerons

« ecclésiastiques ».

Ces repères nous permettent de décrire comment peut se développer une spiritualité liée à

un ministère. Ils ne sont pas les seuls repères. On pourrait en ajouter d’autres, mais ceux-ci ont

été abondamment décrits et utilisés dans les documents du Magistère et dans les témoignages

tirés de l’Écriture ou de personnages éminents qui nous ont précédés. L’exposé des la Section X :

Texte complémentaire en donne un aperçu des plus intéressants.
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Tableau
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CONCLUSION DU MODULE I

Ce premier module nous a permis de voir de façon générale comment se forme et se

développe une spiritualité. La « spiritualité des ministères » soit des ministères ordonnés soit des

ministères laïcs n’échappe pas aux conditions de production communes. L’interprétation y joue

un grand rôle, les « référents » lui donne sa couleur et les conditions de vie du sujet* s’y reflètent,

car, une spiritualité c’est une expérience en action qui se dit et s’exprime dans des gestes, des

attitudes, des façons de faire qui lui donne sa « figure » propre pour former et développer au fil

du temps une identité spirituelle unique.

Pour terminer, quelle définition pourrait-on donner d'une spiritualité?

Il y en a des milliers, mais je crois que celle qui est attribuée à Mgr Calvet et que je

modifie un peu garde toute sa pertinence: «une spiritualité c'est une manière [structurée] de se

tenir devant Dieu».
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IV. Exercices de compréhension

Ces exercices de compréhension portent sur le contenu du Manuel de formation. Ils visent à vérifier
l’atteinte des objectifs spécifiques de ce module. Vous trouverez le corrigé des questions à la fin du
module.

1. Présentez brièvement les trois niveaux de l’expérience spirituelle ou de l’expérience de Dieu et
décrivez comment fonctionne le processus d’interprétation inhérent à l’expérience spirituelle.

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

2. Expliquez comment se forment et se développent les différentes familles spirituelles et les
spiritualités particulières.

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

3. Quels sont les facteurs qui contribuent à la diversité des « familles spirituelles » ou des « écoles de
spiritualité »? Les présenter et expliquer pourquoi.

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................
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....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

4. Quel est le fil conducteur de chacune des trois lectures qui peuvent servir pour tracer l’histoire de
la « spiritualité des ministères »?

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................

....................................................................................................................................................
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V. Pour aller plus loin

Il est conseillé, si vous en avez le temps, de parcourir la Section X : Texte complémentaire qui

décrit de façon plus détaillé les diverses « figures » qu’a prise la « spiritualité » des pasteurs et

des laïcs engagés au cours de l’histoire. Bonne lecture.
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VI. Lexique

Dyonisien : réfère à la théologie de Denys l’Aréopagite (fin du Ve siècle et début du VIe siècle) qui est
un auteur inconnu appelé aussi le Pseudo-Denys. Son œuvre est originale, chrétienne par
son contenu, néo-platonicienne par son style. Le corpus dionysien comporte, outre dix
Lettres, quatre traités : Des Noms divins, La Théologie mystique, La Hiérarchie céleste, et
La Hiérarchie ecclésiastique, qui décrit l'Église comme une copie du monde spirituel
hiérarchisé utilisant des schémas ternaires qui rappellent la philosophie de Proclus.

Devotio moderna : La « Devotio moderna » est une école de spiritualité apparue dans les Pays-Bas
(Hollande et partie flamande de la Belgique) à la fin du XIVe siècle et qui fleurira
tout au cours du XVe siècle. Débarrassée des théories abstraites et critique envers
tout ce qui est spéculation stérile, la « Devotio moderna » est sensible par contre au
pragmatique et à l’affectif. Elle est donc un mouvement de renouveau de la vie
chrétienne. C'est d'abord une manière de vivre sa vie chrétienne. Dans ces groupes
de la « Devotio moderna » qui s’appellent « les Frères et les Sœurs de la vie
commune » (c'est-à-dire « de la vie ordinaire », comme tout le monde), chacun
garde son travail et s'engage sans prononcer de vœux, pour vivre l'Évangile
ensemble et donner l'exemple de l'Évangile vécu dans le « monde profane », dans la
vie de tous les jours. Un certain nombre d'entre eux se réuniront en communauté
religieuse, les Chanoines de Windesheim, sous la règle de saint Augustin, pour
s'occuper de la formation et de la pastorale de ces « nouvelles communautés ».

Ermite : personne vivant en solitaire à l'écart du monde. Au niveau religieux, cette personne vit pour un
temps limité ou jusqu'à sa mort dans un lieu désert, pour y mener une vie de prière et de
mortification. L'érémitisme est le mode de vie propre aux ermites. Le terme anachorète
(d'origine grecque, « retiré ») est souvent utilisé pour parler de l'ermite.

Glose : Commentaire, annotation expliquant le sens d'un mot difficile, inintelligible ou le sens d'un
passage obscur.

Monachisme : désigne la manière de vivre du moine consacrée à la prière liturgique des Heures et au
travail manuel selon une Règle comme la Règle de saint Benoît. Ce terme a aussi un sens
sociologique où il désigne l’ensemble des communautés monastiques. Le cénobite, du
grec koinos (commun) et bios (vie) désigne le moine vivant en communauté par
opposition à l'anachorète ou ermite qui vit en solitaire.

Ontologique : du grec ontos (être) et logos (discours, science); relatif à l'être en général. En philosophie,
c'est la connaissance de ce qui est, de l'être en soi. Il y a plusieurs nuances et subtilités
dans la pensée philosophique. Dépendant des écoles philosophiques, on distinguera
substance et accidents, essence et existence, ce que sont les choses en elles-mêmes et ce
qu’elles sont par rapport à nous etc.

Sujet : du latin subjectum, jeté sous. Dans son sens philosophique, ce mot s’oppose à « objet ». Il
s’entend d’un être qui a conscience de lui-même c’est-à-dire du je, centre de décision personnel.
Ainsi « subjectif » se dira de tout ce qui a rapport au « sujet » pensant. Parmi les êtres vivants, il
n’y a que l’homme qui est « sujet ». En grammaire, le sujet d’une proposition est celui des deux
termes qui exprime la personne ou la chose dont on affirme ou dont on nie quelque chose v.g.
dans la proposition Le temps sera beau, le mot « temps » est le sujet. Autre sens : argument ou
thème d’un travail, d’un exposé comme dans l’expression : Aborder un sujet.
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VIII. Notices biographiques

Urs von Balthasar, Hans (1905-1988)

Celui dont Henri de Lubac a pu dire qu'il était « l'homme le plus cultivé de son temps », est né en 1905 à Lucerne en
Suisse. En 1929, il clôt des études profanes par une thèse à Zurich : Histoire et problématique eschatologique dans
la littérature allemande. Il possède une excellente connaissance des maîtres de l'Aufklärung : Kant, Hegel et
Kierkegaard. Cette même année, il entre chez les Jésuites, avec lesquels il poursuit ses études de théologie à Vienne,
Berlin et surtout à Lyon-Fourvière (1934-1938). Si les trois années d'études néo-scolastiques lui sont apparues
comme un désert, il s'ouvre à la patristique sous l'influence déterminante du P. de Lubac. Lecteur infatigable, d'une
intelligence hors pair, il acquiert une érudition remarquable, tant en patrologie qu'en théologie (Maxime le
Confesseur, Origène, Augustin et Thomas d'Aquin). Mais il profite aussi de son séjour lyonnais pour découvrir la
littérature spirituelle française : Claudel, Péguy, Bernanos, Thérèse de Lisieux. Il traduit Péguy et Claudel en
allemand, fait découvrir outre-Rhin Bernanos par un essai remarqué, Le chrétien Bernanos (1956). Le lien entre la
théologie et la culture est immédiat chez lui : lecture théologique de la culture ou révélation culturelle de la théologie
construisent sa théologie dans sa structure et dans son écriture. Théologie et culture s'unissent dans un troisième
terme, celui de mystique. En 1940, la rencontre et l'accompagnement d'Adrienne von Speyr sont déterminants pour
lui. Cette femme médecin, mariée et mère de famille, est une mystique convertie du protestantisme au catholicisme.
Ensemble, ils fondent une association de personnes consacrées, qui entraînera Balthasar à prendre ses distances avec
la Compagnie de Jésus. Son écriture se condense alors dans les recueils spirituels des visions et des écrits d'Adrienne
von Speyr. Installé à Bâle, il poursuit une carrière d'enseignement. À la mort d'Adrienne von Speyr, tout en restant
fidèle à sa mémoire, son écriture se libère. En quelques années, Balthasar va redéployer un magistral triptyque qui
est guidé par les transcendantaux du beau, du vrai, du bien et qui met en forme l'intuition d'une théologie
dialectique : La Gloire et la Croix (1965-1983), La Dramatique divine (1984-199332) et enfin La Théologique
(1994-1996). On lui doit une théologie de l'histoire qui met en perspective historique une ecclésiologie
fondamentale. S'éloignant de la tendance de ceux qui veulent poursuivre les débats du concile Vatican Il autour de la
revue Concilium, il est parmi les fondateurs de la revue internationale Communio qui promeut une intelligence de la
foi en fidélité au magistère. Il meurt en 1988 quelques jours seulement après avoir été créé cardinal par le pape Jean-
Paul II.

Vandenbroucke, François (1912-1971)

Bénédictin de Saint-André de Bruges. Il est né le 20 mai 1912 à Bruxelles. Il entre au monastère de l'abbaye du
Mont-César en Belgique en octobre 1932. Il est ordonné prêtre en 1938. Par la suite il poursuit des études à
l'Université de Louvain. Diplômes : Candidat ingénieur civil, Bachelier en Philosophie thomiste. Fonctions : Maître
des novices et responsable de formation dans son abbaye; directeur de la revue Questions Liturgiques et
Paroissiales, divers professorats. Publications : Le moine dans l'Église du Christ (Louvain, 1947); Les Psaumes et
le Christ (Louvain, 1955, 2e éd., 1965); Direction spirituelle et hommes d'aujourd'hui (Paris, 1955); La spiritualité
du Moyen Âge (Paris, 1961) en collaboration avec Jean Leclercq, o.s.b. de l'abbaye de Clervaux au Luxembourg et
Louis Bouyer; Initiation liturgique (Paris, 1964). Il a souvent collaboré aux revues Questions liturgiques et
paroissiales; Bulletin de théologie ancienne et médiévale; Vie spirituelle. En 1968, après l'affiliation de l'abbaye du
Mont-César à la province flamande des bénédictins rattachée à la Congrégation de Subiaco, il demande son transfert
à l'abbaye de Saint-Maurice-de-Clervaux au Luxembourg où il décède prématurément le 18 août 1971.

32 Date de traduction et d'édition en français. De même que pour La Théologique, publiée en français entre 1994 et 1996.
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IX. Corrigé des exercices

I. Que sais-je?

1. Famille spirituelle Représentant(e)

Monastique du désert Antoine l'Égyptien, saint Pakhôme, Macaire, Évagre le
Pontique,...

Bénédictine saint Benoît, sainte Scholastique, sainte Hildegarde de Bingen

Augustinienne saint Augustin, saint Paulin de Nole

Franciscaine saint François d'Assise, sainte Claire d'Assise, saint
Bonaventure,...

Dominicaine saint Dominique, saint Thomas d'Aquin, saint Albert le
Grand,...

Cistercienne saint Bernard, Humbert d'Igny

Servite (Les sept fondateurs : Alexius Falconieri et ses amis,
Bonfilius, Bonajuncta, Manettus, Amideus, Hugo et
Sosteneus), saint Pérégrin

Devotio moderna Gérard Groote, F. de Radewinjs, Thomas A Kempis

Carmélitaine sainte Thérèse d'Avila, saint Jean de la Croix

Ignatienne saint Ignace de Loyola, saint François Xavier

Hospitalière saint Jean de Dieu, Camille de Lellis

Salésienne saint François de Sales, saint Jean Bosco, Visitandines (Jeanne
de Chantal)

Bérulienne Pierre de Bérulle, M. Olier, François de Laval

Thérésienne sainte Thérèse de Lisieux

Foucaldienne Charles de Foucauld (Petits frères et petites soeurs de Jésus)

2. Certes le message évangélique est le même pour tous. Cependant, la diversité des personnalités,
des lieux, des époques, des données sociopolitiques et historiques font que ce même Évangile
puisse se vivre avec des variantes, des couleurs différentes. L'appropriation et l'actualisation sont
aussi des facteurs qui font que l'Évangile, qui reste toujours le même, puisse être vécu et exprimé
différemment. Le modèle unique c'est Jésus-Christ; les voies qui mènent à lui au cours des
siècles sont presque aussi nombreuses qu'il y a d'adaptations à ce modèle. Mais l'Évangile
demeure toujours le critère et la norme ultime de toute spiritualité dans l'Église.

3. Saint Curé d’Ars, Cardinal de Bérulle, Saint François de Sales, Bienheureux François de Laval,
saint Jean Bosco, saint Grégoire le Grand, saint Charles Borromée etc.
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IV. Exercices de compréhension

1. Il faut distinguer le niveau de l’expérience en elle-même indicible et ineffable qui restera
toujours au-delà de ce qu’on peut en exprimer qui est un premier niveau qui précède d’autres
niveaux qui interprètent celle-ci. En effet, dans un second niveau on assiste à une interprétation
qui se fait sous forme de narration et de récits comme par exemple une autobiographie. Ce
processus interprétatif peut atteindre un troisième niveau qui se situe sur le plan de l’explication,
de la théologie, des réalités sous-jacentes à l’expérience. C’est à ce niveau que s’élabore une
doctrine spirituelle.

Dans la naissance et le développement des « spiritualités » on passe toujours par des niveaux
d’interprétation car le sujet*-croyant se doit de s’approprier par lui-même la tradition spirituelle
ou la spiritualité qui l’inspire. Il entre dans un effort de communication où il devient comme le
« lecteur » d’un « message » qui lui parvient de diverses façons, qui lui est destiné. Le
« message » est marqué, d’une part, par un « contexte » qui apporte des points de références et,
d’autre part, par des manières de les recevoir (des « codes »). Il y a un va-et-vient continuel sur
cet axe qui garde l’interprétation toujours active. C’est à cette condition d’ailleurs que s’actualise
le charisme de fondation d’un institut de vie consacrée, par exemple.

2. Les familles spirituelles naissent d'une expérience et d'un charisme particuliers qui sont
interprétés soit par des paroles, des symboles, des œuvres d'art, des récits, des exhortations, des
engagements auprès des pauvres, des œuvres de toutes sortes où prime la charité. Ce processus
d'interprétation sera « lu » et « relu » par les disciples d'un maître spirituel ou par le sujet*-
croyant lui-même. Ce qui forme au fil du temps une « famille spirituelle » ou une « spiritualité
particulière ».

3. Certaines personnes sont capables « d'imprimer leur empreinte » à une génération de disciples.
Ainsi, à l'origine de certaines familles spirituelles, se trouvent de ces fortes personnalités, telle
celle d'un François d'Assise ou d'un Dominique, qui ayant eu une expérience de vie intérieure
intense et profonde, ont su en léguer l'héritage spirituel et former des disciples.

D'autres facteurs socio-historiques sont aussi à l'origine des divers courants de spiritualité.
D'abord il y a l'espace géographique particulier; une école de spiritualité peut voir le jour en un
pays précis, telle la Devotio Moderna* en Hollande. Cette spiritualité est née en réaction à la
mystique rhénane; les tenants de la Devotio Moderna* axent ainsi leur spiritualité sur la pratique
plutôt que sur les théories abstraites.

Il y a aussi les périodes de temps déterminées qui peuvent favoriser l'éclosion de nouvelles
spiritualités. Au IVe siècle, par exemple, on assiste à l'émergence du monachisme comme type de
recherche spirituelle. Le christianisme étant devenu religion d'état, il n'y a plus de martyrs
comme tels; une nouvelle forme de spiritualité prend alors naissance, celle de la vie monastique.

Enfin, les besoins particuliers, comme le soin des malades, l'enseignement, l'assistance aux
pauvres, le service des communautés chrétiennes génère des fondations ou des formes de
spiritualité qui s'enracineront dans ces engagements. Comme exemple il y a les Camilliens et les
Augustines qui s'occupent des malades; les Ursulines et de nombreuses communautés et
congrégations enseignantes orientées vers l'éducation etc. ou encore la spiritualité épiscopale,
presbytérale ou diaconale tournée vers le service des communautés chrétiennes.

Bref, la spiritualité s'acclimate et s'acculture selon les générations, les lieux, les intérêts de ceux
qui répondent à l'invitation de l'Évangile.
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4. La grille de lecture présentée identifie trois fils conducteurs qui sont pour la première lecture la
tâche pastorale, pour la seconde l’apostolat et pour la troisième l’état de vie. La première lecture
se concentre sur les pasteurs dans l’accomplissement de leur charge pastorale, la seconde fait état
d’un problème continuel que rencontrent tous ceux qui se consacrent à l’apostolat, celui de
l’union de l’action et de la contemplation dont l’idéal est représenté par la « vie mixte » et enfin
la troisième redit l’importance de l’environnement concret où se déroule la vie de la personne et
qui influence nécessairement la formation de son identité spirituelle.

Il est important de retenir qu’il n’y a pas une seule spiritualité presbytérale ou diaconale, mais
des spiritualités presbytérales ou diaconales selon les époques, les lieux et la théologie qui
existent au moment où elles se développent et fleurissent. La spiritualité presbytérale aujourd’hui
est très différente de celle du Curé d’Ars tout en conservant plusieurs similitudes malgré tout.
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X. Texte complémentaire

La formation et les développements des spiritualités des pasteurs et
laïcs engagés au cours de l’histoire (H. Giguère)

Cet exposé utilise la grille présentée plus haut dans la troisième partie du module : Le fil conducteur que
nous utilisons pour faire l’histoire de la « spiritualité des pasteurs » est la tâche pastorale, pour celle de
la « spiritualité dite apostolique » c’est la tension entre action et contemplation et pour celle de la
« spiritualité des états de vie » c’est la condition de vie concrète choisie par le sujet*.

1. LA SPIRITUALITÉ DES PASTEURS

Comme il a été dit trois grands moments ont marqué la spiritualité des pasteurs.

1.1 La période de l'antiquité: spiritualité pastorale

Je me contenterai ici de présenter une des figures les plus représentatives de l'antiquité
chrétienne sur ce terrain de la «spiritualité des pasteurs». Il s'agit de saint Grégoire le Grand.

Grégoire le Grand (540-604) est un romain de famille sénatoriale qui a un arrière grand-père qui
fut pape. C'est le pape Félix III. Il a fait une grande partie de sa vie comme Préfet de Rome, genre de
maire ou haut fonctionnaire de l'empire ou gouverneur de ville. Il va abandonner ses charges vis-à-vis
l'empire et se retire sur le Mont Coelius derrière le Colisée à Rome. Il convertit la maison paternelle en
monastère et se met à l'école de saint Benoît. Il fonder six autres monastères dans la ville. Il s'inspire de
la Règle de Benoît. En 579, le pape lui demande d'être ordonné diacre. A regret, il accepte. Puis le pape
lui demande d'aller à Constantinople comme délégué ou apocrisiaire, i.e. légat. Il amène un groupe de
moines et y passe 5-6 ans. Puis il revient à Rome en 585. Le pape meurt et le peuple de Rome veut
l'élire évêque de Rome. Il résiste sept mois, fait une tentative de fuite, puis le 3 septembre 590 il est
forcé d'accepter.

Son ministère pastoral durera jusqu’en 604. De santé fragile, il sera très productif. Il a contribué
à sauver la population de Rome des invasions des Lombards. La papauté se développe et devient
puissante. Il a une ouverture aux barbares. Il envoie Augustin de Canterbury et un groupe de moines
pour évangéliser l'Angleterre. Il a le souci de dissocier la civilisation romaine de l'annonce de l'évangile.

Son trait de génie: le sens de l'adaptation. Il demande par exemple de ne pas détruire les temples
païens, mais de remplacer les idoles et d'adapter le message évangélique à ces populations nouvelles. Il a
su faire la jonction entre la civilisation romaine mourante et l'apparition de nouvelles populations en
rendant l'évangile adapté à ces nouvelles populations.

A la fin du VI
e

siècle, il a une grande importance puisqu'il fait le pont entre l'Antiquité et le
Moyen Âge. C'est le dernier des Pères de l'Église. Il est le plus lu au Moyen Âge. Son oeuvre est très
abondante et très diversifiée, et pratique et pastorale. Il s'adressait aux gens du peuple. Nous avons de
lui 848 lettres sur des sujets divers; des homélies nombreuses: une série sur Ezéchiel; une série sur les
morales de Job; d'autres sur les messes et à l'occasion de diverses fêtes. Le Pastoral (en latin Regula
pastoralis) une sorte d'ouvrage pour les pasteurs et les guides. Elle comporte un grand développement
sur la prédication. La moitié contient des conseils sur la façon de prêcher. Dialogues: des récits
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d'édification comme la Vie de saint Benoît qui en fait partie. C'est pour stimuler à progresser dans la vie
chrétienne.

Sa doctrine spirituelle va avoir beaucoup d'influence.

a) Il vise tous les chrétiens. C'est un pasteur. Quelque soit leur état de vie, il a le souci de
l'appel universel à la sainteté. Il insiste sur la vocation chrétienne de tous, ce qui les différencie des
moines.

b) La question des deux vies: c'est lui qui commencer à développer le thème de la vie mixte: vie
active et vie contemplative. En rapport avec ce thème, il insiste pour dire que la vie contemplative est
supérieure à la vie active et est absolument nécessaire, mais sur la terre, une vie uniquement
contemplative est impossible. C'est l'idéal, mais impossible. Alors Grégoire va présenter comme idéal
de la vie chrétienne une vie mixte, faite de contemplation (prière) et de vie active (où se poursuit la
prière). L'idéal sur terre est d'arriver à cette vie mixte où la contemplation s'unit à l'action et où l'action
s'inspire de la contemplation. Chacun, par ailleurs, doit respecter la tendance dominante de son
tempérament. L'important, c'est d'avoir le souci de ne jamais se couper de la tendance «complémentaire»
Saint Grégoire fait une mise en garde importante: la vie contemplative devra toujours être unie au service
du prochain sous peine de grave déséquilibre. Saint Grégoire a, comme on le voit, le souci d'une vie
chrétienne adaptée à l'ensemble du peuple chrétien.

c) En tant que pasteur, il s'adresse à ses frères dans le ministère pastoral avec beaucoup
d'affection. Il leur destinera un de ses ouvrages ouvrage majeurs Le pastoral en latin Regula astoralis.
En bref, il désire leur faire prendre conscience que les pasteurs qui exercent des fonctions pastorales
mènent en théorie et en droit la vie la plus parfaite, puisqu'ils réalisent la contemplation et l'action, i.e. la
vie mixte. C'est un idéal proposé aux pasteurs. Sa Règle est très stimulante à lire encore aujourd'hui.

d) La doctrine spirituelle de saint Grégoire le Grand met en évidence la qualité de l'expérience
spirituelle personnelle. Grégoire va insister beaucoup pour qu'on présente la vie spirituelle comme une
expérience vécue. Il va donner le ton à la théologie cistercienne de saint Bernard et Guillaume de Saint-
Thierry. Il met en évidence le caractère expérientiel de la vie spirituelle qui est vue comme une
incessante conversion qui suppose la conversion du cœur, la «metanoia». Ce faisant saint Grégoire opère
un virage par rapport aux idées antérieurs issues de la philosophie platonicienne où l'insistance portait sur
le «dépassement» du charnel et du visible pour accéder au spirituel et à l'invisible (Cassien par exemple).

Conclusion: Grégoire le Grand nous propose, dans les aspects de son oeuvre, une spiritualité de
la lumière par opposition à une mystique de ténèbres, de nuit, d'inconnaissance comme le font le Pseudo-
Denys et Grégoire de Nysse. Il a une spiritualité de la vision, de la lumière, de la ressemblance avec
Dieu que saint Bernard popularisera par la suite. Voir, contempler, regarder Dieu: dans sa spiritualité.
En lui conflue tous les courants de pensée, la Bible et la liturgie. Il fait la synthèse. Chez lui, il y a une
absence de goût pour la spéculation et un sens de l’adaptation aux peuples nouveaux. C'est le Père
spirituel du Moyen Âge latin. Il est plus abordable que les autres Pères de l'Église.

1.2 La période du Moyen Âge: spiritualité des clercs

Au Haut Moyen Âge (de la mort de saint Grégoire le Grand 604 à 1048) et au Moyen Âge strict
(de la mort de Grégoire VII en 1048 à 1450 environ au moment où la Renaissance fleurit de plus en
plus), la spiritualité des pasteurs se transforme petit à petit en une «spiritualité des clercs». Ces
développements dépendent de plusieurs facteurs. Le plus déterminant est la constitution d'une structure
sociale liée aux états de vie des personnes.

Le processus commence au Haut Moyen Âge. Petit à petit vont se mettre en place ce qu'on a
appelé les «ordines» au pluriel ou au singulier «ordo». Il y aura l' «ordo monachorum», l' «ordo
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clericorum», puis l' «ordo laicorum». La structure sociale est liée à l'état de vie des personnes. Et il y a
aussi une distinction dans la façon dont les laïcs, les moines et les clercs vivent leur vie chrétienne.
Ainsi, une spiritualité pour les laïcs, une pour les moines, et une pour les clercs se développeront. Les
différences sont assez marquées.

Regardons de plus près ce qui en est des clercs.

Les CLERCS (« ordo clericorum »): on élabore certaines règles pour encadrer leur vie. Règle ou
canon en latin. Le mot chanoine vient de ce mot « canon ». Ils se démarqueront de plus en plus du reste
du peuple chrétien: par le vêtement, la résidence ensemble. Il y a une sorte de processus de
«monachisation des clercs» qu'on pourrait décrier comme une tendance à leur faire adopter les usages et
les pratiques des monastères. Il se développe des fraternités unies par obligation volontaire d'assistance
matérielle et spirituelle: partage des biens, des bénéfices, prière en commun.

Charlemagne33 accentue ce processus, aidé surtout par l'évêque de Metz en France, saint
Chrodegrand, qui rédige la règle qui porte son nom. Règle rédigée vers 754. Cette règle sera étendue
peu à peu à plusieurs groupes de clercs. Charlemagne convoquera les évêques au concile de Aix-la-
Chapelle en 817 et leur demandera de rédiger une règle plus précise et plus complète, celle d'Aix-la-
Chapelle. Ce sera la plus répandu dans tout son Empire.

On le voit. Il y a un processus de stabilisation des clercs qui favorise la vie «juxta canones»
«selon des règles précises» qui prélude aux chapitres de chanoines au Moyen Âge. La spiritualité des
clercs n'a pas alors une très grande intériorité. Elle s'appuie surtout sur la vie commune, l'ascèse, le
service pastoral, lequel consiste en la célébration eucharistique et la récitation de l'office.

D'autres clercs vont aller chercher leur inspiration sacerdotale dans la règle de Saint Augustin.
Rédigée d'abord pour les femmes, elle fut adaptée pour les hommes et elle a servi de règle pour les
prêtres qui voulaient vivre une vie sacerdotale plus encadrée. Cette règle est assez souple et générale et
peut s'adapter partout. Elle inspire le clergé et donne naissance à d'autres groupes de clercs. Un groupe
de Chanoines réguliers de Saint Augustin constitue une sorte de congrégation qui aura beaucoup
d'influence surtout au point de vue théologique.

A cette époque, les principaux groupes s'inspirant de la Règle de saint Augustin sont les suivants.

- Il y a d'abord les chanoines Prémontrés fondés à Prémontré (en France dans le diocèse de
Soissons) par saint Norbert (1074 ou 85 à 1134) qui ont gardé le Règlement des monastères Ce groupe
de prêtres adopte la règle de saint Augustin en l'adaptant à son but qui est la prédication et
l'évangélisation dans les paroisses. Ils s'occupent surtout de ministère pastoral. Ils se font les
propagateurs de la dévotion à Marie et sont des prédicateurs.

- Ensuite, viennent les Dominicains fondés part saint Dominique qui sera un Chanoine régulier
de Saint Augustin avant de les fonder.

- Puis les plus connus, les Chanoines réguliers de Saint Victor, avec de grands théologiens
comme Hugues de Saint Victor, Richard de Saint Victor. Ils développent un enseignement sur la
contemplation et ils ont une action importante dans les universités.

33 L'empire de Charlemagne (778-814) couvre la période de la fin du VIIe siècle et du début du IXe siècle. Charlemagne fut sacré
empereur le 25 décembre de l'an 800 à Saint Pierre de Rome par le pape. Il va régner de 778 à sa mort le 25 janvier 814. Il est né vers 742.
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Conclusion

Les legs du Moyen Âge sont importants. Le premier legs concerne le statut «social» des pasteurs.
C'est le Moyen Âge qui a mis en évidence le «statut de prêtre». Il a contribué à répartir la communauté
chrétienne en divers groupes aux particularités marquées et peu perméables aux interactions. Mais ce
premier legs, s'accompagne d'un second qui mérite toute notre considération: la vie communautaire. C'est
un patrimoine partagé par quelques groupes de prêtres seulement, mais qui continue à se développer et
qui contribue à revenir aux sources antiques de la «collégialité presbytérale». Au Moyen Âge l'accent est
mis sur la «vie en commun» faisant des «clercs» des espèces de moines en petit. La période moderne
viendra compléter cette insistance en mettant de l'avant aussi la solidarité et le partage dans la «cura
animarum» c'est-à-dire le soin du peuple de Dieu ou en termes d'aujourd'hui les tâches pastorales.

1.3 La période moderne: spiritualité sacerdotale

C'est au temps du Concile de Trente (1545-1563) que la spiritualité des clercs prend toute son
extension avec la fondation de plusieurs groupes de clercs réguliers qui auront une grand influence sur le
Concile et qui contribueront à revaloriser les «prêtres diocésains» ou le «clergé séculier» comme on dit
alors.

Ces fondations nouvelles vont tenter de donner un soutien et un cadre à la réforme du clergé.
Elles ne sont à cette époque que des communautés nouvelles comptant peu de membres, mais leur
influence sera déterminante sur le Concile de Trente

Leurs buts sont semblables:

- se mettre résolument à la tâche de la réforme;

- être des modèles pour les pasteurs et prouver que le ministère pastoral peut nourrir la
sanctification des pasteurs, en d'autres mots, qu'il est possible que le clergé séculier soit aussi saint et
responsable que les religieux dans les monastères.

Les Théatins

Le nom de Théatins vient de Theate qui est le nom latin de la ville de Chieti, non loin de
Florence où était évêque Pietro Caraffa, l'oncle de Saint Charles Borromée (1538-1584), qui deviendra
pape sous le nom de Paul IV (de 1555 à 1559). Cet institut de prêtres diocésains est fondé le 14
septembre 1524 par saint Gaétan de Thienne (1480-1547) avec l'aide de Pietro Caraffa.

C'est le premier institut de Clercs réguliers. Ils se mêlent aux autres clercs sans habit distinctifs (à
l’inverse des religieux), ils vivent en communauté, mais sans faire de voeux. Leur but est d'être le levain
dans la pâte pour entraîner la masse des prêtres séculiers.

Leur zèle et leur ardeur n'étaient pas toujours appréciés des prêtres. On reproche à ceux qui
prennent au sérieux leurs obligations de donner dans la «théatinerie».

Ils ne seront jamais nombreux. Après 9 ans d'existence, ils ne seront que 21 membres. Ils auront
cependant une grande influence. Leurs séminaires sont une pépinière d'évêques. En cent ans ils en
donnent 200 à l'Église en Italie.

Les Barnabites

Institut mis sur pied par saint Antoine-Marie Zaccharia, prêtre du diocèse de Crémone (1502-
1539). Constitué à Milan en 1531, après certaines difficultés dans le diocèse, il se transporte à Rome à
San Vitale et est reconnu en 1535.

Comme les Théatins, ils veulent être les modèles du clergé séculier. Leur vie ne prend pas
modèle sur celle des moines, mais se veut une vie proche de celle des prêtres ordinaires: pas d'austérités,
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esprit de pauvreté, piété entretenue par les exercices de piété, esprit de Religion, liberté de sortir de leur
résidence pour aller prêcher et se consacrer aux autres fonctions du ministère.

L'Oratoire de saint Philippe de Néri (1515-1585)

Ce groupe, comportant aussi des laïques, se constitue autour d'un prêtre romain, apôtre des
quartiers pauvres, Philippe de Néri à San Girolamo à Rome où celui-ci demeurera 32 ans. C'est un esprit
de famille qui les fait se retrouver tous les soirs autour de leur père spirituel.

L'Oratoire de saint Philippe de Néri («oratorio» en italien veut dire pieuse réunion) est avant tout
l'expérience de prêtres et de laïcs unis

- par le sens d'une urgence dans la mission,

- par des liens fraternels très forts,

- par la collaboration aux mêmes oeuvres et l'admiration pour le fondateur.

Philippe de Néri est né le 21 juillet 1515 à Florence. Il descend à Rome vers l'âge de 18 ans. Il y
termine ses études, puis se consacre aux malades et aux gens des quartiers pauvres de Rome dans le
Transtévère (au-delà du Tibre).

Accusé en avril 1559 de faire de son oeuvre une secte, il tombe en disgrâce à la Cour Pontificale,
mais après quelques mois, l'intervention du pape lui permet de reprendre son ministère et en 1564 son
oeuvre est approuvée.

Le groupe fait école en dehors de l'Italie et il influencera grandement Pierre de Bérulle dans sa
fondation de l'Oratoire français en 1611.

Caractères de l'oratoire philippin:

- aller vers les humbles, le petit peuple;

- institut de forme séculière: voeux temporaires, pas de supérieur général, maisons
indépendantes, communion et échanges fraternels entre elles: le lien entre les membres est celui qui naît
«de l'affection réciproque, du commerce quotidien»;

- priorité à la mission et à la fraternité.

Autres fondations

- les Somasques fondés par saint Jérôme Émilien (+1537)

- les Jésuites fondés par saint Ignace de Loyola (1491-1556) approuvé par le pape Paul III en
1540. A la mort d'Ignace ne 1556, la congrégation compte déjà plus de 1000 membres en Europe, aux
Indes et aux Amériques.

La spiritualité sacerdotale promue par les réformateurs du clergé et par les décrets du Concile de
Trente trouvera sa meilleure expression dans l'École française de spiritualité sous l'égide de Pierre de
Bérulle qui en est l'initiateur, puis à travers les Sulpiciens fondés par Jean-Jacques Olier, curé de la
paroisse Saint-Sulpice à Paris. Elle marquera de son empreinte les prêtres jusqu'à Vatican II.

Voyons maintenant comment cette spiritualité de l'École française s'est développée et s'est
structurée. À cause de son influence sur des générations de prêtres nous consacrerons un développement
un peu plus élaboré à cette École de spiritualité.

L'École française de spiritualité

Pierre de Bérulle (1575-1629) a marqué de façon marquante et pour plusieurs siècles la
spiritualité des pasteurs. Sa contribution personnelle a pris la forme d'une vie toute envahie par son
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sacerdoce. Il avait fait le voeu de n'accepter aucun bénéfice. Il refusa des évêchés qu'on lui proposait à
quatre reprises et s'il accepta des mains de Louis XIII le chapeau de cardinal en 1627 à la fin de sa vie
c'est de guerre lasse et parce que le pape l'avait relevé de son voeu de n'accepter aucune distinction
ecclésiastique. Ce choix personnel de Pierre de Bérulle a fait tâche d'huile et a suscité autour de lui des
disciples auxquels il a inculqué une vision commune du sacerdoce. La contribution de Bérulle a ainsi
profondément marqué les générations subséquentes par les attitudes et les idées qu'il a mises de l'avant.
C'est pourquoi on peut parler d'une véritable école bérullienne de spiritualité. Cette école donne au prêtre
une place primordiale car sans lui, dans la perspective dyonisienne* qui est celle de Bérulle, toute
réforme de l'Église et du peuple est destinée à échouer.

Le but de Bérulle pourrait se résumer ainsi: restaurer et revaloriser l'état de prêtrise, et pour
atteindre ce but vivre le sacerdoce à la perfection en s'inspirant d'une vigoureuse doctrine spirituelle
fondée sur l'union à Jésus, Souverain-Prêtre, exemplaire et modèle des prêtres.

Ce but sera aussi celui de Bourdoise, d'Olier, de saint Vincent de Paul, de saint Jean Eudes, du
Bienheureux François de Laval à Québec et des Sulpiciens à Montréal. Il inspirera toute une pastorale:
organisation des séminaires, missions (prédication), revalorisation des tâches pastorales (direction
spirituelle, catéchisme, prédication...), enseignement dans les collèges.

Henri Brémond écrira « La fondation de l'Oratoire et des filiales oratoriennes, - Saint-Sulpice, la
Mission et les Eudistes - qui, à l'exemple ou sous l'impulsion directe de M. de Bérulle, travailleront à
relever l'état de prêtrise, cette fondation marque le point culminant de la Contre-réforme française. » 34

La réforme du clergé se fait dans la perspective du concile de Trente: amener les évêques et les
prêtres à exercer dans les faits leur charge pastorale (la «cura animarum»), mais surtout leur faire
découvrir que l'état de prêtrise exige la sainteté tout autant que la profession religieuse. Bérulle s'en
explique dans une lettre qui mérite d'être citée.35

Au début de l'Église, dit Bérulle dans cette lettre, la sainteté existait chez les clercs, mais au cours
de l'histoire, petit à petit, elle a quitté en grande partie le clergé pour être réservée aux religieux.
Puis, par la suite, la science théologique s'en est allée dans les académies, alors que l'autorité était
réservée aux prélats.

Le projet de Bérulle c'est de remettre ensemble ce qui fait partie de l'état de prêtrise.

Ensemble Dieu les avait jointes, mais l'esprit de l'homme les a divisées. Ces trois qualités:
autorité (guide du peuple de Dieu), sainteté, doctrine doivent être réunis à nouveau... .

Cette lettre donne en un résumé saisissant l'inspiration de tous les réformateurs du clergé du
XVIIe siècle français.

Sa spiritualité

Le mérite principal de Bérulle et de ses continuateurs fut de créer un «esprit sacerdotal» nouveau
en prônant d'abord et avant tout une réforme intérieure fondée sur le développement de la sollicitude
pastorale (la «cura animarum»). Ils reviennent sans cesse au sens de la responsabilité du pasteur d'âmes
(«Régir une âme, c'est régir un royaume, disait Bérulle»).

L'action de Bérulle eu beaucoup de retentissement à cause des groupes de prêtres fondés par lui
et ses disciples et ses amis: oratoriens, lazaristes, eudistes, sulpiciens. Ils sont devenus les modèles pour
la réforme dans les autres pays. Cela s'est diffusé un peu partout aux XVIIIe et XIXe siècles. On peut

34 L'histoire du sentiment religieux en France depuis la fin des guerres de religion jusqu'à nos jours, t. III, Paris, 1921, p. 157.
35 Il s'agit de la Lettre 891 dans Claude DAGENS, Correspondance du Cardinal Pierre de Bérulle, vol. 3, Paris-Louvain, 1939 p. 617.
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affirmer sans exagérer que jusqu'à Vatican II la spiritualité du prêtre est inspirée de l'école française de
spiritualité dont Bérulle est l'initiateur et le père.

a) Dans les oeuvres mises sur pied, ils sont partis d'une réflexion sur la décadence du clergé, les
besoins qu'ils ont vus en France, une espèce de recherche-action, une analyse de la situation pastorale
puis ils ont cherché à créer des instruments adaptés pour répondre à ces besoins.

b) Dans leur action concrète, ils se sont aussi inspirés du concile de Trente qui demandait aux
évêques et aux prêtres de se réformer sous peine d'excommunication et d'anathème. Bérulle a essayé de
faire passer dans la pratique, les décrets de la réforme pastorale qui insistaient sur le lien du prêtre avec
une communauté (« une église ou un lieu pieux ») et sur la sainteté de vie. Faire prendre conscience de la
dignité de ministre du Christ qui est celle des prêtres et la manifester dans leur vie en vivant de façon
cohérente avec cette dignité-là, c'est là l'essentiel de la vision de l'École française de spiritualité issue de
Bérulle.

Par la suite, hélas, cette insistance sur la dignité a duré trop longtemps et a contribué à mettre le
prêtre sur un piédestal et à le séparer du peuple chrétien. On l'a mis à part en lui donnant un costume
particulier (le port de la soutane et la tonsure datent de cette époque seulement) et en développant un
esprit de «chef de peuple», comme dit le Père Congar, plutôt qu'un esprit d'«homme spirituel» animé par
le service de la communauté et du peuple des baptisés36.

On pourrait dire que, pour Bérulle le prêtre est la reproduction, l'image (le «double» pourrait-on
dire) de Jésus-Christ, le prêtre par excellence, le modèle et l'exemplaire de tous les prêtres. Le prêtre est
comme un autre Christ, «alter Christus».

Cette théologie de l'exemplarité sacerdotale est très judaïque et très dyonisienne*. Dans cette
perspective le prêtre doit toujours se saisir en relation avec le Christ dont il prolonge la présence et les
fonctions. « Agir en prêtre, rien qu'en prêtre, et toujours en prêtre » deviendra ainsi le but de tout prêtre
qui prend au sérieux sa vocation d'«autre Christ».

Commentaires

Vatican II a renouvelé ces perspectives. On a eu tendance à faire un «en soi» du prêtre au XVIIe

siècle et dans le sillage de l'École française, c'est incontestable. Dans la situation historique du temps,
c'était peut-être la meilleure chose à faire. A la longue toutefois, une mentalité «cléricale» s'est
développée. C'est pourquoi Vatican II a opéré une «déclergification» nécessaire, pour remettre les prêtres
et les évêques sur le chemin du service et de la mission. «Consacrés», bien sûr, mais aussi «envoyés» (cf.
le Décret sur le ministère et la vie des prêtres numéro 2)37. Honnêtement, nous devons noter que cette
spiritualité sacerdotale de l'École française a donné de saints prêtres, tel le curé d'Ars.

Le principal reproche qu'on peut lui faire c'est d'avoir privilégié la «consécration» ou l'ontologie*
du sacerdoce à la «mission». La relation à la communauté n'était pas suffisamment mise en évidence. On
pourrait dire que l'ontologie* du sacerdoce prenait toute la place au détriment de l'ecclésiologie et d'une
théologie des ministères. Le concile de Trente était continuellement en réaction contre Luther qui ne
parlait que du seul sacerdoce des fidèles, du sacerdoce commun. Il a riposté en exaltant le ministère
sacerdotal le centrant sur l'Eucharistie et sur les pouvoirs sacramentels du prêtre ordonné. Cette
dynamique a même empêché qu'on arrive à s'entendre sur la nature de l'épiscopat (dont la sacramentalité

36 Voir CONGAR, Y., «Sur deux aspects du travail apostolique: le prêtre chef de peuple et apôtre», dans Sacerdoce et laïcat devant
leurs tâches d'évangélisation et de civilisation, Cerf, Paris, 1962, pp. 207-226.
37 C'est dans ce numéro qu'est décrite la nature du presbytérat. Comme le Christ a été consacré et envoyé ainsi tout le peuple est
consacré et envoyé, mais en son sein certains ont été choisis pour continuer de façon particulière la mission du Christ Tête et Pasteur. Ce furent
d'abord les Apôtres qui par la suite se sont choisis des successeurs dans cette mission. Ainsi les évêques et les prêtres, à titre de collaborateurs
des évêques, sont consacrés et envoyés au service du peuple de Dieu.
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ne sera proclamée qu'à Vatican II). Dans la théologie du ministère ordonné de Trente l'épiscopat n'a de
supériorité sur le presbytérat que dans l'ordre de la juridiction.

2. LA SPIRITUALITÉ DITE APOSTOLIQUE

Cette deuxième lecture emprunte la piste de l'engagement, de la mission, de l'activité apostolique,
du service sous toutes ses formes.

L'évolution spirituelle du Moyen Âge, dont la Devotio Moderna* aux XIVe et XVe siècles est
l'ultime fruit, aboutit à une source renouvelée de la responsabilité apostolique du chrétien. Pour la
Devotio Moderna* et pour saint Ignace de Loyola, au XVIe siècle ainsi que pour les réformateurs
protestants, la contemplation n'apparaît pas comme une valeur séparée en soi de l'action. Mais cette
sensibilité moderne s’enracine dans un courant qui la précède où l’idéal de la « vie mixte » hérité de saint
Grégoire le Grand s’est incarné.

2.1 La vie selon le modèle des Actes des apôtres («Vita apostolica»)

La principale « incarnation » de ce courant d’une « spiritualité apostolique », avant la
Renaissance, se retrouve chez saint Dominique38 et les Dominicains dont la devise est «Contemplata aliis
tradere» («Communiquer aux autres ce qui a été contemplé»). Ceux-ci en ont fait leur idéal de vie en liant
cette « vie mixte » à la vie évangélique décrite dans les Actes des apôtres (la «vita apostolica»). En effet,
cette « vie mixte » s'enracine pour saint Dominique sur une vie évangélique « à la manière des apôtres »
(la « vita apostolica »). Pour saint Dominique, la parole ne peut être proclamée avec efficacité si elle n'est
pas vécue dans la vie. Le prédicateur vit pour lui-même l'évangile dans sa simplicité et dans sa nudité.
Dominique inaugure l'ère des ordres mendiants. Il découvre l'importance de cette nudité évangélique en
même temps que François. Pour Dominique, l'évangile est proclamé d'abord dans la vie des prédicateurs
avant de l'être par l'enseignement. On le voit saint Dominique prône une spiritualité de l'action ou encore
une « spiritualité apostolique » au sens de témoin, d'apôtre.

2.2 Spiritualité de la vie active ou de l'action

Il reviendra à Ignace de Loyola (1491-1556) qui vécut à l'époque du Concile de Trente (1545-
1563) de mettre en place une véritable spiritualité apostolique en ce sens que la priorité est donnée à la
mission, à l'apostolat. La formule « In actione contemplativus » («Contemplatif dans l’action ») illustre
cette orientation. Ignace refuse, par exemple, que les Jésuites soient assujettis à la célébration de l'Office
Divin au chœur et il popularisera le « Bréviaire » qui est comme un « Office Divin portable » que le
jésuite peut dire partout. Les prêtres diocésains adopteront petit à petit cette nouvelle forme de
célébration de l'Office divin.

L'accent est mis sur les nécessités de l'apostolat, de la mission. Ignace est ainsi fidèle à son
expérience spirituelle personnelle qui en fait un « mystique d'action ». Il n'est pas un théologien de la vie
spirituelle, mais un praticien de théologie spirituelle. Tout ce qu'il développe comme doctrine, il le fait à
partir de son expérience personnelle. Mystique paulinien (Cognet), il prend Paul pour modèle. Il est de
ces personnes chez lesquelles les plus hautes illuminations et les grâces d'union à Dieu qui touchent
l'intelligence, la volonté et l'affectivité, se transforment toujours, au moins partiellement, sous forme
d'action concrète. Chez eux, la contemplation n'est jamais vue comme un «en-soi», mais elle est toujours
orientée en vue de l'action.

38 Après avoir solidement établi ses fondations, Dominique, en été 1221, prêche autour de Venise et meurt le 6 août. Le 13 juillet 1233,
Grégoire IX nomme trois enquêteurs pour le procès de canonisation, et le 3 juillet 1234, il est canonisé.
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Le « modèle ignatien » va inspirer la plupart des congrégations « actives » qui vont apparaître au
XVIIIe et XIXe siècles et que Code de Droit Canon de 1983 appelle maintenant « Instituts de vie
consacrée apostolique ».

Les retombées de cette tendance « apostolique » vont être importantes chez les prêtres. La
spiritualité des pasteurs tout en retenant la «vision bérullienne» du prêtre prend, après la Révolution
française notamment, une couleur apostolique marquée. Le prêtre diocésain devient de plus en plus près
du peuple. Il est ancré dans son territoire. Il porte les joies et les peines de la communauté dont il est
responsable. Face aux religieux de toutes sortes, les prêtres diocésains donnent le témoignage d'une vie
digne et consacrée à leur ministère. Leur vie spirituelle se déploie à partir de leur sacerdoce (tendance
bérullienne) et de leur mission (tendance ignatienne). Ces deux points d'appui serviront dans les
générations suivantes de fondements à la spiritualité des pasteurs.

Pour illustrer ces considérations, faisons un bref rappel historique des nombreuses associations
de prêtres diocésains qui, aux XVIIe et XVIIIe siècles, dans le sillage des Eudistes, des Sulpiciens, des
Lazaristes, des Oratoriens, développeront un élan apostolique et missionnaire qui inspirera toute leur
spiritualité.

En voici quelques-unes.

L’institut de clercs séculiers de Barthélémy Holtzhauser

Commencée au XVIIe siècle, mais ayant eu son rayonnement et son expansion au XVIIIe siècle, il faut
souligner d'abord l'oeuvre du Bienheureux Barthélémy Holtzhauser (1623-1658), prêtre autrichien de
Salzbourg, la patrie de Mozart. Né le 24 août 1623 dans le diocèse d'Augsbourg, après avoir étudié chez les
jésuites, il obtient ses degrés en philosophie («magister philosophiae» en 1636) et en théologie («licenciatus
in theologia» en 1640) et est ordonné prêtre le jour de la Pentecôte en 1639. Il avait été membre de la
congrégation mariale chez les jésuites, il veut continuer à partager avec d'autres ses aspirations. Tout de
suite après son ordination il trouve des confrères (deux curés des environs d'Ingoldstat) qui s'associent à lui.
De là naîtra un regroupement de prêtres semblables aux clercs réguliers. Ils s'appelleront «l'Institut des
clercs séculiers vivant en commun». Établi le 1 août 1640, dans l'archidiocèse de Saltzbourg, il se répand
dans le Tyrol, puis en Suisse et enfin à partir de 1655 en Allemagne (Mayence). Barthélémy meurt dans ce
diocèse, curé de Bingen où est son tombeau.

Le projet de Barthélémy Holtzhhauser est de pourvoir à la formation d'un clergé bien instruit autant «au
point de vue spirituel que culturel, et soucieux de son apostolat paroissial, surtout à la campagne» (Dict.
Spir. col. 594).Nous avons ici, pour les pays de langue germanique, l'équivalent des initiatives italiennes
d'avant le Concile de Trente et des fondations françaises dont nous avons parlé plus haut. L'Institut se

développa et prit un grand essor à partir de 1680 (en Italie, en Sicile, en Espagne et à Rome). Au XVIII
e

siècle, l'Institut est plutôt une association souple de prêtres s'inspirant du modèle du Bienheureux

Holtzhauser. Son déclin commence à la fin du XVIII
e

siècle. Il ne restera finalement que quelques groupes
en Bavière et finalement, il s'éteint en 1803, supprimé par Napoléon qui avait étendu son empire jusque là.
Mgr Dupanloup tente de le faire revivre plus tard à Orléans en France, mais ne réussit pas. Il n'en reste pas
moins que l'idéal holtzhausérien ne disparaît pas. De nombreux prêtres diocésains continueront de s'en
inspirer.

Les «Aa»

Ces «Aa» sont des sortes d'associations de fidèles où de nombreux prêtres diocésains trouveront leur
ressourcement. Ces associations ne sont pas réservées aux clercs. Les laïcs en font partie sur le même pied
que les prêtres. Ils en sont souvent d'ailleurs les responsables.

Leur nom signifie peut-être «Assemblée des amis», mais on n'en est point sûr, car une de leurs
caractéristiques principale était «le secret» concernant les participants et les délibérations. On sait qu'elles
étaient régies selon un modèle démocratique, par élection des responsables. C'étaient des espèces
«d'Instituts séculiers» avant la lettre.
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Elles naissent dans le milieu des congrégations mariales jésuites. Ces congrégations, nées de l'initiative du
jeune jésuite belge Jean Leunis qui avait réuni les meilleurs élèves de sa classe au cours de l'année scolaire
1562-1563 en «un petit cercle pour la pratique de la dévotion envers Marie et pour l'exercice de quelques
oeuvres pies»39 avaient été approuvées officiellement le 19 novembre 1584. La dévotion à Notre-Dame était
fort en honneur dans ces congrégations. La récitation du petit office de la sainte Vierge y était généralement
de règle.

C'est au sein de la Congrégation mariale du Collège de Laflèche que le P. Bagot fonda en 1630 ou 1632 l'Aa
(l'«Assemblée des Amis» ou «des Bons Amis»). Nous n'en savons presque rien. Elle est à l'origine de celle
de Paris où on retrouvera plus tard François de Laval, François Pallu, futur évêque au Tonkin, et Henri-
Marie Boudon.

En France, la Société des Missions-Étrangères de Paris est né dans son sein40. En Italie il en est ainsi de
l'«Amicizia sacerdotale « à Turin très répandue au XVIIIe siècle et au XIXe siècle dans le Piémont, la
Lombardie et même la Toscane (région de Florence) et qui existe encore aujourd'hui

Nouvelle-France

En Nouvelle-France, les prêtres diocésains sont tous réunis par Mgr de Laval dans une seule association
qu'il fonde «Le Séminaire des Missions-Étrangères». Celui-ci est chargé de la formation des futurs prêtres et
des paroisses.

Nous avons érigé, écrivait Mgr de Laval, dans l'Acte de fondation, et érigeons dès
à présent et à perpétuité, un Séminaire pour servir de Clergé à cette nouvelle
Église... dans lequel l'on élèvera et formera les jeunes clercs qui paraîtront propres
au service de Dieu... Nous désirons que ce soit une continuelle école de vertu et un
lieu de réserve, d'où nous puissions tirer des sujets pieux et capables, pour les
envoyer à toutes les rencontres et au besoin dans les paroisses et tous autres lieux
du dit pays, afin d'y faire les fonctions curiales et autres auxquelles ils auront été
destinés, et les retirer des mêmes paroisses et fonctions, quand on le jugera à
propos» (Acte de fondation du Séminaire de Québec 26 mars 1663)41.

Au coeur de leur spiritualité, il y a le voeu de «désappropriation» les faisant mettre tout en commun et la
disponibilité totale à l'évêque. A partir de l'épiscopat de son successeur, Mgr de Saint-Vallier, seuls les
prêtres qui le demandent seront rattachés au «Séminaire».

Ce groupement de prêtres diocésains a continué selon l'esprit légué par son fondateur tout au cours du

XVIII
e

siècle. Après la conquête, en 1763, ils ajoutent aux paroisses et aux missions chez les indiens (en
Acadie et au Mississipi) l'enseignement pour prendre la relève des jésuites qui étaient expulsés de la
colonie. Par la suite, ils abandonnèrent les paroisses et les missions à cause de leurs charges dans l'éducation
des jeunes et dans la formation des futurs prêtres. En 1852, ils acceptèrent de fonder la première université
de langue française au Canada, l'Université Laval. Ce groupe de prêtres diocésains existe toujours même s'il
a abandonné ses oeuvres dans l'enseignement secondaire, collégial et universitaire. Il se consacre
maintenant à la formation des futurs prêtres, à la formation permanente des prêtres, des diacres, des agentes
et agents de pastorale laïques, à la pastorale des vocations au presbytérat, à l'éducation de la foi en général
et en particulier chez les jeunes.

Ces associations serviront de relais puissants à la formation reçue dans le séminaire. Avec les
changements sociaux et l'avènement de la société industrielle au XIXe siècle se développera de plus en

39 Émile VILLARET, "Congrégations de la Sainte Vierge", dans Dictionnaire de spiritualité, Beauchesne, Paris, t. 2, 1953, col. 1479.
Voir aussi la partie sur l'"Aa" dans l'article de Robert ROUQUETTTE, "Congrégations secrètes", dans Dictionnaire de spiritualité, Beauchesne,
Paris, t. 2, 1953, col. 1491-1492.
40 Mgr de Laval était très près de ce groupe de prêtres, C'est pourquoi, quand il réunit ses prêtres dans un Séminaire en 1663, il rattache
celui-ci au groupe de Paris et lui donne le nom de Séminaire des Missions-Etrangères de Québec.
41 Acte de fondation du Séminaire de Québec, 26 mars 1663, dans PROVOST, Honorius, Le Séminaire de Québec. Documents et
biographies, Québec, 1964, p. 2.
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plus une image du prêtre dévoué, pasteur proche de ses «ouailles», sérieux et digne. C'est cette image que
transmettent plusieurs oeuvres littéraires et qui s'est imposée peu à peu dans l'imaginaire du peuple
chrétien. Au jugement de Roger Aubert, spécialiste de l'histoire de l'Église au XIXe siècle: «le
relèvement sensible du niveau spirituel du clergé est l'un des aspects les moins spectaculaires, mais les
plus importants de l'histoire de l'Église pendant la seconde moitié du XIXe siècle»42.

A partir du milieu du XIXe siècle, un climat nouveau se fait jour. Il y a un réveil religieux «dont
on ne connaît guère d'équivalent au cours des siècles» (Daniel-Rops), même si ce renouveau n'a pas la
même ampleur que le renouveau en France au XVIIe siècle. Cela est dû en grande partie au fait que
l'Église a été dépouillée petit à petit de son pouvoir et de ses richesses sous le coup des révolutions et des
changements sociaux et politiques. L'Église est amenée ainsi à donner plus d'importance à son rôle
spirituel.

Dans ce contexte, les initiatives de toutes sortes concernant l'éducation de la foi, l'apostolat
auprès des diverses catégories de personnes, le soin des malades, l'aide aux enfants abandonnés, aux
jeunes en général et aux vieillards se traduiront en fondations de toutes sortes. Au XIXe siècle, se fondent
cent soixante-huit instituts religieux masculins et mille quatre-vingt-six instituts religieux féminins. En
général, ces communautés sont à orientation apostolique.

Les prêtres diocésains, très proches des besoins de leurs communautés, seront très souvent au
point de départ de ces fondations, tels André Colin, fondateur des Pères Maristes, Marcellin
Champagnat, fondateur des Frères Maristes, Saint Julien Eymard, fondateur des Soeurs et des Pères du
T.S.Sacrement, Jean-Marie de Lamennais fondateur des Frères de l'Instruction chrétienne, saint Eugène
de Mazenod fondateur des Oblats de Marie-Immaculée (1816), saint Antoine-Marie Claret évêque à
Santiago à Cuba, fondateur des Clarétains, saint Jean Bosco (1815-1888) qui, en 1874, fonde à Turin les
Salésiens et une oeuvre de jeunesse ou encore saint Joseph Cottolengo (1786-1842) qui avait fondé
auparavant dans la même ville la fameuse Providence, sorte de Foyer de Charité qui existe encore
aujourd'hui et qui reçoit les démunis de toutes sortes. La même histoire se répète ici au Canada v.g. Mgr
Bourget à Montréal.

Les prêtres diocésains trouvent dans ces congrégations un soutien de leur sacerdoce et de
leur ministère. Parfois, ces nouvelles fondations tiennent à garder leur caractère de regroupement de
prêtres diocésains en vue d'un apostolat particulier. Ce sont des sociétés d'entraide où les membres sont
liés par une promesse et non par les voeux canoniques comme par exemple la Société des Pères Blancs
(1868) du cardinal Lavigerie pour les missions d'Afrique ou encore la Société des prêtres du Prado
(1860) du Père Chevrier pour l'apostolat auprès des ouvriers à Lyon. On pourrait signaler ici encore
l'Union apostolique de Mgr Lebeurier à Orléans (1862), l'Union sacerdotale fondée à Namur en Belgique,
une association de persévérance sacerdotale («Forderung des priesterliche Beharrlickeit») à Vienne
(1868), la Société des prêtres de saint François de Sales à Paris (fondée par Henri Chaumonot en 1875),
les Chanoines réguliers de l'Immaculée-Conception en Belgique fondés par en 1871 par Dom Gréa
(1828-1929) etc.

Cette liste n'a rien d'exhaustif. Elle nous montre cependant que les prêtres diocésains s'engagent à
fond dans le renouveau de l'Église. Leur spiritualité devient de plus en plus axée sur la mission, sur
l'apostolat comme on dit alors. Les associations ou regroupements de prêtres au XIXe siècle sans
délaisser le soutien et l'entraide entre leurs membres s'orientent de plus vers des champs d'apostolat plus
spécialisés ou des oeuvres nouvelles pour répondre au besoin de leur époque. La dimension missionnaire
de leur ministère prend de plus en plus d'importance, même si le cadre de leur vie demeure toujours
imprégné de la spiritualité de l'École française

42 Dans Le Pontificat de Pie XI, Paris, 1952, p. 452.
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Au vingtième siècle

Avec le XXe siècle, la «spiritualité de la vie active ou de l'action» prend beaucoup d'ampleur
notamment sous l'influence de l'Action Catholique. Chez les prêtres, par exemple, le «prêtre pasteur» se
transforme en «prêtre apôtre» jusqu'à devenir «prêtre ouvrier» dans les années 1950.

Dans la recherche de dialogue avec le monde moderne, un jeune vicaire belge, fils d'ouvrier, sera
l'instigateur d'une forme d'apostolat tout à fait nouvelle qui par la suite s'étend à toutes les classes
sociales. Il s'agit de l'abbé Cardijn, fait cardinal à la fin de sa vie, qui fonde la Jeunesse ouvrière
catholique en 1925. Il sera imité en France à Clichy, dans la banlieue de Paris par l'abbé Guérin en 1926.
Cette nouvelle méthode sera importée de Belgique au Canada entre 1927 et 1930 par Mgr Gauthier,
auxiliaire à Montréal et par le Père Henri Roy o.m.i.. L'abbé Cardijn viendra consolider les nouveaux
groupements en 1931.

Mais quelle est cette nouvelle méthode?

En résumé, on pourrait dire que «la grande innovation de l'abbé Cardijn est de comprendre que la
religion ne peut pas être apportée à la classe ouvrière par une autre classe, comme le croient les oeuvres
traditionnelles, la classe ouvrière a conquis son indépendance spirituelle; sa renaissance religieuse sera
donc impossible tant qu'on la tentera de l'extérieur. Cette intuition de Cardijn prendra forme dans un
slogan «L'évangélisation du semblable par le semblable». Approuvés par le Pape Pie XI, les groupes
d'Action catholique seront le milieu où naît une spiritualité nouvelle adaptée aux laïcs. Leur méthode du
voir, juger, agir s'enrichira de révision de vie, de partages bibliques, et surtout d'une formation à
l'apostolat direct dans le milieu.

Les catholiques deviennent plus sensibles à la vie chrétienne dans ses implications sociales. Ils
développeront une attention aux questions sociales inspirés par l'encyclique de Léon XII Rerum novarum
en 1891. Désormais « le catholicisme ne conçoit pas une religion vécue par des individus isolés et
indifférents à l'organisation de la société. »43

Dans le contexte ecclésial des années de la fin du XIXe siècle et jusqu'à Vatican II (1962-1965),
la spiritualité doit nourrir la vie apostolique et elle doit aussi se manifester dans des oeuvres, des gestes
de charité et d'entraide. Le vrai chrétien est celui qui s'engage, qui s'implique dans des oeuvres concrètes.
Les pasteurs emboîtent le pas eux aussi. Le modèle de pasteur c'est le prêtre «aumônier d'Action
catholique», voire «aumônier de syndicats catholiques», responsable d'oeuvres de toutes sortes. En effet,
avec le vingtième siècle, l'Église a commencé à s'adapter à la société industrielle qui se développe. Le
clergé a commencé à changer ses méthodes pastorales. Il s'occupe des oeuvres et non seulement des
paroisses.

Le livre de Dom Chautard: L'âme de tout apostolat qui a été écrit à cette époque, est le porte-
étendard de cette «spiritualité apostolique» pour les personnes engagées, les «personnes dans les
«oeuvres». Il a servi de manuel pour les chrétiens engagés pendant de nombreuses décennies. Il a inspiré
la spiritualité des «hommes et femmes d'action» et des pasteurs jusqu'à Vatican II. Le numéro 14 de
Presbyterorum Ordinis renouvelle la perspective de Dom Chautard en prônant «l'unité et l'harmonie» de
la vie spirituelle du pasteur à travers la charité pastorale.44

Les prêtres ouvriers après la Deuxième guerre mondiale, à la fin des années quarante et dans les
années cinquante, tentent un renouveau de l'évangélisation. Cet effort avait été inspiré en grande partie

43 PRUDHOMME, Claude, Histoire des chrétiens, Collection Parcours, Centurion, Paris, 1992, p. 158.
44 Voir sur ce sujet l’étude des plus intéressantes d’Henri LESOURD, «Un aggiornamento spirituel?», dans Vatican II. Les Prêtres,
formation, ministère et vie (Unam Sanctam, 68) Cerf, Paris, 1968, pp. 314-315 et 322-325.
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par le livre des abbés Godin et Daniel intitulé France, pays de mission. Ce livre provoque un réveil de
l’épiscopat et des chrétiens. Le roman de Gilbert Cesbron: Les saints vont en enfer raconte cette odyssée.
Au Canada et au Québec, ce besoin apparaît seulement dans les années 1970-1980. Les volumes de
Jacques Grand'maison en font état. Ici, la sécularisation ne date que de la Révolution tranquille. Depuis
celle-ci s'est développée de façon accélérée.

Un des principaux terrains d'enracinement de la « spiritualité de l'action » a été le désir de
sanctification du « clergé diocésain » c'est-à-dire les prêtres non-religieux, consacrés avant tout au
ministère pastoral, au service de la communauté chrétienne d'une Église locale (ou particulière).
Regardons-y de plus près. On y retrouve des aspirations et des attitudes que partagent aujourd'hui
évêques, prêtres, diacres et agentes et agents de pastorale laïques.

2.3 Spiritualité du prêtre diocésain

Le cardinal Mercier (1851-1926), archevêque de Malines-Bruxelles en Belgique sera un de ceux
qui oeuvreront à une reformulation de la spiritualité des pasteurs avec le plus de brio et le plus de fougue.
Comme nous l'avons signalé déjà, la recherche d'une spiritualité adaptée au clergé diocésain ne peut se
séparer de la prise de conscience de la situation pastorale, nouvelle à bien des égards, où doit s'exercer le
ministère sacerdotal. L'avènement de la société industrielle à la fin du XIXe siècle amène des conditions
de vie qui vont exercer une grande influence sur la vie et le ministère des prêtres.

C'est dans ce contexte que l'action et les enseignements du cardinal Mercier prennent toute leur
importance. Certains personnages ont le charisme de saisir les attentes latentes, de les faire s'exprimer et
de proposer un idéal qui, non seulement, rejoint ceux qui les entourent mais qui connaît aussi une large
diffusion dans l'espace et dans le temps. C'est le cas du cardinal Mercier, archevêque de Malines-
Bruxelles au début de ce siècle.45

Son influence ne s'est pas limitée à la Belgique. En effet, son oeuvre et son action auprès des
prêtres sont le point de départ de la littérature et des initiatives qui fleuriront dans les décennies qui
précèdent Vatican II. Elles ont eu un grand retentissement. Jusqu'à la seconde guerre mondiale on a
discuté la question de la sanctification du clergé séculier dans le contexte où l'avait abordée le grand
cardinal de Malines.

Idées principales

Les écrits du cardinal Mercier veulent, en premier lieu, redonner au clergé séculier sa place dans
l'Église, lui montrer les richesses de son «état», le pousser à une plus grande perfection et combattre un
sentiment d'infériorité vis-à-vis le clergé régulier.

Pendant cette période on compare sans cesse la situation du prêtre séculier à celle des religieux.
Comment le prêtre séculier ou diocésain s'en distingue-t-il? Quel est le rapport du «sacerdoce diocésain»
avec l'état de perfection? Le prêtre séculier trouve-t-il tout ce dont il a besoin pour se sanctifier dans son
sacerdoce? Doit-il recourir aux voeux et aux moyens généraux de perfection?

Le cardinal Mercier ainsi se demande dans le quatrième entretien de sa retraite de 1917: «
Sommes-nous des 'religieux', oui ou non? » et il répond: « Nous sommes des 'religieux', nous le sommes
dans le sens éminent de l'expression membres de l'Ordre fondé par le Christ, dans son apostolat, perpétué
à travers les siècles par l'épiscopat, par les ministres des différents ordres de la hiérarchie au service des

45 A mes séminaristes, Bruxelles, 1908; Retraite pastorale, Bruxelles-Paris, 1910; La Vie intérieure. Appel aux âmes sacerdotales,
Bruxelles, 1918, puis Louvain 1927. Sur la doctrine de Mercier, on pourra voir LANZ, dans Civ. Catt. A. 103 (1952) t. 3, 130-138; 251-260, et
VAN STEENBERGHEN, F., "Le prêtre diocésain d'après le cardinal Mercier" dans Le Cardinal Mercier, fondateur de séminaire, Louvain,
1951, pp. 50-109, et BEAUDIN, E., Le cardinal Mercier, Tournai, 1966.
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autels ».46 Le prêtre, religieux au sens éminent du mot, est donc tenu autant à la perfection que le
religieux-profès et même plus.

La seconde préoccupation du cardinal Mercier est d'amener le prêtre diocésain à nourrir sa vie
spirituelle au feu de la charité pastorale.

Dans le même entretien de la retraite de 1917 cité plus haut, après avoir invité les prêtres à
prendre conscience de leur dignité et de leurs responsabilités religieuses, le prédicateur les invite à
considérer aussi leur dignité pastorale avec les devoirs de charité qu'elle entraîne47, car si le prêtre est
«religieux» au sens éminent du mot, il est aussi pasteur avant tout.

Comme pasteur sa devise, « la forme spéciale de sa charité apostolique» doit être: «Se sauver en
sauvant les autres, sauver les autres pour se sauver». Le prêtre doit avoir une âme apostolique tendue vers
la pratique de la charité fraternelle parfaite avec l'ascèse qu'elle comporte. Son but n'est pas différent de
celui de tout le monde: la charité parfaite, les moyens essentiels (immédiats) sont aussi les mêmes: la
grâce et la correspondance à l'appel de Dieu, les moyens subsidiaires qu'il a à sa disposition son
cependant bien différents de ceux des religieux, car «autre chose est la charité, autre chose telle ou telle
méthode favorable à l'exercice de la charité »

Les prêtres trouvent ces moyens pratiques de charité dans l'accomplissement de leurs fonctions
ecclésiastiques ou pastorales ou ce qui est la même chose pour le cardinal Mercier dans l'exercice de la
charité pastorale.

« Que si votre attention, écrit-il, se repose sur le moyen de servir la cause sacro-sainte de la
charité, attachez-vous alors avec préférence au moyen auquel l'Église donne sa prédilection, je veux dire
à cette charité pastorale qui vous demande de sacrifier votre liberté, votre temps, vos forces, votre vie, au
service de vos frères48. »

Les autres moyens concrets viennent actualiser cette charité pastorale et doivent respecter les
conditions particulières de la vie du pasteur et non pas l'entraîner sur une voie qui n'est pas la sienne49.

Le chanoine Masure50, plus tard, au début des années quarante, ne cherche plus à attribuer au
clergé séculier le titre de religieux, mais son but est identique à celui du cardinal Mercier.

Les discussions vives de l'après-guerre permettent de dessiner avec plus de netteté la place de la
spiritualité du clergé diocésain dans l'Église. .

Deux constatations font l'unanimité:

- l'essentiel pour une spiritualité du clergé diocésain, c'est d'être une «spiritualité sacerdotale»51

ce qui veut dire que celle-ci doit s'appuyer sur la nature même du sacerdoce et sur la grâce sacerdotale;

- la spiritualité du clergé diocésain reste une spiritualité propre, spécifique ou particulière.

Selon Mgr Richaud52, elle est propre (ou spécifique) d'abord en ce qu'elle exploite à fond les
virtualités du sacerdoce sans ajouter une autre spiritualité particulière issue d'un objectif ou d'une
tradition spirituelle plus déterminée. En second lieu c'est une spiritualité qui accentue certains aspects de
la spiritualité sacerdotale, en tant qu'elle est vécue par le prêtre diocésain. Son cadre est la communauté

46

47 La vie intérieure... pp. 219-223.
48 Ibid. pp. 174-175
49 Ibid., p. 182.
50 MASURE, E., De l'éminente dignité du sacerdoce diocésain, (La vie intérieure pour notre temps), Paris, 1938.
51 C'est la pensée de Mgr Richaud et de Mgr Charue. Voir à ce sujet, l'article significatif de COLSON, J., "Fondement d'une spiritualité
pour le prêtre de second rang" dans NRT 73 (1951) 1046-1059.
52 RICHAUD, P.M., Y a-t-il une spiritualité du clergé diocésain?, Paris, 1944.
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diocésaine, ses caractéristiques sont la collaboration avec l'évêque ou le lien avec l'évêque, l'attachement
à une église déterminée, une disponibilité non spécialisée.

En somme, réclamer une spiritualité pour le clergé diocésain, comme dit le chanoine Thils
revient à demander une forme de sainteté qui ne soit pas un simple démarquage de la forme religieuse,
mais qui ait cette coloration propre aux conditions de vie du prêtre diocésain et qui montre les «formes»
que doivent prendre les vertus pratiquées dans sa vocation concrète53.

On a été enclin à oublier, remarquait Mgr Richaud, qu'il n'y a pas entre prêtre séculier et prêtre
religieux de distinction du point de vue sacerdoce, mais uniquement de celui de l'état ou des conditions
concrètes où se déroule leur vie.

Cette modestie permit l'acclimatation de l'expression «clergé diocésain» entendue dans un sens
mieux délimité. Les prêtres réguliers à l'oeuvre dans un diocèse ne sont pas exclus du clergé diocésain.

Mgr Charue, par exemple, reconnaît que «diocésain» s'applique à tous ceux qui oeuvrent avec
l'évêque diocésain et dans le mesure où ils sont sous l'autorité de l'évêque. Mais, au sens strict, seront
diocésains ceux dont la collaboration avec l'évêque sera totale et adéquate, en ce sens qu'elle ne connaît
ni les restrictions de l'exemption religieuse, ni non plus l'interférence d'aucune autorité canonique entre
l'évêque et ses prêtres Concrètement les prêtres séculiers réalisent cette description54.

L'originalité du clergé diocésain, au sens strict, se situe dans la collaboration avec l'évêque. Il ne
s'approprie pas l'exclusivité de la collaboration avec l'évêque, les prêtres religieux la doivent tout autant
que lui, mais il veut marquer un certain mode de collaboration ou, si l'on veut, il met en relief une
collaboration avec l'évêque essentielle au ministère sacerdotal (autant chez les religieux prêtres que chez
les simples prêtres d'un diocèse).

Tout en abandonnant généralement l'expression clergé «séculier» (à cause de ses résonances
péjoratives chez certains), on redécouvre simultanément la vocation «séculière» du clergé diocésain.

Mgr Hayoit développe avec bonheur ce thème. Il y a plusieurs types de vocations voulues par le
Seigneur. Une de ces vocations est la vocation séculière, de présence au monde et c'est même la vocation
normale et commune du chrétien par comparaison à la vocation religieuse qui est exceptionnelle, et donc
non normative. Le prêtre diocésain assume cette vocation, tout en restant fondamentalement par son
sacerdoce un consacré55.

Conclusion générale sur la «spiritualité apostolique»

Nous avons décrit sommairement des profils historiques dans lesquels la tendance apostolique
s'est manifestée chez les personnes engagées apostoliquement, notamment les membres du «clergé
diocésain». Ces configurations se recoupent toutes en suivant le fil conducteur de la mission, de
l'apostolat, de l'engagement chrétien. Cette deuxième tendance a exercé une influence constante sur la
spiritualité des pasteurs et des chrétiens engagés. Elle continue de susciter encore aujourd'hui des
réponses toujours nouvelles. Le cours nous permettra sûrement d'en parcourir les avenues à travers les

53 THILS, G., Sainteté Chrétienne, Tielt, (Belgique) 1958, pp. 33-34.
54 CHARUE, Mgr A.-M., Le clergé diocésain...pp. 184-185. Le P. Lavaud, en 1965 regrette l'usage de plus en plus général du mot
"diocésain", mais sans le bouder: "Clergé diocésain et perfection chrétienne" dans RT 65 (1965) 82. On n'aurait pas de misère à trouver
plusieurs textes des papes et du Concile Vatican II qui consacrent la notion de clergé diocésain. Voir, par exemple, Jean XIII à la béatification de
Luigi Maria Palazzolo, prêtre séculier-diocésain le 19 mars 1963 où le pape le présentait comme faisant partie de "la phalange des âmes
totalement consacrées au Seigneur, qui entre les mains de l'évêque, se donnent tout entiers Â leur diocèse au service du peuple chrétien" dans DC
60 (1963) 55; message au clergé des trois Vénéties dans DC 56 (1959) 643, 648.La meilleure définition du clergé diocésain nous vient du Décret
Christus Dominus de Vatican II, cf. no 28 et nos 32.3. 35 voir aussi LG 28, PO 8. On trouvera quelques commentaires en rapport avec les textes
du Concile dans Charue, Mgr ; Lécuyer, J., "Le Presbyterium" dans Frisque-Congar, Les prêtres... Unam Sanctam 69 pp. 282-283.
55 HAYOIT, Ch. P. Prêtre au milieu du monde... pp. 11-16, spécialement p. 13.
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témoignages des intervenantes et des intervenants de l’extérieur ainsi qu'à travers les contributions des
participantes et des participants.

3. LA SPIRITUALITÉ DES ÉTATS DE VIE

Passons maintenant à notre troisième lecture de l'histoire des « spiritualités» liées aux pasteurs,
aux laïcs engagés.

Avec ce dernier point sur la spiritualité des états de vie, nous touchons à un commun
dénominateur de toutes les spiritualités. Cette troisième lecture, s'inspirant du chapitre V de la
Constitution sur l'Église de Vatican II sur la vocation universelle à la sainteté dans l'Église, donne toute
son importance à un élément souvent trop oublié qui conditionne toutes la spiritualité: l'état de vie ou en
d'autres mots l'environnement concret où se trouvent les personnes qui répondent aux appels du
Seigneur, leur «lieu propre» d'identité spirituelle personnelle.

Nul ne peut illustrer cette perception mieux que François de Sales (1567-1622) qui a prôné à
temps et à contretemps que c'est dans son «milieu de vie», à la cour, au travail, à la maison etc. que
chacun doit trouver sa sanctification. Point n'est besoin dira-t-il d'entrer au monastère, car on peut se
sanctifier «dans le monde».

3.1 François de Sales (1567-1622)

François de Sales a été appelé «l'homme du laïcat». Il prône la sanctification dans le «siècle»,
dans le «monde», à la cour, au travail, dans son foyer, dans sa famille. C'était nouveau à son époque.
Bossuet a écrit : «On reléguait dans les cloîtres la vie intérieure et spirituelle...François de Sales a été
choisi pour l'aller chercher dans sa retraite.» «Avec François de Sales, la spiritualité sort des cloîtres» (H.
Brémond). Voir le texte de la préface de l'Introduction à la vie dévote que j'ai mise sur le site internet du
cours www.spc.ca.tc

Il a été le directeur spirituel de plusieurs personnes et a apporté une orientation nouvelle à la
spiritualité. On trouve naturel aujourd'hui de se sanctifier dans le monde. Mais au XVIIe siècle, la sainteté
était le privilège des religieux, des moines et des moniales. A ceux qui vivaient « dans le monde », on
prêchait qu'il suffisait de pratiquer la religion et que la sainteté ne leur était pas possible.

François de Sales oeuvre au niveau des mentalités. Son objectif est de rendre la dévotion, (mot
qui est à entendre dans le sens de «vie spirituelle» c'est-à-dire recherche du Seigneur, des appels de
l'évangile) accessible à ceux qui vivent dans le mariage («ès ménage»), à la cour («ès cour») etc.

Il met l'insistance sur la sanctification dans sa situation de vie. Il insiste sur le devoir d'état. C'est
dans l'état où nous sommes que nous trouvons le lieu et le moyen de notre sanctification. Ses lettres à des
femmes mariées dont une centaine a été éditées par l'abbé Caffarel sont des plus intéressantes à lire
encore aujourd'hui.

3.2 Les confréries et associations

Au milieu du XIXe siècle, nous avons une renaissance de confréries de toutes sortes (des Tiers-
Ordres, par exemple) qui existaient avant la Révolution française. Ce qui caractérise ces confréries, c'est
qu'elles groupent diverses catégories de personnes avec un but d'ordre spirituel et religieux. C'est un peu
l'équivalent du côté des laïques de la renaissance des congrégations religieuses.

À cette renaissance s'ajoute l'apparition d'une très grande variété de groupements, nouveaux
ceux-là. Ils sont souvent locaux. Ils ont en général un but caritatif ou apostolique et soutiennent une
floraison d'oeuvres de toute sorte. Ce qui est nouveau, c'est la part des laïques dans ces mouvements
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qu'ils dirigent et qui auront souvent une action en avance sur l'Église officielle. On s'intéresse à la presse
et aux communications, comme par exemple le journal L'Univers de Lamennais avec Montalembert et
Ozanam ou la mise sur pied des Conférences de Notre-Dame de Paris avec le Père Lacordaire etc. On ne
se limite pas au monde religieux mais on se tourne vers ceux qui se sont éloignés.

Parmi ces promoteurs d'oeuvres nouvelles deux noms parmi bien d'autres méritent d'être cités:
Marie-Pauline Jaricot (1799-1862) et Frédéric Ozanam (1813-1853). Lyonnais, comme Pauline Jaricot, il
fréquentera le Père Lacordaire, Jean Le Prévost et mettra sur pied l'organisation les Conférences St-
Vincent-de-Paul pour le service des pauvres dont il supervisera l'expansion mondiale. Celles-ci sont
actuellement le plus grand mouvement de laïques au monde, étant présentes dans 144 pays.

3.3 Le concile Vatican II (1962-1965)

La Constitution sur l'Église « Lumen Gentium » va insister sur une spiritualité des « états de vie »
dans les textes des numéros41 et 42 qui se trouvent dans le Recueil de textes et documents aux pages 5-8.
Nous en avons déjà souligné l’importance dans la formation des « spiritualités des ministères ».
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I. Que sais-je ?

N.B. Cette section a pour but d’attirer votre attention sur quelques notions importantes du présent
module. Il s’agit, avant d’entreprendre les lectures de ce module, d'écrire dans vos mots ce que vous
en savez déjà. Une fois le module terminé, vous pourrez y revenir. Vous serez alors à même de
constater l’évolution de vos apprentissages.

1. Ministères. Y-a-t-il des similitudes entre le « Ministère de l’Éducation » et le « ministère du
prêtre »? En quoi résident leurs différences? Répondez par deux mots dans chaque cas en expliquant
brièvement pourquoi.

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

2. Choisissez parmi les mots suivants trois mots qui vous semblent le mieux convenir pour décrire
l’organisation de l’Église et ensuite indiquez un ordre de priorité et expliquez brièvement le pourquoi de
vos choix : les théologiens, la décentralisation des décisions, le dynamisme de la base, la créativité, le
pape, les évêques, l’adaptation, l’unité de pensée, les ressources financières, la présence aux médias, le
personnel dévoué, l’Esprit Saint, la Curie romaine, l’extension mondiale, l’autorité centralisée, le
changement, la continuité, le nombre de prêtres, les laïcs engagés, l’Opus Dei, les jésuites, la Curie
romaine, les synodes diocésains etc.

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................
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3. Le pape est plus élevé que tous les évêques, il reçoit une ordination spéciale pour exercer son
ministère papal. Vrai ou faux? Expliquez brièvement votre réponse,

...................................................................................................................................................

...............................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................
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II. Objectifs d'apprentissage

À la fin du présent module, vous serez en mesure :

 d'expliquer comment sont apparus les divers ministères dans le Nouveau Testament;

 de présenter la pensée du Concile Vatican II sur la structure hiérarchique de l’Église;

 de situer schématiquement les trois principales tendances des lectures théologiques

actuelles des ministères dans l’Église.
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III. Module II : Ministère et ministères dans l’Église

Introduction

Pour ce module les sources principales utilisées sont le livre de Jean Rigal Découvrir les

ministères et les œuvres de Martelet, de Favale et de Legrand sans oublier celles de

Schillebeeckx et de Grelot. On trouvera les références à ces ouvrages dans la bibliographie à la

Section VII intitulée Éléments bibliographiques. Pour les origines des ministères nous nous

inspirons en grande partie du dernier livre de Charles Perrot Après Jésus le ministère chez les

premiers chrétiens qui fait autorité et qui présente une très bonne synthèse de la question.

Dans ce module

- nous commencerons par un parcours sur la question des origines des ministères dans

l'Église,

- puis ensuite nous regarderons l'enseignement de Vatican II dans le chapitre trois de la

Constitution sur l'Église «Lumen Gentium»

- et, en troisième lieu, nous ferons un portrait des trois principales tendances des lectures

théologiques actuelles.

1. Perspectives historiques: Les ministères à l'époque

apostolique et dans les premiers siècles

Le parcours des désignations ministérielles dans le Nouveau Testament et dans les premiers

siècles, ou plutôt les traces qui en restent, nous laisse avec de nombreuses interrogations.

1.1 Les données du Nouveau Testament

Ce qui ressort en premier lieu c'est une impression d'éclatement entre les divers rôles

désignés par les appellations. D'autre part, on constate une évolution qui semble suivre un fil

conducteur et qui malgré ces expressions nombreuses et changeantes garde une unité qui se fixe

assez rapidement après la mort des apôtres.
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…on reste étonné, écrit l'exégète renommé Charles Perrot, devant une évolution et une

stabilisation aussi rapides, en un peu plus de soixante ans. Le processus d'ensemble,

avec la mise en relief de certains ministères au détriment de quelques autres, n'en pose

pas moins des questions, émises ici sans plus. Après l'an 70 surtout, le nécessaire

souci de l'unité ecclésiale - en raison d'une situation fragile dans le contexte

hellénistique et surtout à cause de la nécessité de surmonter les difficultés entre les

diverses communautés chrétiennes comme au sein de chacune aussi, bref, cet

impératif d'une unité ecclésiale n'a-t-il pas provoqué parfois un certain durcissement

des nouvelles instances dirigeantes?56

Commençons par regarder quelles sont les données du Nouveau Testament concernant les

ministères. Cette incursion reste sommaire, mais elle va à l’essentiel.

1.1.1 Le ministère apostolique et le groupe des Douze

Une donnée de base s’impose de façon incontournable et elle doit être prise en compte dans

toute réflexion sérieuse sur les ministères dans les débuts de l’Église. Les exégètes (sauf quelques

protestants) concordent pour reconnaître dans les écrits du Nouveau Testament :

- un ministère apostolique (celui des Douze en l'occurrence)

- qui est comme un paradigme* évangélique et normatif de tout ministère dans l'Église

- et qui se vérifie analogiquement dans les ministères ordonnés

Regardons de plus près ces affirmations.

1.1.2 Le modèle de base (ou paradigme*) des ministères

Si on observe le fonctionnement que les écrits du Nouveau Testament nous décrivent

concernant le ministère apostolique (des apôtres et des Douze), il se dégage un modèle constant

qui inclut les quatre éléments suivants :

- l'appel : Jésus «appela à lui ceux qu'il voulait»

- la réponse ou la suite: « et ils allèrent vers lui»

56 PERROT, Charles, Après Jésus. Le ministère chez les premiers chrétiens, (Vivre, croire, célébrer), Éditions de l’Atelier/Éditions
Ouvrières, Paris, 2000, p. 257.
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- l'institution et la communion (appartenance): «Il en constitua Douze qui demeurèrent

avec lui». Noter que l'appel et la suite les transforme en un «groupe»

- la mission: «et aussi pour les envoyer prêcher». Noter que cette mission est confiée par

Jésus dans un contexte pneumatologique: rémission des péchés (Jn 20), mission

d'enseigner (finale de Mathieu), eucharistie (Jn 16-17) où c'est moins évident.

Ce modèle se retrouve avec des variantes dans tous les ministères ecclésiaux. C’est ce

qu’on veut dire quand on dit qu’il est le paradigme* de tout ministère dans l’Église.

1.1.3 Commentaires

Pour bien saisir l’essentiel de ce paradigme*, de ce modèle, rien de mieux que de

l’observer dans le groupe qui est le plus caractérisé, celui des Douze qui constitue un groupe bien

identifié dans le Nouveau Testament et qui est chargé d’une mission particulière à l’intérieur de

la communauté.

En effet, parmi les disciples, les Douze jouissent d'un égard et d'un traitement particulier

en ce qu'ils sont les choisis, les formés, les envoyés de Jésus, qui font ce que lui fait, qui agissent

en son nom, qui le représentent.

En quoi consiste cette représentation de Jésus? Elle ne se substitue pas à Jésus. Ce n'est

pas son but, il n'a pas besoin de successeurs. Il veut des personnes qui veulent vivre avec lui,

partager avec lui pour visibiliser et actualiser sa puissance salvifique.

Comme Jésus par son Incarnation n'est pas venu remplacer un absent, mais a donné une

plénitude à la présence de Dieu, le Père, les Douze ne sont pas là pour se substituer à Jésus, mais

pour garantir que sa présence continue et produit ses effets. Le Christ peut dire moi et le Père

nous sommes un, mais les apôtres cependant ne peuvent dire le Christ et moi sommes un.

La mission des Douze a une connotation prophétique, pastorale (de guide) et aussi une

connotation de célébration de l'Eucharistie (à cause des références à la fraction du pain). Le

Christ est médiateur de la Nouvelle Alliance, les Douze continuent sa mission.

Il en ressort, et c’est une conclusion très importante à retenir, que leur mission a donc un

caractère sacerdotal non pas d'elle-même, mais en relation avec la mission du Christ.
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1.2 Le cas de Paul

En revendiquant le privilège d’être du groupe des Douze, même s’il n’a pas connu Jésus

durant sa vie terrestre, saint Paul permet de faire un premier passage où l’on voit que se

continuent l’appel de Jésus et son choix d’une façon différente, mystérieuse, mais non moins

réelle et efficace.

1.2.1 Apôtre par «vocation»

Paul se dit apôtre par «vocation». Dans la deuxième épître aux Corinthiens (5, 14-6,1) où

Paul décrit son «ministère apostolique », la référence au Christ est montrée par l'insistance de

Paul à relier sa «vocation» à son appel par le Christ lui-même. Son ministère est « apostolique »

(je suis aussi apôtre qu’eux, dira-t-il ). Ce «ministère apostolique» est un ministère de

réconciliation parce que celle-ci est un don gratuit de Dieu «qui a voulu nous réconcilier avec lui

par le Christ afin de nous transformer en créature nouvelle. » Dieu a continué à faire cette

réconciliation par le ministère de Paul auprès de ceux qui feront la communauté des croyants.

Ainsi Paul devient un «ambassadeur» pour le Christ et par Lui. Il y a donc comme un passage

qui se fait ici. Paul a été « appelé », « choisi » par le Christ lui-même, malgré le fait que ce ne soit

pas un « appel », une « vocation » comme celle de Pierre, André ou Mathieu qui ont rencontré le

Christ durant sa vie terrestre.

1.2.2 Un premier passage

En faisant ce passage d’un « appel », d’une « vocation » par Jésus qui interpelle de vive

voix, à un « appel », une « vocation » faite autrement, mais toujours par Jésus lui-même, saint

Paul ne se serait-il pas illusionné en pensant avoir été appelé par le Christ? La question se pose

parce que Paul n'a pas vécu avec le Christ et il ne l'a pas connu.

On pourrait répondre que si Paul se dit l'un des Douze et s'il revendique le même statut

que les Douze, c'est qu'il opère consciemment déjà un certain passage. Il manifeste ainsi que

quelqu'un qui n'a pas reçu son appel de la bouche même de Jésus, peut lui aussi être appelé,

choisi. Paul insistera souvent sur le fait qu'il a conscience d'un appel particulier, que la force de

Dieu agit en lui, gratuitement, avec puissance (1 Cor. 7,5-6; Ep 4,1; 2 Cor 4, 1-15; I Tm 4,12,



Spiritualité des ministères H-13, FTSR (Université Laval) Hermann Giguère, professeur

Révision et corrections 17 décembre 2012 spmndc_pour_h12_avec_corrections_pour_h13.doc

97

Rm 1,1-5) «par la grâce de Dieu, écrira-t-il aux Corinthiens, je suis ce que je suis et la grâce en

moi n'a pas été vaine» (1 Cor 2,4-5). On le voit il se fait ici un premier passage, Paul montre la

continuité de son ministère avec le «ministère apostolique».

Commentaires de Charles Perrot.

Les Douze entrent dans ce cadre, mais non pas Paul. D'où ce dernier, avec d'autres

apôtres encore, déclare la légitimité de son propre apostolat en raison de sa rencontre

personnelle avec le Ressuscité (1 Co 9, 1), et non pas à cause de son lien avec «le

Christ selon la chair». Car ce lien lui fait défaut, et il s'en glorifierait presque (2 Co 5,

16). Par ailleurs, d'autres sont seulement les apôtres d'une communauté particulière, et

non pas directement accrédités par le Seigneur, à la manière de Tite selon 2 Co 8, 23.

Enfin, viennent ces « super-apôtres « qui, aux yeux de Paul, ne faisaient que

s'accréditer eux-mêmes (2 Co 11, 5.13 ; 12, 11). Il est difficile de distinguer plus

précisément la figure de ces apôtres ou de ces prophètes qui usent ainsi du titre

apostolique. Au demeurant, ces faux apôtres dont parle l'Apôtre (2 Co 11, 13) peuvent

fort bien avoir été reconnus comme authentiques dans le cadre de certaines

communautés judéo-chrétiennes qui, à leur tour, récusaient Paul. Sans doute certains

d'entre eux devaient venir de Galilée ou d'Antioche de Syrie, comme le laisseraient

entendre quelques éléments tirés de la tradition Q (Mt 10, 5-16 et par.), sans parler d'un

ancien écrit judéo-chrétien appelé la Didachè (1 1, 3-6). Mais comme on le voit, tout

tourne en fait autour du motif de l'accréditation. Par qui est-on envoyé ? Car un

ministère apostolique qui ne saurait dire sa référence perd d'emblée sa légitimité.

De toute façon, l'apostolat demeure premier. On comprend alors la distinction opérée

par Paul entre l'apôtre, en premier, et le prophète chrétien, en second (1 Co 12, 28). Un

apôtre, selon Paul, entend s'appuyer en direct sur le crucifié, maintenant ressuscité, car

son ministère est fondateur, à la racine même de l'Église. Quant aux prophètes, ils ne

sauraient se dispenser de la médiation ecclésiale sous l'influx de l'Esprit et du

discernement des autres prophètes (1 Co 14, 29). Le mot prophète se décline désormais

au pluriel.

Faut-il déjà ajouter que le ministère d'aujourd'hui, saisi dans la coulée d’une vie

ecclésiale sous l'emprise souveraine d'un Esprit qui la dépasse, se situe comme à la

croisée de ces deux charismes majeurs. Car il s'agit alors d'en appeler au «principe

apostolique», c'est-à-dire à cet originaire apostolique toujours à l'état vif dans l'Église,
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tout en respectant la spécificité de l'apostolat fondateur, celui de Pierre et des premiers

apôtres. Plus tard, l'auteur de la lettre aux Éphésiens en élargira plus encore le cercle,

lorsqu'il rappellera aux chrétiens qu'ils sont «bâtis sur la fondation des apôtres et des

prophètes, avec Christ Jésus lui-même, comme pierre de faîte» (Ep 2, 20). Car il s'agit

de bâtir sur des fondations déjà acquises, et non pas d'en fonder de nouvelles. Cette

fondation première garantit l'unité de l'ensemble et sa cohésion (v. 21-22). Elle

demeure vive aujourd'hui, toujours représentée à neuf, sans jamais être peu ou prou

remplacée57.

Regardons de plus près maintenant comment se fait le passage des Apôtres aux premiers

successeurs des Apôtres comme Timothée, Tite, Barnabé, Silas etc.

1.3 Le passage à l'âge post-apostolique

Charles Perrot décrit ce passage en déterminant comme point de départ la mort des apôtres

et comme point d'arrivée les témoignages sur la division du «ministère apostolique» en trois

degrés: épiscopat, presbytérat, diaconat qui se trouvent dans les Lettres d'Ignace d'Antioche et

dans la Tradition d'Hippolyte. Grosso modo ce passage va de la mort de Pierre et Paul sous

Néron vers 64 après Jésus-Christ jusqu'à 125 plus ou moins.

À l'intérieur de cette période de transformations suscitées pas la disparition des apôtres,

puis de leurs premiers disciples comme Tite, Timothée etc., Perrot note qu'il faudrait considérer

comme une étape intermédiaire ce qu'il appelle la période «sub-apostolique», la période qui suit

immédiatement la mort des apôtres, période où leur souvenir est encore très vivace et où

l'organisation à long terme de l'Église n'est pas encore une préoccupation majeure. Les écrits de

cette période s'appelle en termes techniques: écrits « pseudépigrapiques* » ce sont des écrits qui

porte le nom d'un apôtre comme auteur et qui figurent dans les Écritures, même s'il est certain

maintenant qu'ils n'ont pas été écrits par celui-ci parce qu'ils témoignent d'une organisation de

l'église postérieure à leur disparition.58

57 Ibid., pp. 64-65.
58 « La pratique pseudépigraphique*, explique Charles Perrot, était en fait courante dans le monde ancien, jusque dans les écoles
philosophiques où le disciple signait du nom de son maître l'apport qu'il apportait à la pensée de ce dernier. La foi en la résurrection de Jésus et
la conviction de la vie par delà la mort devaient amplifier plus encore la pratique chrétienne de la pseudépigraphie*. » dans Après Jésus…,
Note 36, p. 67
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Ainsi, écrit Charles Perrot, l'auteur des Pastorales inscrit le nom de Paul en tête de ses

écrits - une pratique bien étonnante pour un moderne puisqu'elle apparaît presque comme

une fraude. Mais pour les pauliniens comme pour les pétriniens de la deuxième et de la

troisième génération chrétiennes, le fondateur de leur propre église est toujours là, vivant

dans le Christ. Comme le Ressuscité, il continue toujours de parler aux siens et de les

diriger par le truchement de leur prophète, c'est-à-dire du porte-parole de Paul et d'autres

encore. Un auteur des lettres à Timothée n'entend pas seulement se mettre sous le

patronage de Paul et répéter un message d'hier. Pour cet auteur, c'est Paul, en Christ, qui

continue de parler et d'écrire aux siens à la manière des prophètes chrétiens qui faisaient

toujours résonner la parole de Jésus dans sa vive actualité. Bref, le fait

pseudépigraphique*, si curieux soit-il de prime abord, témoigne à sa manière de ce lien

référentiel et de l'attachement vivant des chrétiens à la personne même de leur fondateur.

Plus tard seulement, les Pères de l'Église, tel Ignace d'Antioche, oseront rompre ce fil

vivant dont témoigne la pseudépigraphie*, en usant cette fois de leur propre nom. Car il

était temps de clore le mouvement de la révélation. Ils sauront cependant déclarer

hautement leur attache à l'Église vivante et à son dépôt scripturaire. Et comme chez Paul

encore, ils sauront mieux distinguer entre ce qui relève de la 'parole du Seigneur' et leur

parole propre, même si cette dernière parole s'inscrit toujours dans le sillage de la parole

apostolique et prophétique première. 59

1.3.1 Les trois genres de ministères

Dans les écrits du Nouveau Testament pris dans leur ensemble, on peut regrouper les

ministères cités en trois groupes ou trois genres de ministères.

Le premier groupe est celui des ministères apparus sous le souffle de l'Esprit.

Ces ministères ont fleuris dans les premières communautés et on en trouve des listes

notamment dans Rm 12, 6, 8, et I Cor 12, 8-11.28

Le second groupe est celui des ministères nés par désignation de la communauté.

Cette catégorie de ministères comporte habituellement trois éléments:

59 Charles Perrot, Après Jésus…. p. 62
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- la désignation ecclésiale,

- l'imposition des mains

- et la présence des dons de l'Esprit.

On en trouve plusieurs exemples dans les Actes des Apôtres (Actes 1, 15-26; 6, 1-6) et

dans saint Paul (I Co 4, 17, 1 Th 3,2; II Co 9, 23). L'imposition des mains à Saul et Barnabé n’est

pas claire. Elle peut n'avoir été seulement qu'une bénédiction et non une imposition des mains en

vue d’un ministère.

Le troisième groupe qui se tient sur un registre à part est celui des «presbuteroi-

episcopoi» (cf. 2 Tm 2,2; Tt 1,5-9, Actes 14,23)

Les traces de ce type de ministère sont plus tardives (ce sont surtout les Lettres Pastorales

qui en témoignent). Le vocabulaire concernant la figure des «presbuteroi-episcopoi» n'est pas fixé

dans le Nouveau Testament. Ils ont une fonction de «supervision». Ils doivent se choisir des

successeurs et ce sera seulement à la fin du Ier siècle avec la première Lettre de Clément de

Rome et les Lettres d'Ignace d'Antioche qu'apparaîtra clairement la figure de l'évêque résidentiel

entouré de son presbyterium et de ses diacres. Nous avons là une clarification des rôles des divers

intervenants. Cette distinction tripartite du «ministère apostolique» : épiscopat, presbytérat et

diaconat demeurera comme l'épine dorsale de la «structure organique» de l'Église, la «structure

hiérarchique» sur laquelle nous reviendrons un peu plus loin. Cette « triade » sans laquelle « on

ne peut parler d’Église », selon Ignace d’Antioche, a un rôle spirituel dans la construction de

l’Église.

Pour lui, écrit le Père Gustave Martelet, comme pour Paul, la fonction domine la

structure : comment voir sans oeil, comment parler sans voix, comment construire le

Corps du Christ sans action de la Tête et sans que se conforment à elle les membres

de son Corps? Chez Ignace d’Antioche, les ministères apostoliques, et celui de

l’évêque, de manière éminente, sont un pur service du Corps; ils doivent maintenir

vivante la conscience du Message en ce monde et initier tous les fidèles à devenir

« des rameaux de la Croix ».60

60 MARTELET, G., Deux mille ans d'Église en question, t. 2, des Martyrs à l’Inquisition, Cerf, Paris, 1990, p. 75.
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Notons la grande variété des ministères dans le Nouveau Testament où dans la période

sub-apostolique et post-apostolique prend place un processus de concentration des ministères

dans le ministère ordonné qui à la fin du premier siècle prend la figure tripartite d'«épiscopat-

presbytérat-diaconat». Dans les générations qui suivront, en particulier après l'Édit de Milan (303

sous Constantin) qui reconnaît l'Église socialement et civilement, cette concentration va

s'accompagner d'une cléricalisation des ministères laïcs, comme l'ostiariat61, le lectorat, l'acolytat

qui seront réservés aux clercs et non plus accessibles aux simples laïcs.

Retenons en conclusion de ce bref parcours que dans le Nouveau Testament, qu’il n'y a

pas de sources «univoques», mais un cheminement, un passage progressif vers une

«systématisation» où prend forme une Église de type collégial sous la direction des «episcopoi-

presbyteroi». Ainsi au terme de cette «systématisation», le ministère ordonné apparaît comme

venant des Apôtres eux-mêmes, l'articulation structurelle (évêques-prêtres-diacres) est présente

dans les premiers témoignages liturgiques que nous avons avec la Tradition Apostolique

d'Hippolyte de Rome (début du IIIe siècle) Déjà les témoignages d'Ignace d'Antioche (vers 107

sous l’empereur Trajan) montrent que l'évolution est terminée note Gustave Martelet. Cette

structure tripartie s'étend à la grandeur de l'Église à partir du IIIe siècle et se cléricalise à partir du

IVe siècle comme nous venons de le noter.

1.3.2 Commentaires

J'emprunte ici les commentaires de Charles Perrot qui résument très bien le passage de la

période apostolique à la période post-apostolique.

Rappelons d'abord, écrit Charles Perrot, que le cercle des apôtres dépasse celui des

Douze. À l'origine, il s'en distingue même. Plus tard seulement, après Pâques, le titre

d'apôtre sera donné au groupe des Douze, et cela d'une manière plutôt ponctuelle. De

son côté, Paul continue de distinguer le groupe des Douze de celui des apôtres dans la

liste qu'il donne de ceux qui ont vu le Seigneur: «... il est apparu à Céphas, puis au

Douze; il est apparu ensuite à plus de cinq cents frères à la fois : la plupart d'entre eux

vivent encore, mais certains sont morts ; ensuite, il est apparu à Jacques, puis à tous les

61 L’ostiariat est le ministère de portier qui était très important pour l’accueil dans l’Église ancienne.
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apôtres, et après eux tous, il est apparu à moi, comme à un enfant posthume 62 (1 Co 15,

5-8).

Apparemment, deux listes de témoins du Ressuscité sont ici conjointes : la première,

avec Pierre en tête des Douze, et la seconde, avec Jacques, le frère du Seigneur, en tête

des apôtres. D'un côté, on aurait les disciples qui ont suivi Jésus durant sa vie pour

témoigner ensuite de sa résurrection. De l'autre, s'inscrivent Jacques et les apôtres, puis,

Paul qui entend bien s'insérer dans la liste, comme après coup, puisque, à lui aussi, le

Seigneur s'est laissé voir. Par ailleurs, Paul et Luc mentionnent des apôtres qui ne

relèvent pas du cercle des Douze ; ainsi dans 1 Th 2, 6 ; 2 Co 8, 23 ; Ga 1, 19 ; Rm 16, 7

et Ac 14, 4.14. On remarquera enfin qu'après Ac 6, 2, Luc ne parle plus des Douze en

tant que groupe, même si les apôtres de Jérusalem sont souvent mentionnés.

La signification de ces deux groupes, celui des Douze et celui des apôtres, est

sensiblement différente. Tel un geste symbolique à la manière des prophètes, Jésus a

fondé le groupe des Douze pour déclarer l'existence déjà présente de cet Israël nouveau,

aux douze tribus à bientôt rassembler ; il alloue en plus aux Douze un rôle fondamental,

celui de juges eschatologiques (Mt 19, 28). La pensée porte alors sur l'Israël futur. De

son côté, l'apostolat, à la manière paulinienne surtout, appelle l'idée d'une mission à

engager parmi les Nations. Ainsi, d'une part, il est question d'un originaire fondateur et

d'une mission eschatologique à l'endroit d'Israël d'abord. De l'autre, il s'agit d'une

activité missionnaire plus large à entreprendre, en profitant d'un délai de la parousie qui

ne met pas cependant en question l'urgence des temps. Faut-il l'ajouter: le ministère

chrétien dans sa dimension apostolique d'aujourd'hui entend s'appuyer sur Pierre et les

Douze, et sur Paul aussi. La mission ne saurait être authentique sans ce rapport aux

apôtres fondateurs, dans ce double originaire de l'apostolat. Et sans une visée

missionnaire de l'avenir, dans l'optimisme d'une parole victorieuse, le ministre perdrait

sa raison même.
63

Remarquons et retenons pour la suite de nos développements l’insistance mise pour

lier le ministère chrétien à l’apostolicité. Le ministère chrétien s’appuie sur les Apôtres, Pierre et

62 Un enfant posthume, (et non pas l'avorton ou l'enfant né après terme), pour signifier ici le retournement des alliances, alors vécu par
l'apôtre. Ainsi, d'après Maurice Carrez, Nouveau Testament, interlinéaire grec/français, Alliance biblique universelle, 1993.



Spiritualité des ministères H-13, FTSR (Université Laval) Hermann Giguère, professeur

Révision et corrections 17 décembre 2012 spmndc_pour_h12_avec_corrections_pour_h13.doc

103

les Douze, mais aussi sur Paul. Le ministère chrétien enraciné dans cet originaire inclut la

présence de l’Israël nouveau, du Peuple de Dieu ici et maintenant et en même temps l’activité de

la proclamation de cette Bonne Nouvelle, la mission. Nous avons une belle illustration de cette

réalité à travers une tradition encore vivante qui est celle de la Visite des évêques du monde

entier à tous les cinq ans « ad limina apostolorum », aux tombeaux des apôtres Pierre et Paul à

Rome.

63 Charles Perrot, Après Jésus…. p. 63-64.
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1.4 Conclusions générales à retenir

LES MINISTÈRES DE L'ÉGLISE APOSTOLIQUE ET POST-APOSTOLIQUE DOIVENT SE

COMPRENDRE À L'INTÉRIEUR DE DEUX CATÉGORIES ECCLÉSIOLOGIQUES

A) L'ÉGLISE, PEUPLE DE DIEU, QUI SOULIGNE L'ÉGALITÉ DE TOUS LES

BAPTISÉS FONDÉE SUR L'UNITÉ DE LA FOI ET DU BAPTÊME

B) L'ÉGLISE, CORPS DU CHRIST, QUI SOULIGNE QU'IL Y A DANS L'ÉGLISE

NON PAS DES DIGNITÉS, MAIS UNE "STRUCTURE HIÉRARCHIQUE" DE SERVICE OÙ

PLUSIEURS SERVICES DISTINCTS PROMUS PAR L'ESPRIT SONT EXERCÉS POUR LE

BIEN DU PEUPLE DE DIEU

Parmi ces services (ministères) depuis les apôtres est exercé celui de l'"épiscopè" (de

la présidence) qui comporte une autorité sacrée au service de l'Esprit et qui reconnaît

l'autorité de l'Esprit.

------------------------------

FIGURE / STRUCTURE. LA STRUCTURE CONCERNE LES POINTS SUR LESQUELS

L'ÉGLISE N'A AUCUNE AUTORITE, CAR ILS S'IMPOSENT A ELLE AU NOM MEME DE

SA FONDATION PAR LE CHRIST, LA FIGURE CONCERNE LA MISE EN OEUVRE

CONCRETE DE CETTE STRUCTURE EN FONCTION DES SITUATIONS HISTORIQUES

ET CULTURELLES QUE RENCONTRE L'ÉGLISE. LES FIGURES SE SONT SUCCEDE

DANS L'HISTOIRE. (Sesboüé dans N’ayez pas peur p. 81 note 1)
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2. La structure « hiérarchique» de l'Église

L’Israël nouveau, le Peuple de Dieu, n’est pas un regroupement accidentel de personnes

comme un groupe de touristes réunis pour une excursion ou un voyage. Il se reçoit d’une source

qui lui donne vie et qui continue de lui transmettre cette vie, qui lui donne consistance et solidité,

qui le structure et l’organise. Ainsi, il peut se dire « Église » parce qu’appelé, rassemblé par Celui

qui le fait vivre.

Nous commencerons par relire un texte longuement mûri qui exprime cette réalité de

l’Église et que nous trouvons dans la Constitution sur l’Église « Lumen Gentium » du Concile

Vatican II qui exprime la foi de l’Église sur elle-même et que reprend le Catéchisme de l’Église

catholique aux numéros 873 et suivants que nous citerons plus tard.

2.1 Texte de «Lumen Gentium»

Le concile Vatican II a fait la synthèse de la tradition du «ministère apostolique» c'est-à-

dire «reçu des Apôtres» au chapitre 3 de la Constitution sur l'Église intitulé: la «structure

hiérarchique» de l'Église. La rédaction de ce chapitre a pris place au début du Concile et elle a

considérablement influencé la vision de l’Église que le concile a voulu transmettre. Ce chapitre

s’articule au chapitre précédent qui traite du Peuple de Dieu. Cet ordre des chapitres est en soi

une indication de la nouveauté introduite par Vatican II qui s’éloignait ainsi de la vision

pyramidale héritée du concile de Trente.

Si la « structure hiérarchique » de l’Église est essentielle à celle-ci, cela n’empêche pas de

la concevoir dans un sens renouvelé en la situant dans la vie de l’Église. La « structure

hiérarchique » alors n’est pas une valeur en elle-même, mais elle est au service du Peuple de

Dieu, de la communauté des baptisés. Regardons maintenant la principale articulation du texte du

concile.

Au numéro 18, le Concile commence par rappeler le fait que c’est « pour paître et

accroître toujours davantage le Peuple de Dieu » que le Christ a établi dans son Église divers

ministères qui tendent au bien de tout le Corps.
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En effet, dit le Concile, les ministres qui sont revêtus d'un pouvoir sacré servent leurs

frères, afin que tous ceux qui appartiennent au Peuple de Dieu et qui, par conséquent,

ont vraiment la dignité de chrétiens tendent librement et de façon ordonnée vers le

même but et parviennent au salut.

Le « service » est le but et la fin de tout ministère dans l’Église, même de ceux qui

incluent un « pouvoir sacré ». Les ministères ordonnés n’échappent donc pas à cette nécessité du

« service ». C’est sur cette règle qu’ils seront mesurés. C’est dans cette perspective qu’ils seront

exercés jusqu’au plus haut niveau, comme dans le ministère de la primauté qui est celui du pape.

Par la suite aux numéros 19 et 20, le Concile rappelle les origines du ministère épiscopal

et le rôle des Douze dont nous avons parlé précédemment. Le concile sans entrer dans une étude

historique constate que c’est le Christ qui appelle et choisi les Douze et les envoie.

Le Seigneur Jésus, après avoir prié le Père, appela à lui ceux qu'il voulut et en nomma

douze qu'il prendrait avec lui et qu'il enverrait prêcher le Royaume de Dieu (cf. Mc 3,

13-19; Mt 10, 42); et ces Apôtres (cf. Lc 6, 13) il les constitua en collège ou corps

stable, à la tête duquel il mit Pierre, choisi parmi eux (cf. Jn 21, 15-17). (numéro 19)

Ceux-ci transmettent leurs pouvoirs à des successeurs qui sont les évêques et parmi eux le

pape qui à un titre particulier reçoit les pouvoirs de Pierre à titre de Chef du collège des évêques

et qui a la mission de confirmer et affermir la foi de ses frères.

La mission divine confiée par le Christ aux Apôtres durera jusqu'à la fin des siècles

(cf. Mt 28, 20), puisque l'Évangile qu'ils doivent prêcher est de tout temps pour

l'Église le principe de sa vie entière. C'est pourquoi les Apôtres, dans cette société

hiérarchiquement organisée, eurent soin de se donner des successeurs. En effet, non

seulement ils eurent divers collaborateurs dans leur ministère, mais pour que la

mission qui leur avait été confiée pût continuer après leur mort, ils laissèrent pour

ainsi dire en testament à leurs collaborateurs immédiats la charge de compléter et de

consolider l'oeuvre commencée par eux, en leur recommandant de veiller sur tout le

troupeau au milieu duquel le Saint-Esprit les avait placés pour paître l'Église de Dieu

(cf. Ac 20, 28). C'est pourquoi ils choisirent ces hommes et prirent ensuite des

dispositions pour que, après leur mort, d'autres hommes éprouvés prennent leur place.

Et le concile termine par cette phrase :
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Ainsi donc le saint Concile enseigne-t-il que les évêques, de par l'institution divine,

ont occupé, dans la succession, la place des Apôtres en tant que pasteurs de l'Église;

et que quiconque les écoute, écoute le Christ, quiconque les méprise, méprise le Christ

et Celui qui a envoyé le Christ (cf. Lc 10, 16). (numéro 20)

Ainsi la «structure hiérarchique » est vue non comme le reflet d’une exigence

d’organisation née du développement des communautés chrétiennes, mais elle fait partie de la

nature de l’Église et trouve son origine dans l’institution divine qui s’est concrétisé

historiquement dans les trois degrés du « ministère apostolique » : épiscopat, presbytérat e

diaconat. L’Église n’en est pas propriétaire et elle n’a pas autorité pour changer cette « structure »

qui, comme on l’a vu dans le premier point, prendra de multiples figures au cours des siècles.

Le numéro 21 qui vient à la suite de cette prise de position du Concile en dégage une

conséquence importante que le concile de Trente n’avait pas réussi à dégager. En effet, dans la

vision de Trente qui insistait sur les « pouvoirs », l’épiscopat ne se distinguait du « presbytérat »

que par une « pouvoir de juridiction » plus grand. Dans la vision de Vatican II, le point de

référence de la « structure hiérarchique » de l’Église est la « mission ». C’est pourquoi, le

Sacrement de l’Ordre ne se définit pas uniquement par des « pouvoirs », mais aussi par la

« mission ». Et ainsi, l’épiscopat comme degré du Sacrement de l’Ordre est un sacrement qui

confère une grâce particulière comme dans le cas du presbytérat et du diaconat.

Voici ce que dit le Concile à ce sujet :

De la Tradition, en effet, telle qu'elle résulte spécialement des rites liturgiques et des

usages de l'Église tant d'Orient que d'Occident, il ressort clairement que, par

l'imposition des mains et par les paroles de la consécration, la grâce de l'Esprit-Saint

est conférée, et le caractère sacré imprimé, et de telle sorte que les évêques tiennent, de

façon éminente et visible, la place du Christ lui-même, Maître, Pasteur et Pontife, et

agissent à sa place. Il appartient aux évêques d'incorporer, par le sacrement de l'Ordre,

les nouveaux élus dans le corps épiscopal. (numéro 21)

En terminant cette lecture du chapitre III de la Constitution sur l’Église de Vatican II, il

est important de se rappeler que les affirmations du concile ont été longuement mûries et

représentent une formulation de la foi pour aujourd’hui dont nous devons nous inspirer et prendre



Spiritualité des ministères H-13, FTSR (Université Laval) Hermann Giguère, professeur

Révision et corrections 17 décembre 2012 spmndc_pour_h12_avec_corrections_pour_h13.doc

108

acte. Dans le but de mieux entrer dans la vision de la « structure hiérarchique » de l’Église de

Vatican II, nous allons maintenant faire un bref retour en arrière pour voir le chemin parcouru.

2.2 La hiérarchie comme service

Il apparaît important de commenter un peu cette notion de « structure hiérarchique » qui est

utilisée par le Concile Vatican II, car le terme « hiérarchie » a souvent aujourd’hui un sens

d’oppression, d’autoritarisme, d’inégalité, de distance, de classe sociale. Dans son sens

théologique, il se réfère à bien autre chose et il a considérablement varié au cours de l’histoire

comme on le verra dans les explications suivantes tirée en grande partie le texte de l'article de

Wolfgang PEINERT sur le mot «Hiérarchie» dans le Dictionnaire critique de théologie64. Nous

verrons d’abord les origines de ce concept, puis son évolution au Moyen Âge et jusqu’à Vatican

II, puis enfin les suites de Vatican II notamment dans le Catéchisme de l’Église catholique.

2.2.1 Le mot et ses origines

Le mot «hiérarchie» du grec hieros, sacré, et arkhè, origine, autorité, désigne dans le droit

canonique une structure religieuse caractérisée et déterminée par un pouvoir d'origine

transcendante. Une telle structure n'apparaît que dans un contexte où des décisions théologiques

essentielles doivent constamment être prises; quand il ne s'agit, comme dans une religion de la

Loi ou du Livre, que d'interpréter des principes établis, il ne peut y avoir de hiérarchie. C’est le

cas dans le Judaïsme et dans l’Islam, mais il n’en va pas ainsi dans la religion chrétienne. C'est

pourquoi la structure « hiérarchique » représente un phénomène typiquement chrétien et c'est à

cette notion de « hiérarchie » que se greffe celle de «magistère».

Le concept de « hiérarchie » ne se trouve pas dans le Nouveau Testament, qui admet

cependant des distinctions de rang parmi les proches de Jésus auxquelles nous avons déjà fait

allusion dans la partie précédente sur les origines des ministères:

- primauté des «Douze» et rôle particulier de Pierre

64 Dictionnaire critique de théologie, Dictionnaire critique de théologie, sous la direction de Jean-Yves Lacoste, Presses Universitaires
de France, Paris, 1998.
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- et dans les communautés postpascales (autorité de Paul, gradation des ministères

[1 Co 12, 28], insistance sur le rôle de l'episkopos),

- distinctions d'où sortira au IIe siècle la triade ministérielle (évêque-presbytre-

diacre).

C'est sans doute Denys l’Aréopagite appelé aussi le Pseudo-Denys qui, le premier, a

appliqué le terme « hiérarchie» aux structures ecclésiales, en opérant un rapprochement

analogique entre la triplicité de l'ordre céleste et l'organisation ternaire de l'Église sur terre: la

hiérarchie constitue ici une catégorie spéculative permettant d'interpréter l'ordre du salut (cf. Les

hiérarchies célestes 3, 1).

2.2.2 Du Moyen Âge à Vatican II

Avec le développement de l'ecclésiologie canonique du XII
e

siècle, l'Église apparaît

comme une société parfaite (« societas perfecta ») comparable à une collectivité politique,

composée de classes inégales - clergé et laïcat - dont les diverses fonctions déterminent à leur

tour de nouvelles différences de rang. Ce sont les classes ou ordres (« ordines » en latin) dont

parle le texte de la Section X du module I.

Pour cette raison, du fait aussi de l'importance du clergé pour l'ensemble de l'Église, la

hiérarchie est devenue un concept canonique central dans le droit de l’Église. Elle présuppose

toutefois un ordre sacramentel (ministère), de sorte qu'elle ne se rencontre - en fait et en idée -

que dans les confessions chrétiennes qui connaissent un tel ordre (Église catholique, Église

orthodoxe, Communion anglicane). Les Églises issues de la Réforme ordonnent certes aussi leurs

ministres, mais, en raison de la doctrine du sacerdoce universel poussée à son extrême par Luther

qui dira qu’il n’y qu’un seul sacerdoce, celui des fidèles, le ministère ne présente qu'un caractère

fonctionnel. Il n’est pas sacramentel et donc il n’opère aucune distinction à ce plan entre les

fidèles et les ministres qui, comme on l’a dit, ne font qu’accomplir une « fonction » pour laquelle

il suffit de recevoir une « mandat » ou une « désignation quelconque ».

À l'origine, les évêques (comme véritables détenteurs du ministère) recevaient avec

l'ordination le pouvoir plénier (potestas sacra) relativement à telle ou telle Église locale

(ordination relative). Au XIIe siècle s'impose l'idée que le pouvoir ecclésial contient deux
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éléments, l'un résultant de l'ordination (polestas ordinis) et l'autre de la juridiction sur une

Église déterminée (potestas iurisdictionis).

- Le pouvoir d'ordre est graduellement conféré par le sacrement de

l'ordre (diacre, prêtre, évêque) et détermine la hiérarchie d'ordre.

- Le pouvoir de juridiction est attaché aux ministères du pape et de

l'évêque, il échoit au premier par l'acceptation de sa charge et au

second par sa désignation.

Toutes les autres charges ne font que participer de 1'un de ces deux degrés

hiérarchiques. Le pape possède de ce fait une primauté en matière de juridiction, mais pas en

matière d'ordre.

En toute rigueur, les deux éléments devraient s'articuler de telle manière que seul le

ministre ordonné possède aussi le pouvoir de juridiction ; mais, dans la pratique, ce principe

n'est pas respecté de nos jours (Code de Droit canonique de 1983, can. 129, selon lequel la

potestas regiminis échoit aux ministres ordonnés, tandis que les laïcs ont le droit de participer à

l'exercitium potestatis).

Aujourd'hui encore, la solidarité fondamentale de ces deux éléments se manifeste dans

le fait que l'ordre hiérarchique est rapporté au «droit divin» (can. 330-331, 375, 1008). Mais,

parce que l'Église se comprend essentiellement à partir de l'idée que la communauté des

croyants constitue le peuple de Dieu et, parce que, d'autre part, l'ordination définit toujours la

hiérarchie relativement à une communauté particulière, un absolutisme hiérarchique n'a jamais

pu s'instaurer.

C'est ce que met clairement en évidence la doctrine du sensus fidei et du sensus

fidelium, la place de la théologie scientifique et les réflexions sur la réception des conciles

notamment.

2.2.3 Après Vatican II

Au terme de ces rappels historiques des plus intéressants, on peut se demander comment on

peut rendre compte aujourd’hui de la structure « hiérarchique » de l’Église sans gommer son

caractère communionnel et sans tomber dans le piège de l’autoritarisme. Vatican II dont on a
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déjà présenté la pensée en résumant le chapitre III de la Constitution sur l’Église « Lumen

gentium », le Code de Droit canonique de 1983 et le Catéchisme de l’Église catholique nous

apportent une réponse nuancée.

En effet, Vatican II s'efforça de combiner le modèle médiéval de l'Église comme «société»

avec la conception de la communion telle qu'elle avait été développée dans l'Église ancienne; cela

conduisit à réévaluer la fonction de l'évêque, des Église locales et des laïcs.

Le concept de communio hierarchica permit d'articuler les deux approches (voir la

Constitution sur l’Église « Lumen Gentium » au numéro 21). On souligna tout particulièrement

le lien absolu de l'Église avec le pape (Constitution sur l'Église, numéro 22; note préalable 3).

On conserva la distinction entre ordination sacramentelle et mission canonique en mettant

l'accent sur la seconde.

Dans le Code de Droit canonique, la structure hiérarchique se présente de la façon suivante:

le pape détient le pouvoir suprême - un pouvoir plénier, direct, régulier et universel, qu'il peut

exercer librement et à tout moment - sur les plans législatif, exécutif, judiciaire et doctrinal (et il

jouit dans ce dernier domaine d'une compétence infaillible lorsqu'il parle ex cathedra). Le collège

épiscopal, dirigé par le pape, partage cette pleine et suprême puissance dans les actes officiels de

ses membres, qu'ils soient dispersés à travers le monde ou réunis en concile oecuménique. À

cela s'ajoutent certains organes communs à l'ensemble de l'Église: le synode des évêques, le

collège des cardinaux, la Curie romaine, les légats et les nonces apostoliques.

Le Code de Droit canonique de 1983 ne connaît plus le substantif hierarchia on n'y

rencontre plus que l'adjectif hierarchicus (associé aux termes de «structure», «constitution»,

«communauté», «recours», «supérieurs»).

Le Catéchisme de l'Église catholique résume la situation actuelle dans les numéros qui

sont reproduits ici (numéros 873 et suivants)

I. La constitution hiérarchique de l'Église

Pourquoi le ministère ecclésial ?

Le Christ est Lui-même la source du ministère dans l'Église. Il l'a instituée, lui a donné

autorité et mission, orientation et finalité : Le Christ Seigneur, pour assurer au Peuple
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de Dieu des pasteurs et les moyens de sa croissance, a institué dans son Église des

ministères variés qui tendent au bien de tout le corps. En effet, les ministres qui

disposent du pouvoir sacré (c’est-à-dire les ministres ordonnés), sont au service de leurs

frères, pour que tous ceux qui appartiennent au Peuple de Dieu (...) parviennent au

salut.

Comment croire sans d'abord entendre ? Et comment entendre sans prédicateur ? Et

comment prêcher sans être d'abord envoyé ?» (Rm 10, 14-15.) Personne, aucun individu

ni aucune communauté, ne peut s'annoncer à lui-même l'Évangile. « La foi vient de

l'écoute » (Rm 10, 17). Personne ne peut se donner lui-même le mandat et la mission

d'annoncer l'Évangile. L'envoyé du Seigneur parle et agit non pas par autorité propre,

mais en vertu de l'autorité du Christ; non pas comme membre de la communauté, mais

parlant à elle au nom du Christ. Personne ne peut se conférer à lui-même la grâce, elle

doit être donnée et offerte. Cela suppose des ministres de la grâce, autorisés et habilités

de la part du Christ. De Lui, ils reçoivent la mission et la faculté (le « pouvoir sacré »)

d'agir in persona Christi Capitis. Ce ministère, dans lequel les envoyés du Christ font

et donnent par don de Dieu ce qu'ils ne peuvent faire et donner d'eux-mêmes, la

tradition de l'Église l'appelle « sacrement ». Le ministère de l'Église est conféré par un

sacrement propre.

Intrinsèquement lié à la nature sacramentelle du ministère ecclésial est son caractère de

service. En effet, entièrement dépendants du Christ qui donne mission et autorité, les

ministres sont vraiment « esclaves du Christ » (Rm 1, 1), à l'image du Christ qui a pris

librement pour nous « la forme d'esclave » (Ph 2,7). Parce que la parole et la grâce dont

ils sont les ministres ne sont pas les leurs, mais celles du Christ qui les leurs a confiées

pour les autres, ils se feront librement esclaves de tous.

De même, il est de la nature sacramentelle du ministère ecclésial qu'il ait un caractère

collégial. En effet, dès le début de son ministère, le Seigneur Jésus institua les Douze,

«les germes du Nouvel Israël et en même temps l'origine de la hiérarchie sacrée».

Choisis ensemble, ils sont aussi envoyés ensemble, et leur unité fraternelle sera au

service de la communion fraternelle de tous les fidèles ; elle sera comme un reflet et un

témoignage de la communion des personnes divines. Pour cela, tout évêque exerce son

ministère au sein du collège épiscopal, en communion avec l'évêque de Rome,
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successeur de S. Pierre et chef du collège; les prêtres exercent leur ministère au sein du

presbyterium du diocèse, sous la direction de leur évêque.

Enfin, il est de la nature sacramentelle du ministère ecclésial qu'il ait un caractère

personnel. Si les ministres du Christ agissent en communion, ils agissent toujours aussi

de façon personnelle. Chacun est appelé personnellement : « Toi, suis-moi » (Jn 21,

22) pour être, dans la mission commune, témoin personnel, portant personnellement

responsabilité devant Celui qui donne la mission, agissant « en sa personne « et pour

des personnes: « Je te baptise au nom du Père... » ; « Je te pardonne... »

Le Catéchisme de l’Église catholique explicite admirablement les caractères du ministère

ecclésial en le décrivant comme un ministère sacramentel, un ministère de service, un ministère

collégial et un ministère personnel. On est loin d’une organisation autoritaire et dominatrice. Le

pape ne s’appelle-t-il pas le « Serviteur des serviteurs de Dieu » ? Même si, dans le concret cette

réalité du « service », de la « collégialité » et du « témoignage personnel » est parfois occultée ou

même bafouée, il n’en reste pas moins que c’est à cette réalité que nous devons sans cesse

revenir pour « juger » et « mesurer » le ministère ecclésial.

Conclusion

Nous avons choisi de reproduire ces textes en les commentant brièvement parce qu’ils

sont ceux qui présentent la doctrine officielle de l’Église. Comme on le disait dans l’Avant-

propos de ce cours : « Les ministères sont reçus, et les ministres n’en sont pas les propriétaires ».

Il est donc de première importance d’écouter et de recevoir ce que l’Église dit d’elle-même et

non pas seulement ce que « je » pense que l’Église devrait dire ou être. La réalité de l’Église me

précède. Le baptisé vit une expérience de membre. Il entre dans une famille qui lui préexiste. Il

en est ainsi des ministres ordonnés (et dans une certaine mesure des personnes qui reçoivent des

ministères laïcs).

3. Les lectures théologiques actuelles (bien-fondé et limites)

Voici sous forme schématique que nous pourrons commenter en classe les accents mis par

les théologiens dans leurs écrits. Il subsiste une saine diversité de « lectures » de l’origine et de la

place des ministères. Aucune de ces « lectures » n’exclut les éléments que contiennent les autres.

Il s’agit d’un accent ou d’une insistance qui est mise sur un élément ou l’autre sans nier
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l’importance des autres éléments. Ainsi comme nous avons vu dans le Module II, l’école de

spiritualité bérullienne mettait l’accent la célébration de l’Eucharistie et faisait du prêtre l’homme

des sacrements. De même dans les « lectures » que nous décrivons, l’accent est différent, mais

toutes peuvent se réclamer d’une solide base dogmatique. Pour des fins pédagogiques, nous

avons jugé bon de présenter ici ces « lectures » de la place du ministère hiérarchique et des autres

ministères dans leurs différences plutôt que leurs similitudes pour mieux en saisir la particularité.

Cette façon de faire risque de durcir un peu les différences mais elle a l’avantage de bien faire

voir ce qui est mis en évidence.

On pourrait classer les « lectures » actuelles de la place des ministères dans l’Église de la

façon suivante que nous empruntons à Jean Rigal.

3.1 Lecture « sacramentelle »

La première est très près des textes de Vatican II et est une perspective qui prend comme

point de départ le «caractère sacramentel » ou la situation particulière du ministre ordonné

« face » à la communauté. Henri Denis l’a beaucoup développée dans ses écrits après le Concile.

Ses limites tiennent au fait que si elle n’est pas constamment mise en relation avec le sacerdoce

universel des fidèles, elle peut favoriser un modèle dualiste, une structure de «face-à-face» à

partir du binôme fameux «sacerdoce et laïcat».

3.2 Lecture « christologique »

Cette deuxième lecture met de l’avant une perspective nettement christologique. C’est le

Christ qui est au centre de la perspective.

Les textes de saint Paul qualifiant les ministres d’intendants des mystères sacrés sont ici

des lieux de références majeurs. Les documents des papes, avant Vatican II y donnaient une

grande importance. Ce modèle est très inspirateur pour la spiritualité quotidienne des prêtres. Il

faut toutefois faire attention à ne pas en faire la seule référence, car si elle devient unilatérale, elle

produit comme le dit Rigal un modèle « christomoniste65 » où nous avons une « structure

65 Le terme « christomoniste » vient du grec christos, christ et monos, un, seul. Il signifie ici une théologie des ministères qui se réfère
seulement ou uniquement au Christ.
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pyramidale et descendante dont le Christ est l'unique fondement, sans aucune ouverture

trinitaire ».

3.3 Lecture « ecclésiologique »

La troisième « lecture » cherche à intégrer d’une certaine façon les deux autres tout en étant

toujours attentive à la totalité de l’ensemble. C’est pourquoi dans cette « lecture » c’est le modèle

d'Église-communion qui est pris comme point de référence central. L’image de la vigne utilisée

dans l’Exhortation apostolique sur La Vocation et la mission des laïcs (Christifideles laïci)

illustre bien cette vision. On a donc ainsi le modèle d’une structure organisée (hiérarchique)

prioritairement communautaire qui situe chaque chrétien et les diversités dans un ensemble qui

les dépasse et auquel ils doivent se référer.

Chacune de ces lectures s’appuient sur des bases solides. Pour mieux les illustrer reprenons

l’essentiel de ces trois lectures sous forme schématique.
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LE MODÈLE SACRAMENTEL

STRUCTURE DE «FACE-À-FACE» À PARTIR DU BINÔME FAMEUX

«SACERDOCE ET LAÏCAT»

LE MODÈLE CHRISTOLOGIQUE

STRUCTURE PYRAMIDALE ET DESCENDANTE DONT LE CHRIST EST

L'UNIQUE FONDEMENT, SANS AUCUNE OUVERTURE TRINITAIRE

LE MODÈLE ECCLÉSIOLOGIQUE

STRUCTURE ORGANISÉE (HIÉRARCHIQUE) PRIORITAIREMENT

COMMUNAUTAIRE QUI SITUE CHAQUE CHRÉTIEN ET LES

DIVERSITÉS DANS UN ENSEMBLE QUI LES DÉPASSE ET AUQUEL

ILS DOIVENT SE RÉFÉRER
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CONCLUSION DU MODULE II

Au terme de ce module, nous pouvons retenir que l’Église se structure par la continuation de

l’action de l’Esprit qui rend toujours présent Celui qui en est la Tête et le Pasteur. Le contact

oculaire avec Jésus a été le privilège des apôtres qui l’on connu et suivi, mais cela n’empêche pas

une « contemporanéité spirituelle du Christ ressuscité ».66 En effet, l’origine des « ministères »

dans l’Église est marquée de variations importantes dans les désignations et d’une évolution

progressive qui, cependant, n’enlèvent jamais le caractère particulier du « ministère apostolique

» qui permet de toucher d’une manière « sacramentelle » le Christ vivant et animant son

Corps mystique qui est l’Église.

Ainsi, il ressort de ce parcours historique que l’Église ne se construit pas uniquement

comme une société humaine, mais qu’elle se « structure » de l’intérieur par l’action de l’Esprit à

travers des ministres ordonnés qui sont avant tout au « service » de leurs frères et sœurs et dont

l’autorité n’est pas la leur mais celle du Christ qui s’est fait le « serviteur de tous ».67

66 L’expression est reprise du Père Gustave MARTELET dans Deux mille ans d'Église en question, t. 2, des Martyrs à l’Inquisition,
Cerf, Paris, 1990, p. 141 où il s’en explique en montrant que « les deux aspects du mystère de Jésus, particularité irremplaçable de son passé
auquel se rapporte la succession apostolique, et contemporanéité spirituelle qu’il doit à sa Résurrection, sont donc inséparables ».
67 Voir le beau texte de Jean Vanier sur le lavement de pieds dans la partie IV : Pour aller plus loin.
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IV. Exercices de compréhension

Ces exercices de compréhension portent sur le manuel du cours. Ils visent à vérifier l’atteinte des
objectifs spécifiques de ce module.

1. Nommez et décrivez brièvement les trois degrés du ministère hiérarchique selon Ignace
d’Antioche.

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

2. Quel est le modèle de base ou le paradigme* de tout ministère dans l’Église?

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

3. Expliquer brièvement ce que sont le « pouvoir d’ordre » et le « pouvoir de juridiction ». Lequel est
sacramentel?

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................
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V. Pour aller plus loin

A) Signification et interrelation des divers ministères dans l’Église
L'exercice de la coresponsabilité est de plus en plus répandu dans nos Églises locales. Il faut nous en
réjouir. Cependant, cela nous amène à certaines interrogations sur nos pratiques ministérielles et sur la
signification même des divers ministères. Ainsi, certains se questionnent sur ce qui peut différencier un
ministre ordonné d'un ministre laïque alors que l'un ou l'autre préside le baptême ou donne une catéchèse
dans une assemblée. D'autres encore s'interrogent sur l'avenir du ministère presbytéral et de la présidence
eucharistique. D'autres enfin craignent le nivellement des rôles au détriment de la structure ministérielle
reconnue par la tradition ecclésiale. Bref, il devient important et urgent de clarifier et de préciser la
spécificité des ministères pour notre Église.

Cette spécificité, nous ne pouvons la définir uniquement en considérant les tâches accomplies par les
divers ministres. C'est plutôt sous l'angle de la signification de chacun des ministères que nous pouvons
la considérer pour, ensuite, mieux percevoir la complémentarité et l'interrelation qui existent entre les
divers ministères.

Mais la signification elle-même des ministères est à cher- cher, pour une part, dans leur origine. Or, il
importe d'affirmer ici qu'il y a une double participation au sacerdoce du Christ: la première, en vertu de
l'ordination sacramentelle, donne à l'Église le ministère apostolique des évêques, des prêtres et des
diacres; l'autre, commune à l'ensemble des fidèles, les constitue dans leur être chrétien. Si l'on parle de
ministère pour désigner le service que des chrétiens accomplissent au nom de l'Église, c'est toujours en
vertu d'un mandat ou d'une députation que leur confie l'autorité pastorale compétente. C'est pour
respecter cette distinction essentielle que nous commencerons par chercher la signification des ministères
ordonnés pour ensuite dégager la signification des ministères confiés à des laïcs.

Des ministères ordonnés

Les ministères ordonnés sont rattachés à la structure sacramentelle de l'Église par le baptême et la
confirmation, certes, puisque, d'abord et avant tout, ceux qui les exercent partagent, avec leurs sœurs et
leurs frères, la grâce de ces sacrements: «C'est par la grâce, en effet, que vous êtes sauvés, par le moyen
de la foi; vous n'y êtes pour rien, c'est le don de Dieu. Cela ne vient pas des œuvres, afin que nul n'en tire
orgueil. Car c'est lui qui nous a faits; nous avons été créés en Jésus Christ pour les œuvres bonnes, que
Dieu a préparées d'avance, afin que nous nous y engagions. » (Ep 2,8-10) Cependant, c'est d'abord à titre
de ministres ayant reçu l'imposition des mains dans le sacrement de l'ordre qu'ils participent à la mission
ecclésiale. Ce sacrement de l'ordre confie à ceux qui le reçoivent la mission de signifier
sacramentellement à l'Église qui vit en tel lieu qu'elle tire son origine du Christ et qu'elle a le devoir de la
communion et de l'unité avec les autres Églises locales. L'exercice du ministère ordonné vient préciser
aux communautés locales qu'elles se situent dans une longue tradition développée à partir du Christ et du
témoignage des apôtres: «Vous avez été intégrés dans la construction qui a pour fondation les apôtres et
les prophètes, et Jésus Christ lui- même comme pierre maîtresse.» (Ep 2,20) Ceux qui l'exercent ont .le
devoir de maintenir l'Église qui leur est confiée dans l'horizon apostolique. De plus, ils sont appelés à le
faire dans un esprit de service qui favorise l'articulation des ministères en fonction du bien de l'Église4.
Les ministères sont ordonnés en fonction de la communauté et leur activité ministérielle se rapporte à la
communauté.

Tiré de COMITÉ ÉPISCOPAL DES MINISTÈRES DE L'ASSEMBLÉE DES ÉVÊQUES DU QUÉBEC, Au service de la mission: Des
ministères variés et solidaires, Fides, 1999, pp. 17-19. Ce document ne figure pas dans le Recueil de textes et documents mais il est disponible
chez le professeur.
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B) Le sens du lavement des pieds par Jean Vanier

Voici ci-dessous des extraits d’une méditation que Jean Vanier, fondateur des communautés de l’arche et de Foi et
Lumière, a prononcée le 30 juillet 1998 aux évêques de la Conférence de Lambeth de la Communion Anglican. Ils
pourront servir à illustrer les attitudes essentielles à tout ministre ordonné dans l’Église.

Au cours du dernier repas avec ses disciples, Jésus se met à leur laver les pieds. Pierre le regarde,
commente Jean Vanier : « Toi, me laver les pieds ? Pierre a un sens de la hiérarchie. Il y a des gens en
haut et des gens en bas. (…) Il a un sens de ce que sont nos sociétés : la vision d’une pyramide. Quelques
personnes en haut et une foule immense en bas. Ceux qui sont en bas sont ceux qui sont inutiles, les
personnes avec des handicaps, les malades mentaux peut-être, les chômeurs, les immigrés ». Jean Vanier
explique que Pierre ne veut pas se laisser laver les pieds car « ce n’est pas dans l’ordre des choses – Ce
n’est pas dans notre culture ». « L’attitude de Pierre est une réaction normale et naturelle », précise-t-il.

« Ce qui est plus surprenant, poursuit Jean Vanier, c’est la réaction de Jésus : ‘Si je ne te lave pas, tu n’as
pas de part avec moi. Le Royaume ne fera plus partie de ton héritage. Tu n’es plus mon disciple’ ». « Ce
sont des paroles très fortes, commente le fondateur de l’Arche. Il est parfois difficile pour nous de les
prendre au sérieux ».

« Pierre panique, explique Jean Vanier. ‘Alors Seigneur, pas seulement les pieds mais aussi les mains et
la tête’. (…) Jésus dit : ‘Comprenez-vous ce que je vous ai fait ? Vous m’appelez Maître et Seigneur, et
vous dites bien, car je le suis. Si donc je vous ai lavés les pieds, vous aussi vous devez vous laver les
pieds les uns aux autres’ ».

« Pourquoi Jésus nous lave-t-il les pieds et pourquoi demande-t-il que nous nous lavions les pieds les uns
aux autres ? » s’interroge Jean Vanier.

Le fondateur de l’Arche distingue trois significations du lavement des pieds : un signe pour transmettre
l’amour, un moyen pour enseigner le service de l’autorité, un moyen pour transformer la pyramide en un
Corps.

Le lavement des pieds comme signe d’amour

« Je crois que j’ai un peu découvert cela en vivant à l’Arche, raconte Jean Vanier. (…) Nous avions
accueilli Eric qui avait vécu 12 ans dans un hôpital psychiatrique. Il était aveugle et sourd. Il ne pouvait
pas marcher et ne pouvait pas manger seul. Il vivait avec une angoisse immense au-dedans de lui, et un
grand désir de mourir. (…) Il vomissait tout ce qu’il mangeait. Il n’était qu’angoisse et douleur. (…)
Notre mission à l’Arche était de l’aider à passer de l’envie de mourir à l’envie de vivre, d’un sentiment
de n’être bon à rien à un sentiment d’avoir de la valeur et de l’importance, d’un sentiment de culpabilité à
un sentiment de confiance. (…) On ne peut faire cela qu’à travers le pouvoir transformateur de l’amour ;
l’amour qui nous révèle que nous sommes beaux ; l’amour qui comprend notre souffrance et nos besoins
l’amour qui fait la fête; l’amour qui investit de puissance et nous appelle à être et à être nous-mêmes; et
un amour qui pardonne ».

« Mais comment pouvions-nous révéler cela à Eric ? poursuit Jean Vanier. Il était aveugle et sourd. Nous
n’avions que nos mains pour communiquer ; ces mains incroyables que Jésus nous a données, les mains
qui donnent la sécurité, la paix, qui manifestent l’amour, mais aussi des mains qui peuvent blesser,
prendre, abuser. J’avais le privilège de donner son bain chaque matin à Eric, de tenir son petit corps nu
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dans mes bras. (…). A travers nos mains (pas seulement les miennes mais celles de toute notre
communauté), nous lui avons fait comprendre qu’il était beau. Il faut toucher les gens avec un profond
respect, avec tendresse. Nos mains, et pas seulement nos voix, peuvent transmettre l’amour de Jésus. Le
Verbe s’est fait chair pour que notre chair devienne parole. Notre chair, par la puissance de l’Esprit Saint,
peut révéler leur valeur aux personnes, peut leur révéler qu’elle sont chéries et aimées de Dieu ».

« Quand il s’agenouille devant les pieds de ses disciples Jésus sait que le lendemain il sera mort »,
explique Jean Vanier. « Mais il veut avoir un moment avec chaque disciple. Pas seulement pour dire au
revoir. (…) Il veut les toucher, toucher leurs pieds, toucher leurs corps, les toucher avec tendresse et
amour. Il dit peut-être une parole à chacun, il les regarde dans les yeux. Il y a un moment de
communion ».

Pour Jean Vanier, le lavement des pieds et l’institution de l’Eucharistie sont intimement liés. « Nous
sommes appelés à manger le Corps du Christ pour pouvoir nous laver les pieds les uns aux autres »,
explique-t-il.

Le fondateur de l’Arche insiste sur ce moment particulier de Jésus avec ses disciples. « Jésus a dû
toucher ces corps avec un immense respect, avec amour et tendresse, déclare-t-il. Il leur révélait, d’une
façon spéciale, son amour pour eux. Mais il leur révélait aussi que chacun d’eux était beau, choisi, et
aimé, pour continuer cette mission, qui est sa mission, d’annoncer la bonne nouvelle aux pauvres, la
liberté aux prisonniers, pour redonner la vue aux aveugles, la liberté aux opprimés, et pour annoncer une
année de grâce et de pardon ».

« Lorsque Jésus lave les pieds de ses disciples, il lave les pieds pour montrer que c’est leurs cœurs qu’il
veut purifier. Jésus ne juge pas, il ne condamne pas ; il purifie. Il veut seulement que nous soyons un
peuple de la résurrection – des personnes debout (…) qui croient au don de Jésus pour pouvoir apporter
ce don à notre monde brisé ».

Le lavement des pieds pour enseigner le service de l’autorité

« Mais Jésus est aussi là comme un serviteur, un esclave. Il est là pour nous (…). Il nous dit : ‘Je veux
vous servir ; je veux vous investir d’un pouvoir. Vous allez recevoir l’Esprit Saint et vous devez
continuer ce que j’ai fait. Vous devez être remplis de l’Esprit de Dieu, afin que vous puissiez aller
jusqu’aux extrémités de la terre pour transmettre cet amour à tous les peuples de toutes les cultures’ »,
explique Jean Vanier.

« Jésus sait que ce n’est pas facile d’exercer l’autorité, poursuit-il. (…) Jésus, à genoux à nos pieds, nous
dit : ‘Je veux que tu exerces ton autorité dans l’amour. Comme un bon berger qui donne sa vie pour ses
brebis. Exercer l’autorité avec tendresse et amour. Exercer l’autorité dans la vérité et dans un esprit de
pardon’. (…) Jésus nous montre comment il veut que nous exercions l’autorité, non pas du haut d’un
piédestal mais tout près des personnes. Il faut confirmer les personnes, (…) les aider à grandir dans la
liberté et la vérité ».

Le lavement des pieds pour transformer la pyramide en un Corps

« Nous savons ce qu’est la pyramide, déclare Jean Vanier. Quelques uns ont le pouvoir, les privilèges et
la richesse. Au bas de la pyramide, se trouve la masse immense des gens pauvres et brisés. Jésus a voulu
transformer cela en un Corps. C’est pour cela que Paul, dans la première lettre aux Corinthiens parle de
l’Eglise comme d’un Corps, dans lequel chaque personne est différente et chacun est important. (…) Les
parties du corps qui sont les moins présentables, les plus faibles, sont nécessaires et doivent être
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honorées. (…) Jésus veut que nous découvrions l’Eglise comme un Corps où chacun est important, où la
fonction de responsable est importante parce que le corps en a besoin. Mais nous sommes tous comme
frères et sœurs dans le même Corps qui est inspiré, motivé et habité par l’Esprit Saint ».

« Le lavement des pieds est symbolique, poursuit-il. C’est un geste qui parle de service, de communion,
de pardon mutuel, de co-existence, d’unité. Mais Jésus insiste tellement sur le lavement des pieds, sur le
fait de toucher le corps, que je crois que ce symbole est aussi un sacrement. C’est quelque chose de très
spécial. Ce n’est pas seulement parler avec les personnes mais reconnaître que leur corps est le Temple
de Dieu. Reconnaître que l’Esprit de Dieu vit en elles. Reconnaître que leur corps est précieux. Je crois
que Jésus insiste sur le lavement des pieds parce que nos corps sont précieux, parce qu’ils sont Temples
de l’Esprit ».

« Nous sommes appelés à être en communion, à nous pardonner les uns les autres, à nous servir les uns
les autres, et à découvrir que nous sommes appelés à marcher ensemble » affirme-t-il.

« Nous sommes tous appelés à nous faire petits. Le chameau ne peut pas passer par le trou d’une aiguille.
Mais nous qui avons de l’autorité ou du pouvoir, sommes d’une certaine manière appelés à être comme
des petits enfants. Nous sommes appelés à nous servir dans la droiture et la vérité comme Jésus. Et si
nous nous faisons petits, nous pourrons peut-être passer par le trou de l’aiguille », déclare-t-il.

« Maintenant, c’est ce que nous allons faire, en signe de ce désir de suivre l’humble Jésus, le Jésus brisé,
le Jésus en larmes, le Jésus qui se fit tout petit et s’humilia plus encore. D’une certaine manière nous
voulons suivre Jésus sur ce chemin qui descend. C’est aussi le chemin par lequel nous nous élèverons
avec lui pour être un signe de la résurrection dans notre monde », conclut Jean Vanier.

Tiré des archives de l’agence Zenit, Rome, mercredi 16 avril 2003 en la fête du Jeudi-Saint (www.zenit.org).
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VI. Lexique

Sujet : du latin subjectum, jeté sous. Dans son sens philosophique, ce mot s’oppose à « objet ». Il
s’entend d’un être qui a conscience de lui-même c’est-à-dire du je, centre de décision personnel.
Ainsi « subjectif » se dira de tout ce qui a rapport au « sujet » pensant. Parmi les êtres vivants, il
n’y a que l’homme qui est « sujet ». En grammaire, le sujet d’une proposition est celui des deux
termes qui exprime la personne ou la chose dont on affirme ou dont on nie quelque chose v.g.
dans la proposition Le temps sera beau, le mot « temps » est le sujet. Autre sens : argument ou
thème d’un travail, d’un exposé comme dans l’expression : Aborder un sujet.

Paradigme : du grec paradeigma, ensemble des formes d’un terme ou d’une idée qui est donné comme
modèle. Dans son sens philosophique, ce mot est utilisé de façon courante pour indiquer une
structure de base qui se retrouve dans toutes le variations de l’objet et qui en marque
l’essentiel invariable.

Pseudépigraphie : du grec pseudo, supposé, epi, sur et graphè, graphein écrit, écrire. Il s’agit de textes
ou d’écrits signés avec le nom d’une personne qui est supposé les avoir écrit et qui se veulent
représentatifs de sa pensée et la prolonge.
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IX. Corrigé des exercices

I. Que sais-je?

1. On peut reconnaître qu’il y a des similitudes extérieures entre les deux. Dans les deux cas, avec des
variantes et des couleurs différentes, il s’agit d’une « structure » dans un organisme complexe le
gouvernement dans le cas du « Ministère de l’Éducation » et l’Église dans le cas du « ministère
presbytéral ». En deuxième lieu, dans les deux cas, il y une forme d’ « autorité » exercée. Autre
similitude : on peut parler dans les deux cas d’un genre de « service » pour les autres.

Leurs différences sont importantes cependant. Elles tiennent à la source d’où origine les deux et au
terrain où il s’exerce leur activité. Dans le cas du prêtre, la source est invisible, spirituelle, c’est
l’Esprit Saint. Dans le cas du « Ministère de l’Éducation » la source est la libre décision des élus.
En second lieu, le terrain où s’exerce l’activité du « Ministère de l’Éducation » est limité à ce
domaine, tandis que celui où s’exerce l’activité du « ministère presbytéral » s’étend à tout ce qui
touche les personnes et il se déploie sur le terrain de l’annonce de la Parole, de la célébration des
sacrements et du gouvernement du Peuple de Dieu.

2. Les trois mots retenus sont : Esprit Saint, évêques, extension mondiale. Et ils sont placés dans cet
ordre. Voici une réponse motivée, mais qui n’est pas la seule possible. En effet, l’ordre de priorité
n’est pas absolu et, on peut la voir autrement selon la vision qu’on a de l’Église.

En premier lieu vient l’Esprit Saint parce qu’il est l’âme de l’Église, la vie de l’Église. Au delà de
ce qui est visible, il y a cette force, ce dynamisme, cette puissance qu’est l’Esprit Saint qui
construit et édifie l’Église continuellement. En second lieu, les évêques ont une place
irremplaçable car ils sont les « successeurs » des apôtres, ils représentent pour nous les « piliers »
sans lesquels tout l’édifice spirituel de l’Église s’effondre. En troisième lieu, on a misé sur
« l’extension mondiale », pour indiquer l’importance de la « catholicité » pour l’Église qui fait
partie du Credo. L’Église se doit de couvrir l’univers et le message qu’elle porte n’a pas de
frontières.

3. Le pape est choisi en premier lieu comme évêque de Rome. C’est à ce titre qu’il exerce son
ministère de primauté. Il est le Chef du collège des évêques parce qu’il est le successeur de saint
Pierre sur le siège de Rome. Il ne reçoit pas d’ordination spéciale. Il devient pape au moment où il
accepte le choix des cardinaux au conclave (s’il arrivait qu’il ne soit pas évêque, il sevrait être
sacré évêque alors). La célébration de l’inauguration de son ministère n’est qu’une occasion de fête
et d’action de grâces. Elle n’est pas une ordination sacramentelle, ni un envoi ou un mandat. Le
pape demeure sacramentellement un évêque qui exerce un nouveau ministère celui de saint Pierre
pour le bien commun de toute l’Église tout en conservant la charge du diocèse de Rome où il est
l’évêque local.
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IV. Exercices de compréhension

1. Épiscopat, presbytérat et diaconat. L’Évêque est entouré de ses « presbytres » qui sont comme les
cordes de la lyre. Ils forment autour de l’évêque une couronne. C’est avec eux que l’évêque exerce
sa charge pastorale. Ils en sont les coopérateurs immédiats. Les diacres sont au service des démunis
et exercent le service de la charité au nom de l’évêque. Pour Ignace d’Antioche, ces trois degrés du
ministère sont issus des apôtres et sont absolument essentiels au développement harmonieux de
l’Église. Ils existent pour le soin de la communauté des croyants rassemblée au nom de Jésus et qui
est leur raison d’être première.

2. Le modèle de base ou paradigme* de tout ministère dans l’Église comporte quatre éléments : 1)
l’appel ou la vocation, 2) la réponse ou la « suite du Christ », 3) l’institution par le Christ lui-même
qui se fera à partir de l’époque post-apostolique par l’imposition des mains avec l’invocation de
l’Esprit Saint et 4) la mission ou l’envoi.

Il n’y a pas de consécration sans mission et vice versa. Ce modèle s’impose à l’Église de façon
incontournable et elle n’a pas autorité pour le changer car elle est liée à son origine qui lui vient du
Christ.

3. Le « pouvoir d’ordre » est un concept qui veut mettre en évidence ce que le Sacrement de l’Ordre
habilite à faire et que les baptisés ne peuvent pas faire, notamment célébrer l’Eucharistie et
remettre les péchés. De ce point de vue il n’y a pas de différence entre la célébration eucharistique
présidée par un évêque ou par un prêtre.

Le « pouvoir de juridiction » regarde l’étendue de la charge pastorale. Il porte sur l’ensemble de
l’Église, sur une Église locale (un diocèse) ou sur une portion plus restreinte du Peuple de Dieu. Le
« pouvoir de juridiction » vise le fonctionnement concret de l’Église dans un lieu ou dans un temps
déterminé. Il a été distingué du « pouvoir d’ordre », mais il ne peut en être séparé. Le « pouvoir de
juridiction » en tant que tel n’est pas sacramentel, même si sa source en est le sacrement de l’Ordre
Il relève d’un mandat de l’autorité compétente. Des personnes qui ne sont pas ordonnés peuvent
recevoir des mandats qui comportent une « juridiction » comme celle du chancelier dans un diocèse
ou celle d’un juge dans un tribunal ecclésiastique.
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MODULE III

Le presbytérat et sa spiritualité dans les conditions actuelles
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I. Que sais-je ?

N.B. Cette section a pour but d’attirer votre attention sur quelques notions importantes du présent
module. Il s’agit, avant d’entreprendre les lectures de ce module, d'écrire dans vos mots ce que vous
en savez déjà. Une fois le module terminé, vous pourrez y revenir. Vous serez alors à même de
constater l’évolution de vos apprentissages.

1. Nommez deux documents du Magistère qui présentent le ministère presbytéral.

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

2. Choisissez trois adjectifs pour désigner le rôle du prêtre dans la communauté et expliquez
brièvement.

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................
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II. Objectifs d'apprentissage

À la fin du présent module, vous serez en mesure :

 de décrire le cheminement de la rédaction du Décret sur la vie et le ministère des prêtres

de Vatican II et d’en commenter le numéro 2;

 de démontrer en quoi se distingue le presbytérat du sacerdoce commun des fidèles;

 de nommer les principaux pôles de références pour le développement de la spiritualité

presbytérale;

 de donner une définition de ce qu’est « l’incardination ».
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III. Module III : Le presbytérat et sa spiritualité dans

les conditions actuelles

Introduction

La structure de toute spiritualité d’un ministère a mis en évidence parmi les critères de

spécification dans le cas des ministres ordonnés la « consécration » qui se situe sur un plan

«entitatif*» ou «ontologique*». En effet, le sujet engagé dans un ministère ayant reçu l'imposition

des mains a vu son «être» transformé pour le rendre capable de représenter, de signifier le Christ

de façon spéciale dans la communauté. Sa spiritualité en reçoit une modulation telle qu'elle en est

profondément marquée.

Voilà pourquoi, dans les modules qui viennent, il est important de cerner quelle est la

vision du presbytérat, la vision du diaconat et la vision des ministères laïcs qui est en cause.

Nous touchons ici la théologie de ces ministères dans leur spécificité. Commençons par nous

arrêter d’abord au presbytérat.

Nous développerons en premier la théologie du presbytérat à partir du Concile Vatican II

principalement, puis nous donnerons des repères pour le développement d’une spiritualité

presbytérale et enfin, en troisième lieu, nous ferons quelques considérations sur la condition de

prêtre diocésain.

1. Théologie du presbytérat

Pour nous approprier la théologie du presbytérat, nous ne pouvons pas faire l'économie

d'un retour à Vatican II qui a marqué un virage des plus importants et dont le processus de

«réception» dans les Églises locales est encore en œuvre à quarante ans de distance.

Nous étudierons d'abord la genèse de ce virage et nous dégagerons quelques conclusions

générales, puis nous étudierons deux articles essentiels pour s'approprier une théologie du

presbytérat équilibrée, celui de Henri Denis qui figurent dans le Recueil de textes et documents

aux pages 42 à 62 et 63 à 70.
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1.1 Le virage de Vatican II

Il n'y a pas de doute que le souci d'union à Dieu et de suite du Christ a toujours été

vécu par de nombreux prêtres. Les premières manifestations de cet élan de fond se

trouvent déjà dans le Nouveau Testament. Saint Paul décrit les qualités du pasteur v.g.

Tm 3, 2-7 et Tt 1,6-9: chaste, sobre, prudent, hospitalier, désintéressé. Dans l'évangile,

l'allégorie du Bon Pasteur a suscité toute une littérature de belle venue à commencer par

Le Pastoral de saint Grégoire le Grand. Nous avons à partir de là une sorte de «miroir

officiel» du pasteur. Ce qui est intéressant ici c'est de voir ce « miroir officiel » tel qu’il

existait de façon très répandue avant le Concile Vatican II (première lecture) et tel que le

souhaite le Concile (deuxième lecture).

1.1.1 Première lecture

On pourrait dire que la spiritualité presbytérale (qu’on appelle la plupart du temps

« sacerdotale ») issue des réformes du Concile de Trente (1545-1563) et de l'École

française (Bérulle, les sulpiciens, les eudistes notamment) soutient le prêtre dans son rôle

de chef de peuple lui inculquant le sens de la dignité et la conscience des pouvoirs dont il

est le dépositaire.

Nous assistons donc à une certaine catégorisation de la spiritualité sacerdotale, une

certaine ossification autour des exercices de piété et de l'ascèse sacerdotale qui se

caractérise par le souci des convenances ecclésiastiques.

Cette vision pénètre profondément la formation du clergé pendant les générations

qui suivent le Concile de Trente. Au Canada elle règne à Montréal où les Sulpiciens la

propagent. Elle inspire aussi l'oeuvre des formateurs du Séminaire de Québec.

Il y a un commun dénominateur : l'attention est fixée sur le Christ Souverain-

Prêtre et le sacerdoce des prêtres est la réplique de celui-là. L'épître aux Hébreux fournit

le lieu scripturaire par excellence de ressourcement. Il faut, dit-on, regarder le Christ

Souverain-Prêtre, suivre ses exemples. Ses fonctions de médiateur sont celles du prêtre.

Ce dernier se doit de les exercer comme Jésus les a exercées lui-même. Il porte en lui par
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le caractère sacramentel la physionomie en quelque sorte physique du Christ-Prêtre-

Souverain.

On le voit l'insistance se porte sur la consécration. Dans une telle perspective, la

spiritualité des prêtres désignée sous le nom générique de « spiritualité sacerdotale » ne

manque pas de grandeur, mais elle entraîne facilement une opposition entre le ministère

du prêtre, son activité de pasteur et sa vie d'union à Dieu.

1.1.2 Deuxième lecture

A la suite du Concile Vatican II on a écrit qu'un nouveau type de prêtre apparaissait.

En effet, le Concile Vatican II a nettement opté pour une spiritualité presbytérale la plus

liée possible à l'existence du Pasteur. Les textes majeurs qui vont dans ce sens sont le

numéro 41 de Lumen Gentium où il est dit que « les prêtres doivent grandir en amour

pour Dieu et prochain par l'exercice quotidien de leur tâche»; le numéro 9 dans le Décret

sur la formation des prêtres où les responsables sont invités à former les séminaristes à

affermir le plus possible leur vie spirituelle à partir de leur action pastorale elle-même et

dans le Décret sur le Ministère et la Vie des prêtres les numéros 12, 13, 14 et 18.

Au numéro 13, le Concile dit: «C'est l'exercice loyal, inlassable de leurs fonctions

dans l'Esprit du Christ qui est, pour les prêtres, le moyen authentique d'arriver à la

sainteté». Et au numéro suivant, il récuse toute conception qui sépare l'existence du

prêtre en vie active et vie intérieure. « L'unité de vie ne peut être réalisée, écrit le Concile,

ni par une organisation purement extérieure des activités du ministère, ni par la seule

pratique des exercices de piété qui, certes, y contribuent grandement. Ce qui doit

permettre aux prêtres de la construire, c'est de suivre dans l'exercice du ministère,

l'exemple du Christ Seigneur dont la nourriture était de faire la volonté de Celui qui l'a

envoyé et d'accomplir son œuvre ». Nous reviendrons sur ces textes majeurs pour le

développement et la formation d’une spiritualité presbytérale vivante et riche.

Avec le « modèle » que souhaite le Concile Vatican II, le pôle de référence est

changé. Il passe du Christ-Souverain-Prêtre au Christ consacré et envoyé pour accomplir

le Dessein de Salut du Père qui devient l'exemple et le modèle. Le Sacerdoce du Christ

est vu en relation avec la mission d’annoncer la Bonne Nouvelle. Consécration et
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mission sont intiment liées et selon le Concile l’une ne va pas sans l’autre « pas de

consécration sans mission » et « pas de mission sans consécration ». Voyons maintenant

l’histoire de ce « mariage », si l’on me permet cette expression.

1.1.3 L'histoire de la rédaction du Décret sur le Ministère et la Vie des prêtres

La genèse du Décret sur le ministère et la vie des prêtres « Presbyterorum Ordinis »

(que je désignerai par la suite avec le sigle PO) voté à la toute dernière session du Concile, le 7

décembre 1965, peut se résumer dans un mot : «mouvementée»68. Il y a une Commission

préparatoire sur la discipline du clergé et du peuple chrétien formée en 1960 qui prépare au total

17 schémas sur «des questions particulières telles la répartition du clergé, la sainteté des prêtres,

les devoirs des curés, les offices et les bénéfices ecclésiastiques, la «cura animarum», les

honoraires de messe etc. Ces schémas sont sur le modèle des décrets pastoraux du Concile de

Trente (1545-1563), quatre siècles auparavant. Ils en empruntent largement la forme et l'esprit.

Première session

À la première session du Concile à l'automne de 1962, les élections conciliaires

renouvellent pour une bonne part les membres de la commission préparatoire et à la fin de cette

session dans le cadre d'une réduction générale des schémas demandée par Jean XXIII 69 qui

passent de 73 (pour l'ensemble) à 20. On demande alors à la nouvelle commission du clergé et du

peuple chrétien de réduire l'ampleur de sa contribution. À la fin de cette session une intervention

de Mgr Renard, évêque de Versailles, sur le schéma «De Ecclesia» note déjà le peu de place fait

aux prêtres70.

Deuxième session

Dans la deuxième session du Concile à l'automne 1963, au cours de la discussion sur le

De Ecclesia, plusieurs Pères feront les mêmes remarques que Mgr Renard, mais rien n'est discuté

dans l' «aula»*. La Commission pour le clergé et le peuple chrétien prépare pendant ce temps un

68 Le mot est du président de la Commission pour la discipline du clergé et du peuple chrétien, le cardinal Marty cf. Documents
conciliaires, t. 4, Editions du Centurion, Paris, 1966, p. 159. Dans cette introduction au texte du Décret PO le cardinal Marty retrace cette
genèse.
69 Cf. 34e congrégation générale du 5 décembre 1962 dans Documentation catholique 60 (1963) 50
70 «Le schéma, dit Mgr Renard parle amplement et à bon droit des évêques, des états de perfection, des laïcs. Sans doute, à plusieurs
reprises, il y est parlé du sacerdoce de second ordre en divers chapitres, mais ces allusions, sont trop peu nombreuses, brèves et disséminées, de
telle sorte que le sacerdoce pourrait apparaître quelque peu oublié.» dans Documentation catholique 60 (1963) 54.
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premier schéma pour les prêtres intitulé De clericis71 contractant les 17 schémas antérieurs.

Remanié ensuite, il s'intitulera De sacerdotibus. Et à la fin de la session est distribué aux Pères

du Concile un projet de Message aux prêtres. Dans l'intersession, en février 1963, on distribue

aux Pères une version réduite du schéma De Sacerdotibus. Il devient une série de propositions au

nombre de dix au sujet des prêtres. Sur les avis des Pères à qui ont été envoyées ces propositions,

on en ajoute deux autres72. Il sera discuté du 13 au 15 octobre 1964 lors de la troisième session.

Son titre, annonciateur du futur Décret, est «De vita et ministerio sacerdotali»73.

Troisième session

Au cours de la discussion qui a lieu à la troisième session en 1964, les Pères du Concile

se déclarent tout à fait insatisfaits. Ils jugent le texte «trop juridique». Et ils renvoient le schéma à

la Commission. Leur vote est clair. À la question «Vous plaît-il de passer immédiatement au vote

de chaque proposition?» 930 répondent oui, 1199 non avec 6 bulletins nuls. La Commission se

remet donc à l'ouvrage et prépare un autre schéma de «décret» sur «le ministère et la vie des

prêtres» au lieu de «la vie et le ministère», marquant sa volonté de mieux enraciner la vie des

prêtres dans leur ministère74. Ce projet est remis aux Pères avant leur départ de Rome le 21

novembre 1964. Le texte est plus que doublé par rapport à celui des douze propositions. Tout est

replacé dans un cadre de réflexion et d'analyse beaucoup plus vaste. La Constitution sur l'Église

l'inspire.

Dans l'intersession les Pères transmettent leurs réactions et en mai 1965, la Commission

envoie aux Pères un «textus recognitus et relationes»75. C'est ce texte qui viendra en discussion

devant l'assemblée conciliaire en octobre 1965. Ce document a été préparé en grande partie par

des experts français dont le plus connu est Henri Denis. C’est pourquoi nous étudions dans la

suite de ce module l’article qu’il a écrit commentant le numéro 2 sur la nature du presbytérat. Il a

déjà l'ossature du Décret que nous connaissons. Les numéros 12, 13 et 14 du Décret PO actuel y

trouvent leur formulation quasi définitive. Ils seront l'occasion de précisions intéressantes en

71 Document I dans WASSELYNCK, R., Les prêtres. Élaboration du décret de Vatican II. Histoire et genèse des textes conciliaires,
Tournai-Paris, 1968, Synopse pp. 5-18. Cet ouvrage sera désormais cité`par le nom de l’auteur Wasselink
72 On trouve la liste des 12 propositions dans Documentation catholique 61 (1964) 1482.
73 Document III dans Wasselink.

74 C’est le Document IV dans Wasselinck
75 Document V dans Wasselink.
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particulier le numéro 12 sur la «vocation des prêtres à la sainteté» où on arrive à «une meilleure

explication de ce qu'est la sainteté, en ses deux dimensions: une sainteté 'objective' qui existe par

le lien même qui unit le prêtre au Christ, grâce au sacrement de l'Ordre qui le configure au

Christ-Prêtre, et une sainteté 'subjective' qui est à acquérir progressivement par l'homme-prêtre,

désireux de transcrire cette union ontologique* au Christ, dan sa vie personnelle, par

l'accomplissement de son ministère.» 76 La Commission fera parvenir aux évêques français, le 14

mai 1965, une note où elle explique son «approche» de la spiritualité presbytérale qui, encore

aujourd'hui me semble tout à fait appropriée. En voici le texte:

On s'est volontairement abstenu de tenter de définir ou de décrire une spiritualité

spéciale du prêtre. C'est celle même de l'Évangile. Cependant, chaque condition a ses

devoirs et ses ressources propres. En ce sens, il y a une spiritualité et une sainteté

sacerdotales. Elle est montrée liée au ministère lui-même, et comme obligation et

comme mode de sanctification. Et également comme à la fois personnelle et sociale

puisque le prêtre est pour les hommes (Études et documents, 14 mai 1965).77

Quatrième session

Lors de la quatrième session les Pères en discutent dans l'«aula»*, du 14 au 16 octobre

1965. L'ensemble plaît, mais plusieurs précisions sont suggérées. Le 16 octobre 1965, la

discussion est close et le texte est pris comme base de la mise au point que la Commission aura à

effectuer (résultat du vote: 1507 oui, 12 non et 2 bulletins nuls). Mgr Marty, le président de la

Commission pour le clergé et le peuple chrétien, conclut le débat en disant78 que la réélaboration

du schéma se fera selon les lignes suivantes: 1) concilier les deux conceptions du sacerdoce qui

sont apparues, la première insistant sur la consécration du prêtre par le sacrement de l'Ordre et la

seconde accentuant davantage la mission qu'il reçoit du Christ dans ce sacrement; 2) mettre en

lumière la responsabilité du prêtre vis-à-vis de tous, croyants ou non; 3) corriger ce qui a été

considéré comme inactuel et statique à propos de l'exercice de la mission sacerdotale dans le

monde moderne; 4) corriger le style et le latin.

76 WASSELYNCK, R., Les prêtres. Élaboration du décret de Vatican II. Histoire et genèse des textes conciliaires, Tournai-Paris,
1968, Commentaires p. 114, numéro 160.
77 Ibidem p.114 numéro 159.
78 Documentation catholique 63 (1966) 333.
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Le nouveau texte qui résulte du travail de la Commission79 ne comporte plus deux parties

seulement, mais trois. «Le presbytérat dans la mission de l'Église» (partie théologique) a été

séparé du reste et est devenu la première partie du document. Ce texte est approuvé «juxta

modum» c’est-à-dire « sous réserve de modifications ultérieures ». Les Pères proposent 10,000

modifications. Dans une session intensive de la Commission, pendant que les Pères prennent

quelques jours de repos, le texte définitif du Décret est mis au point80. Lors du vote final le 2

décembre 1965, l'approbation est quasi unanime: 2,243, oui, 11 non et 3 bulletins nuls. Et lors de

la promulgation du Décret, le 7 décembre, veille de la clôture du Concile qui aura lieu le

lendemain, le Décret reçoit 2,390 votes positifs, contre 4 négatifs sans aucun bulletin nul81.

1.1.4 Le point central

Que retenir de cette genèse «mouvementée»?

Une première chose à garder à l'esprit, c'est que le Décret sur le ministère et la vie des

prêtres, intègre et applique au presbytérat les acquis de la Constitution sur l'Église qu'on trouve

notamment au numéro 28.

Mais le moment crucial qui marqua un déblocage est survenu entre la troisième et la

quatrième session dans la rédaction du numéro 2 de l'actuel Décret sur la nature du presbytérat.

Une utilisation judicieuse et appropriée du texte de Rom 15,16 retraduit sur le grec où saint Paul

se présente comme «ministre du Christ Jésus auprès des nations, assurant le service sacré de

l'Évangile» (leitourgos = liturge, officiant, ministre et hierourgounta = les choses sacrées, les

gestes sacrés, les paroles sacrées) permit de surmonter la dichotomie entre «consécration» et

«mission» qui avait jusque là créé certaines divergences de vue chez les Pères82.

Rien de mieux que de citer ici le président de la Commission du clergé et de la discipline

du peuple chrétien, Mgr Marty, qui montre très bien dans ce commentaire comment s'est fait la

synthèse entre deux visions du presbytérat qui risquaient d'en donner une image partielle et pas

assez englobante.

79 C’est le Document VI dans Wasselinck.
80 C'est le Document VII dans Wasselinck.
81 Documentation catholique 63 (1966) 17.
82 Le texte du Document VI disait déjà "assurant le sacerdoce de l'Évangile". La nouvelle traduction ne fait que rendre plus évident le
lien entre consécration et mission.
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Malgré des coupures et des additions multiples, écrit Mgr Marty, malgré les

remaniements successifs qu'il a subis, le numéro consacré à la nature du presbytérat est

d'une très belle tenue, et, dans l'état où il a été promulgué, il permet de toucher du doigt

l'impulsion décisive que va procurer le décret tant au ministère des prêtres qu'à la

réflexion théologique sur le sacerdoce. C'est dans ce numéro, tout particulièrement, que

les rédacteurs se sont efforcés de mettre à jour le véritable terrain de conciliation entre

les deux conceptions du sacerdoce ministériel qui s'étaient exprimées dans l'aula* lors

de la discussion d'octobre 1965, l'une centrée sur l'évangélisation, l'autre sur le culte et

l'adoration. Ce qui ressort de notre texte, c'est que le véritable apostolat et la véritable

adoration du Père, loin d'être séparables dans l'existence sacerdotale, y sont au contraire

intrinsèquement liés. Il a suffi de recourir à saint Paul pour voir les choses dans une

telle perspective : n'était-ce pas lui qui, au début de sa lettre aux Romains, disait rendre

à Dieu le culte qui lui est agréable, en annonçant l'Évangile? (cf. Rom 1, 9)83.

Et Mgr Marty commente ainsi ce déblocage où sont apparues l'interdépendance et la

connexion nécessaire entre ces deux pôles c'est-à-dire entre «consécration» et «mission» plutôt

qu'une opposition entre eux. «Dans les deux citations (Rom. 15, 16 et 12, 1) il est question du

culte spirituel, inspiré par l'Esprit et agréable au Père, et dans la première des deux (qui a été

retraduite sur l'original grec) le lien est étonnamment bien marqué entre le service sacré de

l'évangile et le culte en esprit et vérité auquel tous les hommes sont appelés». 84 Plus loin, il

continue en notant que c'est alors que se dévoile toute l'originalité du ministère de la Nouvelle

Alliance, qui est ministère de l'Esprit où «consécration» et «mission» sont indissociablement

unis.

La divergence entre les deux conceptions exprimées dans l'aula* n'est à la vérité

qu'apparente. En effet, comment pourrait-on présenter le prêtre comme l'homme de

l'évangélisation sans mettre nécessairement en pleine lumière l'Eucharistie, au centre

de son ministère? Et comment pourrait-on le présenter comme l'homme du culte et de

l'adoration sans faire apparaître la source et le point d'aboutissement d'un ministère

ordonné tout entier à l'évangélisation? 85

83 Documents conciliaires, t. 4, Editions du Centurion, Paris, 1966, p. 163.
84 Ibidem, p. 165.
85 Ibidem, p. 165-166.
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1.2 L'article de Denis (lecture à faire de cet article du Recueil

de textes pp. 42 à 62 dont vous avez un tiré à part)

1.2.1 Présentation

Ce texte présente un commentaire détaillé du numéro 2 de Presbyterorum Ordinis qui a été

comme on vient de le voir travaillé à fond par le concile Vatican II et qui demeure pour nous

encore aujourd’hui la référence incontournable sur la nature du presbytérat. L’intérêt du

commentaire que vous lirez repose sur le fait que son auteur, Henri Denis, prêtre et théologien de

Lyon, est, comme on l’a souligné plus haut, l’un des principaux rédacteurs du texte même de

Presbyterorum Ordinis.

1.2.2 Observations

Exposé en classe. Conclusions générales à retenir.

VATICAN II A UN POINT DE DEPART CHRISTOLOGIQUE ET ECCLESIOLOGIQUE

TANDIS QUE TRENTE PART DE L’EUCHARISTIE

__________

LE CONCILE DE TRENTE SITUE L’INSTITUTION DU PRESBYTÉRAT A LA CÈNE

TANDIS QUE VATICAN II REFERE PLUTOT A L’ENVOI DES APOTRES APRES LA

RESURRECTION EN CITANT JEAN 20,21.

__________

VATICAN II INSISTE SUR LE FAIT QUE LES PRETRES SONT ETABLIS

SACRAMENTELLEMENT DANS L’ORDRE PRESBYTERAL POUR ETRE LES

« COOPERATEURS » DE L’ORDRE EPISCOPAL DANS L’ACCOMPLISSEMENT DE

LA MISSION DU CHRIST
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1.3 Remarques

1.3.1 Les ambiguïtés du vocabulaire
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Commentaires en classe.

1.3.2 Les perspectives actuelles issues de Vatican II

L'opinion la plus répandue de la théologie actuelle tend à recourir à la catégorie de la

«représentation sacramentelle » pour définir l'originalité du ministère apostolique. Ceci est vrai

pour le ministère des évêques et des prêtres comme pour celui des diacres86.

Ainsi dans son être même et dans sa mission sacramentelle, le prêtre apparaît, dans la structure de

l'Église, comme signe de la priorité absolue et de la gratuité de la grâce, qui est donnée à l'Église

par le Christ ressuscité. Par le sacerdoce ministériel, l'Église prend conscience, dans la foi, de ne

pas exister par elle-même, mais par la grâce du Christ dans l'Esprit Saint Les Apôtres et leurs

successeurs, comme détenteurs d'une autorité qui leur vient du Christ Tête et Pasteur, sont placés

par leur ministère - face à l'Église, comme prolongement visible et signe sacramentel du Christ, à

sa propre place en face de l'Église et du monde comme origine permanente et toujours nouvelle du

salut, « lui le sauveur du Corps» (Ep 5, 23)87.

Exposé en classe en utilisant les conclusions suivantes.

À RETENIR

PREMIÈRE CONCLUSION

ON PEUT DÉFINIR LES MINISTRES ORDONNÉS COMME LES SIGNES ET

LES SERVITEURS DE L'INITIATIVE DU CHRIST QUI CONSTRUIT SON

CORPS.

LEUR MISSION EST TRIPLE OU TRIPARTITE :

- PAROLE : LE SERVICE DE LA FOI APOSTOLIQUE (ENSEIGNEMENT,

TEMOIGNAGE, DISCERNEMENT, AUTHENTIFICATION)

86 Jean Rigal. Lire ou relire les numéros 13 à 18 de Pastores dabo vobis.
87 Exhortation Apostolique « Je vous donnerai des pasteurs » (Pastores dabo vobis), numéro 16 (page 88 dans le Recueil de textes et
documents). Les numéros 13 à 18 (pages 86 à 89 dans le Recueil de textes et documents) sont à relire et à méditer. Ils reprennent la vision de
Vatican II en l’explicitant de façon heureuse dans ce document publié le 25 mars 1992 à la suite du Synode des évêques sur la formation des
futurs prêtres tenu à l’automne 1991.
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- SACREMENTS : LE SERVICE DES SACREMENTS (COMME CELEBRANTS,

GARDIENS ET PROMOTEURS)

- PRÉSIDENCE : LE SERVICE DE LA COMMUNION ENTRE LES GROUPES,

LES COMMUNAUTES, LES ÉGLISES

DEUXIÈME CONCLUSION

VATICAN II : « LES PRETRES AGISSENT EN LA PERSONNE DU CHRIST

TETE » (IN PERSONA CHRISTI CAPITIS AGUNT)

TROISIÈME CONCLUSION

LE CONCILE S'ABSTIENT DE REPRENDRE L'EXPRESSION ALTER CHRISTUS

(AUTRE CHRIST)

QUATRIÈME CONCLUSION

PARLER DE « REPRESENTATION SACRAMENTELLE » C'EST DIRE QUE LE

MINISTRE :

1) TIENT SON MINISTERE SPECIFIQUE D'UN SACREMENT (L'ORDRE)

2) RENVOIE A UN AUTRE DONT IL EST SIGNE

3) LE REND VISIBLEMENT PRESENT
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1.4 Sacerdoce ministériel et sacerdoce des baptisés (Vanhoye)

Pour Vatican II, la situation du ministère presbytéral ne peut se concevoir en dehors du

peuple de Dieu. C'est pourquoi un des apports majeurs et définitifs de Vatican a été de toujours

situer le ministère presbytéral dans sa relation constitutive au sacerdoce de tout le peuple de

Dieu.

Le ministère presbytéral est au service du sacerdoce de tous les baptisés. Même s'il s'en

distingue, il ne place pas le prêtre dans une situation où il serait comme au-dessus du peuple des

baptisés. Aussi bien dans la Constitution sur l'Église (numéro 28) que dans le Décret sur le

ministère et la vie des prêtres, le Concile a suivi cette dynamique en l'assoyant sur des textes

comme la première Lettre de Pierre au chapitre 5 où les chrétiens sont présentés comme un

«sacerdoce saint», «un sacerdoce royal», et la Lettre aux Romains au chapitre 12, verset 1 où

Paul écrit: «Je vous exhorte donc, frères... à offrir vos personnes en hostie vivante, sainte,

agréable à Dieu ». Ce dernier texte est d'ailleurs expressément cité dans le numéro 2 de PO. Ces

citations se réfèrent comme l'explique bien l'article de Vanhoye à tous les baptisés et au

sacerdoce de tout le peuple de Dieu.

En adoptant cette optique, le Concile rappelle sans cesse aux ministres ordonnés,

évêques, prêtres et diacres, qu'ils sont d'abord membres de la communauté chrétienne comme les

autres baptisés. En recevant l'imposition des mains en vue du presbytérat, le baptisé ne cesse pas

de faire partie du peuple de Dieu. Son sacerdoce baptismal n'est pas dépassé, encore moins

effacé. Saint Augustin disait: «Vobis sum episcopus, vobiscum christianus» (traduction: «Avant

d'être ministre pour vous, je suis chrétien avec vous»). Comme tout baptisé, il doit continuer de

s'offrir en hostie vivante, sainte et agréable à Dieu. S'il est établi dans un rapport nouveau avec le

peuple de Dieu, il n'en est pas séparé. Son ministère se situe au plan de la «représentation»

comme nous l’avons dit plus haut. C’est sur cette base que le Père Vanhoye soutient que le

sacerdoce des fidèles est plus « réellement sacerdotal » tandis que le sacerdoce ministériel est

plus « spécifiquement sacerdotal ».

Étant sacramentel, le sacerdoce ministériel est, en un certain sens, secondaire ou, si l’on

préfère, subordonné. Ce qui importe, ce sont les existences réelles. Le sacerdoce ministériel

n’est pas le but, mais il constitue le moyen de relation entre les existences réelles (celle du
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Christ, celles des chrétiens), On l’appelle ministériel précisément parce qu’il est secondaire,

subordonné, au service du sacerdoce du Christ, au service du sacerdoce commun. Sans le

sacerdoce du Christ il n’aurait aucun contenu, aucune valeur, il ne représenterait rien ; sans

la relation au sacerdoce commun, il n’aurait aucun sens, aucune utilité. Il est donc, en ce

sens, secondaire88.

Et plus loin dans son article il revient sur le même point lorsqu’il écrit :

Comparé au sacerdoce commun, on doit dire que le sacerdoce ministériel est plus

spécifiquement sacerdotal et moins réellement sacerdotal. Il est plus spécifiquement

sacerdotal parce que l’élément spécifique du sacerdoce est la médiation entre Dieu et les

hommes ; or le sacerdoce ministériel est sacrement de la médiation du Christ, il est signe et

instrument du Christ médiateur, ce que le sacerdoce commun n’est pas89.

Plus spécifiquement sacerdotal, le sacerdoce ministériel est moins réellement sacerdotal que

le sacerdoce commun parce qu’il est seulement sacramentel, c’est-à-dire signe de la réalité.

Au contraire, le sacerdoce commun est offrande réelle de l’existence à Dieu, dans la docilité

concrète. Il ne s’agit pas cependant, dans les deux cas, du même aspect du sacerdoce : le

sacerdoce commun est culte réel, le sacerdoce ministériel est médiation sacramentelle90

Lire l'article de Vanhoye dans le Recueil de textes et documents aux pages 63 à 70 don

vous avez un tiré à part.

2. Repères pour le développement d’une spiritualité
presbytérale

Le processus de formation d’une identité spirituelle personnelle concrète intègre plusieurs

niveaux. L’expérience spirituelle personnelle du prêtre le situe dans un environnement à

plusieurs dimensions. Il y a une situation existentielle créée par le sacrement reçu qui consacre le

prêtre et l’envoie. Cette situation le marque d’un « caractère » spécial et le configure au Christ

Tête et Pasteur.

88 Albert Vanhoye… p. 202
89 Albert Vanhoye… p. 203-204
90 Albert Vanhoye… p. 204
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Ainsi situé dans son être même le sujet-prêtre se construit progressivement par des

avancées et des reculs parfois en se laissant interpeller d’une façon particulière par l’Évangile,

par son ministère et par les exigences canoniques liées à sa situation. La résonance de ces

interpellations variera selon les histoires de vie de chacun et selon les circonstances où il se

trouvera. C’est le résultat de tout ce « brassage », pourrait-on dire, qui donnera à chacun son

identité spirituelle personnelle, sa « spiritualité presbytérale » dans le champ de la spiritualité

propre aux pasteurs. Reprenons plus en détail la liste des points plus particuliers qui joueront un

rôle dans la formation de l’identité spirituelle personnelle du prêtre. Nous commencerons par les

exigences évangéliques.

2.1 La voie évangélique

En ce qui concerne l’interpellation des exigences évangéliques, aucune n’est laissée dans

l’ombre, mais le prêtre privilégie celles qui ont trait aux serviteurs puisqu’il se définit comme tel

à la suite du Christ, le Serviteur par excellence, Tête et Pasteur. C’est l’interaction de toutes ces

exigences toutefois qui marque continuellement le processus de production d’une spiritualité

propre et particulière aux prêtres qu’on désigne maintenant sous le nom générique de

« spiritualité presbytérale » et dans le cas des évêques de « spiritualité épiscopale »

Voici un choix d’impératifs évangéliques en relation avec les manifestations concrètes d’un

« esprit de serviteur » fait par un théologien allemand91 dans la foulée du Concile Vatican II et qui

mérite d’être repris car il met devant nos yeux des incontournables toujours actuels qui même

s’ils ne sont jamais complètement réalisés agissent comme un puissant stimulant pour le pasteur

qui veut marcher s’inspirer de l’approche du Pasteur par excellence, Jésus qui est venu sauver ce

qui était perdu et qui a donné sa vie pour ses brebis.

Choisis par grâce

Les serviteurs de Jésus et de son Évangile ont répondu à un appel. Ce ne sont pas eux-

mêmes qui se sont désignés ou choisis. « Je ne vous appelle plus serviteurs, car le serviteur

ignore ce que veut faire son maître ; maintenant, je vous appelle mes amis, car tout ce que j'ai

appris de mon Père, je vous l'ai fait connaître. Ce n'est pas vous qui m'avez choisi, c'est moi qui
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vous ai choisis et établis afin que vous partiez, que vous donniez du fruit, et que votre fruit

demeure » (Jn15, 16). « Moi, je sais quels sont ceux que j'ai choisis » (Jn 13, 18). N’importe qui

peut être choisi. Leur mission est grâce, avant tout. L'orgueil, la vanité, la conscience de classe

etc., sont donc non fondés et illégitimes. Comme ministre ordonné (cela vaut autant pour le

prêtre que pour le diacre) tu as été choisi par un appel provenant du Christ confirmé par l’Église.

Tous égaux et frères

Une deuxième série d’appels a trait à la fraternité. Celle-ci a été très présente chez les

prêtres au Québec et notamment dans la fondation de la Société des prêtres du Séminaire de

Québec selon le témoignage de M. de Maizerets rapporté par le premier biographe du

bienheureux François de Laval, Bertrand de Latour: « le prélat ne faisait rien de considérable que

de concert avec nous tous. Nos biens étaient communs avec les siens. Je n'ai jamais vu faire

parmi nous aucune distinction du pauvre et du riche, ni examiner la naissance et la condition de

personne, nous regardant tous comme frères ». C'est le sens profond de la donation de ses biens

au Séminaire que fit François de Laval en 1680. Il voulait « que tout le clergé ne fit qu'une

famille ».

Puisque tous sont égaux et frères, il n'y a donc pas lieu d'établir une hiérarchie spirituelle.

Chacun y va de sa générosité et ses talents. Il y a des chances égales, et un salaire égal, pour tous

les serviteurs : « Le soir venu, le maître de la vigne dit à son intendant : ‘Appelle les ouvriers et

distribue le salaire, en commençant par les derniers pour finir par les premiers'. Ceux qui

n'avaient commencé qu'à cinq heures s'avancèrent et reçurent chacun une pièce d'argent. Quand

vint le tour des premiers, ils pensaient recevoir davantage, mais ils reçurent, eux aussi, chacun

une pièce d'argent. » (Mt 20, 8-10).

Respect absolu et total des personnes

Les serviteurs de l’Évangile ont l'obligation absolue de la compassion, d'être

miséricordieux et compatissants comme le Christ lui-même qui s’est fait le serviteur de tous. Il

ne leur revient ni d'évaluer, ni de juger, ni de condamner : « Ne jugez pas, et vous ne serez pas

91 SCHUSTER, Heinz, «Spiritualité sacerdotale», dans Concilium 43 (1969) 67-75.
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jugés ; ne condamnez pas, et vous ne serez pas condamnés. Pardonnez, et vous serez pardonnés.

Donnez, et vous recevrez : une mesure bien pleine, tassée, secouée, débordante, qui sera versée

dans votre tablier ; car la mesure dont vous vous servez pour les autres servira aussi pour vous »

(Lc 6,37-38). La moisson n'est pas leur affaire, et ils n'ont aucune décision à prendre au sujet de

l'ivraie « Les serviteurs disent [au maître]:'Alors, veux-tu que nous allions l'enlever ?' Il répond :

'Non, de peur qu'en enlevant l'ivraie, vous n'arrachiez le blé en même temps. Laissez-les pousser

ensemble jusqu'à la moisson » (Mt 13, 28-30).

C’est cette compassion qui a manquée dans la le cas de la jeune brésilienne abusée par

son beau-père. Mgr Yvon-Joseph Moreau, évêque de Ste-Anne-de-la-Pocatière, termine son

homélie du 15 mars 2009 sur cet événement par ces mots : « En tant qu’humain et pécheur, en

tant que moine et évêque, je serais plus heureux de faire partie d’une Église qui pourrait se

tromper par excès de compassion et d’attention aux personnes, que de faire partie d’une Église

qui se tromperait par excès d’intransigeance et de rigueur à défendre ce qu’elle pense la vérité... »

Recherche de fécondité et d’efficacité

De la part des serviteurs de l’Évangile, l'on attend absolument l'efficacité, la fécondité du

travail. « Le serviteur qui, connaissant la volonté de son maître, n'a pourtant rien préparé, ni

accompli cette volonté, recevra un grand nombre de coups » (Lc, 12, 47). Quel que soit le trésor

confié à leur sollicitude (l'Évangile, en l'occurrence), il ne leur est pas confié pour qu'ils le «

conservent », mais pour qu'ils lui fassent porter du fruit en faveur du Dieu jaloux, plein d'amour.

Méditer la parabole des talents où le serviteur qui n’a rien fait tente de se justifier en disant au roi

« Tu es un homme exigeant, tu retires ce que tu n'as pas déposé, tu moissonnes ce que tu n'as pas

semé » et le roi répond « Je vais te juger d'après tes propres paroles, serviteur mauvais : tu savais

que je suis un homme exigeant, que je retire ce que je n'ai pas déposé, que je moissonne ce que je

n'ai pas semé alors pourquoi n'as-tu pas mis mon argent à la banque ? A mon arrivée, je l'aurais

repris avec les intérêts » (Lc 19, 21-23). Également le récit parallèle de Mt 25, 14-30.

Modestie et humilité

Je pourrais continuer longtemps avec ces textes sur les serviteurs. Qu’il me suffise d’en

ajouter un dernier. En dépit de l'exigence absolue de fécondité et de rentabilité qui leur est
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adressée, les serviteurs sont invités à se regarder eux-mêmes comme inutiles. « De même vous

aussi, quand vous aurez fait tout ce que Dieu vous a commandé, dites-vous : 'Nous sommes des

serviteurs quelconques : nous n'avons fait que notre devoir.' » (Lc 17, 10). On peut se passer

d'eux. Ils sèment mais c’est Dieu qui fait croître la semence. Ils sont interchangeables. C’est la

mission qui est première et non pas leur personne ou leurs créations individuelles ou collectives.

2.2 La voie du ministère

Venons-en à la voie du ministère. Quand on essaie de cerner les exigences

« ministérielles », on constate rapidement qu’elles ne sont pas d’une nature autre que le ministère

lui-même. C’est le ministère presbytéral (ou diaconal) lui-même qui est le « moyen authentique

»92 de suivre les traces de Jésus.

La vie spirituelle du prêtre se doit d’être modelée par les comportements, les sentiments

et les attitudes du Christ Tête et Pasteur de l’Église. L’Exhortation apostolique post-synodale Je

vous donnerai des pasteurs en 1992 à la suite du Synode sur la formation des prêtres dans les

circonstances actuelles tenu à l’automne 1990, montre bien que la vie spirituelle du prêtre se

cristallise dans la charité pastorale qu'il qualifie comme une « participation de la charité pastorale

du Christ Jésus » (PDV no 23). Au numéro 22 le pape Jean-Paul II développe le caractère sponsal

de celle-ci. Je vous cite ce passage : « C’est pourquoi, écrit le pape, [le prêtre] est appelé, dans sa

vie spirituelle, à revivre l’amour du Christ époux envers l’Église épouse. Sa vie doit donc être

illuminée et orientée par ce caractère sponsal qui lui demande d’être témoin de l’amour sponsal

du Christ ; ainsi sera-t-il capable d’aimer les gens avec un cœur nouveau, grand et pur, avec un

authentique détachement de lui-même, dans un don de soi total continu et fidèle ». La charité

pastorale, « participation de la charité pastorale du Christ Jésus » a donc un caractère sponsal qui

l’habite et l’anime.

92
Numéro 13 de Presbyterorum Ordinis. Les numéros 12, 13 et 14 de Presbyterorum Ordinis repris dans

Pastores dabo vobis le développent avec brio.
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Ainsi, le regard fixé sur le Christ Jésus Tête, Pasteur et Époux, le prêtre se laisse modeler

et nourrir par son ministère accompli dans l’Esprit du Christ. « Ministres de la Parole de Dieu, dit

le concile Vatican II au numéro 13 de Presbyterorum Ordinis, [les prêtres] la lisent et l’écoutent

tous les jours pour l’enseigneur aux autres ; s’ils ont en même temps le souci de l’accueillir en

eux-mêmes, ils deviendront des disciples du Seigneur de plus en plus parfaits…Ministres de la

liturgie, surtout dans le sacrifice de la Messe, les prêtres y représentent de manière spéciale le

Christ en personne…ils sont dès lors invités à imiter ce qu’ils accomplissent…Guides et pasteurs

du peuple de Dieu, ils sont poussés par la charité du Bon Pasteur à donner leur vie pour leurs

brebis…à renoncer à leurs avantages personnels…à être prêts, s’il le faut, à s’engager dans des

voies pastorales nouvelles sous la conduite de l’Esprit d’amour qui souffle où il veut » (PO

no13).

Il y aurait tellement à dire. Permettez-moi de vous partager, la réflexion de Donald

Cozzens, un prêtre américain, que j’ai entendu lors d’un congrès des directeurs spirituels à

Portland (Oregon) et qui rejoint mon expérience personnelle et celle de nombreux prêtres.

Father Cozzens, dans cette spiritualité nourrie du ministère presbytéral lui-même, donne

la première place à la prédication. Pour lui, - et je partage totalement ce point de vue et cette

expérience - la prédication dominicale ou quotidienne dans une assemblée célébrante est le lieu

par excellence où le ministre se laisse envahir et interpeller par la Parole et où il l’actualise dans

les conditions concrètes où il se trouve parce qu’il devient alors non seulement un auditeur de la

Parole, mais un « tender of the Word », celui qui propose, qui offre la Parole aux autres et à lui-

même.

La spiritualité du prêtre diocésain, écrit Father Cozzens, émerge de son ministère
comme prêtre et prédicateur, écrit Father Donald Cozzens. Il prie dans le but de
prêcher et il prêche dans le but de prier. ..Il est possible donc de parler de la spiritualité
du prêtre comme d'une spiritualité dialectique. La nature dialectique de la spiritualité
du prêtre apparaît le plus clairement dans sa prédication, dans son service de la parole
de Dieu. L'encouragement à donner l'homélie aux célébrations eucharistiques
quotidiennes, aussi bien qu'à celles du dimanche constitue un développement structurel
majeur dans la spiritualité du prêtre qui émane de Vatican II. Car l'homélie quotidienne
exige la prière et la réflexion, l'étude et la contemplation.93

93
COZZENS, Donald, B. “Tenders of the Word” dans COZZENS, Donald, B. , éd., The Spirituality of the
Diocesan Priest, The Liturgical Press, Collegeville, Minnesota, 1997, p. 56.
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Votre « spiritualité personnelle » met sûrement d’autres éléments en valeur, car le champ

des exigences ministérielles qui configurent la spiritualité du prêtre est immense et comporte des

variations liées aux personnes, aux lieux et aux temps. C’est pourquoi, on peut parler avec

justesse de diverses spiritualités presbytérales. La structure demeure la même, comme je l’ai dit

plus haut, mais la figure, les réalisations sur le terrain prennent divers visages. À chacun de

développer son identité spirituelle personnelle de ministre ordonné. Une spiritualité propre au

prêtre diocésain n’est pas seulement un amalgame de dévotions ou d’exercices, mais elle

s’intègre de façon concrète à sa vie de pasteur et elle en respecte les particularités.

2.3 La voie des exigences et des recommandations ecclésiastiques

Ces exigences et ces recommandations résultent de dispositions de l’Église qui ont connu

des développements au cours des âges et qui sont toujours actuelles modèlent profondément la

spiritualité du prêtre (et du diacre). Elles touchent la vie concrète directement et pour autant elles

contribueront de façon importante à donner la figure de la spiritualité concrète de chaque prêtre.

De nos jours, les engagements demandés par l’Église se cristallisent autour de l’exigence

du célibat, de celle de la prière des Heures, de celle de l’incardination pour le prêtre diocésain (et

de celle des vœux et du rattachement à sa congrégation ou à son Ordre pour le prêtre religieux) et

du non-remariage pour le diacre qui devient veuf.

Ces engagements bien qu’ils répondent à des lois ou des dispositions obligatoires ne sont

pas pour autant de simples engagements extérieurs. Le célibat, par exemple, engage la personne

dans ce qu’elle a de plus intime. La prière des Heures, quant à elle, actualise la fonction

d’intercession inhérente au ministère presbytéral lui-même. L’incardination déborde le seul

rattachement juridique : elle créée un lien « mystique », dira Mgr Gilson, avec la communauté

diocésaine. J’y reviendrai au point 3.0 intitulé « La condition particulière du prêtre diocésain ».

Sur le plan des recommandations de l’Église, on retrouve les moyens de sanctification

que les documents du Concile et les documents du Magistère rappellent continuellement. À

strictement parler, il ne s’agit plus ici d’ « exigences », ni d’engagements formels, il s’agit plutôt

d’incitatifs fortement recommandés. Ces moyens sont la lecture de l’Écriture, l’adoration

eucharistique, la récitation du chapelet, l’oraison mentale, les retraites et les journées de



Spiritualité des ministères H-13, FTSR (Université Laval) Hermann Giguère, professeur

Révision et corrections 17 décembre 2012 spmndc_pour_h12_avec_corrections_pour_h13.doc

157

récollection. (PO, no 18). Ces moyens prennent aujourd’hui des visages renouvelés avec internet

notamment, où on peut suivre, par exemple, une retraite pendant le Carême avec les dominicains

de Lille qui proposent à chaque jour une méditation et un moment de prière avec la communauté

sans parler du blog et de l’accompagnement disponible en ligne.

2.4 L'état de vie

L’ensemble du contexte où se situe le prêtre lui donne des référents où il peut lire sa vie en

relation avec les appels de Dieu et discerner ici et maintenant la façon concrète d’y répondre.

Ainsi, se bâtit au fil des jours une « spiritualité vivante ».

Comme nous l’avons dit dans le Module I en définissant ce qu’est une spiritualité, il est

normal que cet ensemble de référents reçoive un éclairage particulier de l’état de vie où se situe

le protagoniste. Dans le cas du prêtre latin, cet état de vie est celui d’un célibataire. Dans la

tradition orientale, c’est celui du mariage pour les prêtres (non pour les évêques qui sont choisis

parmi les moines qui eux sont célibataires). Les diacres et les agents de pastorales laïcs dont nous

parlerons plus loin sont en général mariés, mais ils peuvent aussi être célibataires ou encore

veufs.

Ces différents états de vie jouent un rôle important au plan de l’actualisation concrète de

l’expérience spirituelle du sujet-croyant. Ils marquent le quotidien des personnes et contribuent à

en délimiter des contours particuliers. Il serait irréaliste de ne pas leur accorder une attention

particulière, car les exigences de l’état de vie dans lequel on a choisi de se réaliser humainement

et spirituellement sont à prendre très au sérieux.

C’est le Concile Vatican II qui nous le rappelle dans ce texte on ne peut plus clair :

Tous les fidèles donc se sanctifieront davantage chaque jour dans leur condition,

dans les devoirs de leur état ou les circonstances de leur vie et par tout ce dont nous

venons de parler, à condition de tout accueillir avec foi de la main du Père céleste et

de coopérer avec la volonté divine en manifestant à tous, dans l'accomplissement de

leur tâche temporelle, la charité dont Dieu a aimé le monde (Lumen Gentium,

numéro 41).
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Ce qui est dit ici des fidèles laïcs vaut aussi des évêques et des prêtres qui n’échappent pas

à ce « devoir d’état » selon les circonstances de leur vie.

Ainsi l’état de vie suscite un regard particulier sur l’Évangile et en retour celui-ci appelle à

des réalisations adaptées à cet état de vie dans lequel on est. On pourrait comparer l’état de vie

d’une personne à une ambiance qui pénètre tout. L’ensemble des gestes, des choix, des pratiques

religieuses va s’en ressentir de façon plus ou moins directe. Le célibataire aura normalement plus

de disponibilité pour le service d’une communauté que la personne ayant une vie familiale et

conjugale à cultiver. Il ne s’agit pas ici de la somme de travail qui sera consacré aux tâches du

ministère par exemple, mais plutôt d’une attitude intérieure différente.

Dans le contexte actuel où les membres des équipes pastorales sont dans des états de vie

différents, il est important de rechercher une communion au plan des exigences évangéliques et

ministérielles d’abord en laissant tout l’espace nécessaire aux façons différentes de les incarner

selon l’état de vie. On pourrait dire la même chose en prenant en compte la différence sexuelle

qui joue son rôle un peu de la même façon que l’état de vie.

3. La condition particulière du prêtre diocésain

La vocation de prêtre diocésain se distingue de celle de prêtre membre d’un Ordre religieux

ou d’une congrégation religieuse par le lien créé avec un territoire donné.

3.1 Le lien à l’Église locale

C’est à partir de la réalité de l’Église locale que peut se moduler la physionomie spirituelle

ou l’identité spirituelle originale du prêtre diocésain. On a parlé du « lien mystique de

l’incardination » (Mgr Gilson).

En effet, l’incardination crée un lien juridique en premier lieu, mais cette situation

juridique n’enferme pas la totalité du lien, du rattachement du prêtre à l’Église locale. Le lien du

prêtre à l’Église locale ouvre sur le Peuple de Dieu, sur l’Église en devenir ici et maintenant. Le

prêtre diocésain sera donc partie prenante des enjeux et des défis de cette partie du Peuple de

Dieu qu’est son Église particulière, son « Église propre » dira même le Code de droit canonique

(canon 271 par. 3). Il y sera rattaché dans une organicité ecclésiale communionnelle et
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hiérarchique : membre d’un presbyterium, coopérateur d’un évêque, solidaire d’un peuple auquel

il est envoyé.

Le droit canonique réfère à l’incardination comme à une obligation pour tout clerc d’être

rattaché à une Église particulière ou à une prélature personnelle, à un institut de vie consacrée ou

une société qui possède cette faculté, de sorte qu’il n’y ait absolument pas de clercs acéphales*

ou sans rattachement (canon 265). On constate que le but premier de cette incardination est de

fixer les clercs, de les situer dans un environnement où ils entrent dans un cadre de référence

précis. Les prêtres diocésains rattachés à une Église particulière trouveront leur environnement

particulier dans cette Église, ce qui n’est pas le cas des autres prêtres rattachés à un institut de vie

consacré.

3.2 Les incidences spirituelles de l’incardination

Comment dessiner les incidences spirituelles de l’incardination?

1) Presque tous les prêtres à qui j’ai posé la question : « comment l’incardination marque-

t-elle votre spiritualité personnelle? » m’ont répondu dans un premier temps qu’il n’y avait

jamais pensé. Pour eux, ce rattachement ne débordait pas le cadre juridique. Et pourtant, le

rattachement à une Église particulière est au cœur de la spiritualité du prêtre diocésain.

2) Il me semble bien que les retombées spirituelles de l’incardination ne tiennent pas tant

au cadre juridique qu’à la vision de l’Église particulière qui anime les prêtres (Pastores dabo

vobis, numéro 31).

3) L’incardination ouvre sur la solidarité et la communion comme valeurs spirituelles

indispensables dans la vie spirituelle du prêtre.

4) Elle amène aussi un positionnement personnel dans la façon de vire l’obéissance à

l’évêque, d’une part, parce que c’est lui qui par l’ordination au diaconat ou par une lettre

d’incardination établit le rattachement à une Église particulière et, d’autre part, parce que l’Église

particulière n’existe pas sans l’évêque (Pastores dabo vobis, numéro 28).

5) L’être humain a besoin d’un terrain où s’enraciner pour donner de bons fruits.

L’incardination en fixant le prêtre dans une Église particulière lui offre ce terrain stable pour

avancer, pour grandir vers la maturité spirituelle.
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3.3 Remarques conclusives

En terminant ces réflexions sur la spiritualité presbytérale, il est bon de se rappeler que le

prêtre demeure toujours un baptisé. Son ministère presbytéral qui le transforme

sacramentellement par une consécration le rendant « signe du Christ Chef et Pasteur » ne le sort

pas de son sacerdoce baptismal par lequel comme tout baptisé il offre sa vie toute entière en

« sacrifice spirituel » comme le Christ qui a offert la sienne dans une obéissance totale à la

volonté salvifique du Père.

Le Père Vanhoye fait ressortir avec à propos cette situation existentielle du baptisé-prêtre

dans le texte suivant qui est des plus pertinents et des plus inspirateurs pour la formation et le

développement de notre identité spirituelle personnelle de « ministre ordonné » et qui mérite

d’être cité malgré sa longueur.

Dans la vie et le ministère des prêtres, il convient, me semble-t-il, écrit le Père Vanhoye,

de distinguer les deux sacerdoces [sacerdoce commun des fidèles et sacerdoce

ministériel]. Distinguer, non pas séparer. Distinguer est utile pour la clarté des concepts

doctrinaux; séparer par contre serait contraire à la vocation concrète.

Avant le Synode de 1971, des points de vue opposés à la distinction se sont exprimés. Le

rapport de la Commission théologique par exemple disait: «Tous les actes du prêtre sont

qualifiés, en vertu de son ordination, par son ministère sacerdotal... Nous y avons insisté

ci-dessus: il ne faut pas concevoir des moments où le prêtre, du fait qu'il est dans son

église ou bien en service requis, agirait comme prêtre, tandis que dans le reste de sa vie il

devrait se sentir comme le reste des hommes ». «II ne fera jamais plus rien en laïc ».

Position confuse et contestable, qui ne tient pas compte du sacerdoce commun [c’est

nous qui soulignons]. Il semble, au contraire, nécessaire de distinguer: le prêtre est

appelé à vivre toujours le sacerdoce commun, parce que tout chrétien est appelé à offrir

toute sa vie, soit qu'il mange, soit qu'il boive, quoi qu'il fasse... (cf. I Co 10, 31 ; Col 3,

17).

Mais il n'exerce pas toujours son sacerdoce ministériel; quand il mange, quand il se

détend, il n'exerce pas son ministère, il n'est pas signe et instrument du Christ médiateur;

il doit cependant être uni à Dieu par le Christ, ce qui correspond au sacerdoce commun.
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Plus justement, l'esquisse présynodale refusait la position des théologiens et disait: le

ministère « pénètre l'existence, non pas en ce sens qu'il rende sacerdotales toutes les

actions, mais parce qu'il impose une condition aux autres activités »94. La formule n'est

pourtant pas totalement satisfaisante; il vaudrait mieux dire: « non dans le sens qu'il

rende ministérielles toutes les actions », laissant au sacerdoce commun de les rendre

sacerdotales.

En fait, ce qui doit envahir toute l'existence, c'est le sacerdoce commun, sacerdoce réel,

comme nous l'avons dit. Il doit imprégner les actes ministériels eux-mêmes. L'activité

proprement ministérielle donne lieu, elle aussi, à l'exercice du sacerdoce commun. Là

encore, la séparation ne serait pas normale. Dans tout ministère, il y a un aspect

sacramentel de l'activité qui appartient au sacerdoce ministériel, mais il y a également un

aspect personnel de l'activité qui revient normalement au sacerdoce commun.

Prenons l'exemple le plus simple: la célébration de la messe. En célébrant la messe, le

prêtre est signe et instrument du Christ médiateur qui s'offre au Père et unit les croyants à

son offrande. La consécration est action ministérielle; elle n'est pas une action

personnelle du prêtre, elle ne dépend pas du mérite du prêtre. Cependant, en célébrant la

messe, le prêtre est appelé à adhérer personnellement au mystère. Cet aspect se distingue

du premier, il peut aussi en être séparé, mais la séparation est anormale. Un prêtre peut

célébrer la messe sans adhérer personnellement au sacrifice du Christ, par exemple avec

une volonté de vengeance mortelle contre une personne qui l'a offensé. La messe ne sera

pas invalide; les fidèles pourront s'y unir au sacrifice du Christ. Le prêtre aura exercé son

sacerdoce ministériel tout en refusant d'exercer le sacerdoce commun95.

94 «Questions pratiques », l, 5, b, p. 18.
95 Vanhoye… p. 205.
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CONCLUSION DU MODULE III

Ce troisième module a présenté les repères et les avenues d’une spiritualité presbytérale

inspirée de la vision du prêtre de Vatican II. Il est comme une porte ouverte sur une identité

spirituelle de pasteur sans cesse à découvrir et à approfondir. Les chemins d’une spiritualité

presbytérale convergent cependant vers un modèle unique : le Pasteur qui est Jésus lui-même,

référence suprême et idéal à poursuivre sans relâche au fil des jours et des situations rencontrées.
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IV. Exercices de compréhension

Ces exercices de compréhension portent sur le manuel du cours. Ils visent à vérifier l’atteinte des
objectifs spécifiques de ce module.

1. Quelles sont les trois domaines où s’exerce le ministère du prêtre? Il s’agit d’une présentation qui
est courante aujourd’hui à la suite du Concile Vatican II.

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

2. Sacerdoce et presbytérat : est-ce la même chose? Expliquez votre réponse.

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................



Spiritualité des ministères H-13, FTSR (Université Laval) Hermann Giguère, professeur

Révision et corrections 17 décembre 2012 spmndc_pour_h12_avec_corrections_pour_h13.doc

164

V. Pour aller plus loin

A) La spiritualité du prêtre diocésain : une spiritualité dialectique

par Donald COZZENS

La « spiritualité dialectique » de Father Cozzens souligne, comme nous l’avons fait fréquemment, le fait
que la « spiritualité du presbytérat » est toujours le fruit d’un processus interprétatif où les référents
sont multiples et à différents niveaux. La tension ou la « dialectique » principale réside entre la
« consécration » et la « mission », entre l’ « être » et l’ « agir », entre le « charisme » (le don de la
grâce) et la « fonction ». Voyons comment Father Cozzens présente cette dialectique

.

La spiritualité du prêtre diocésain émerge de son ministère comme prêtre et prédicateur. Il prie dans le
but de prêcher et il prêche dans le but de prier. Il prie dans le but de servir et il sert dans le but de prier.
Tout ce qu’il fait s'enracine dans le don de la grâce et en faisant précisément ce que font les prêtres, son
âme est renouvelée. Il est possible donc de parler de la spiritualité du prêtre comme d'une spiritualité
dialectique.

La nature dialectique de la spiritualité du prêtre apparaît le plus clairement dans sa prédication, dans son
service de la parole de Dieu. L'encouragement à donner l'homélie aux célébrations eucharistiques
quotidiennes aussi bien qu'à celles du dimanche constitue un développement structurel majeur dans la
spiritualité du prêtre qui émane de Vatican II. Car l'homélie quotidienne exige la prière et la réflexion,
l'étude et la contemplation. Elle appelle le prêtre à acquérir l'imagination du romancier et le coeur du
poète. L'acte créateur de la prédication, dans laquelle la parole de Dieu transforme le prédicateur et
l'auditeur et nomme la grâce de la vie quotidienne, sert de clef de voûte à la spiritualité du prêtre
diocésain. Prêcher bien et efficacement, être le guide-serviteur de la communauté catholique, évangéliser
la société, constituent à la vérité une mission héroïque -- la mission du prêtre.

Avons-nous atteint un point où il est possible de nommer la spiritualité du prêtre diocésain? Je n'en suis
pas sûr. Robert Schwartz parle de la spiritualité des prêtres comme d'une spiritualité ecclésiale. Il a
sûrement raison. Cependant, cette description peut également être attribuée à d'autres spiritualités. La
même chose peut être dite de la "spiritualité dialectique". Alors que la spiritualité presbytérale sonne un
peu prétentieux, elle est peut-être le terme le plus simple et le plus approprié pour la spiritualité en
constante évolution du prêtre diocésain [c’est nous qui soulignons].

Nommée ou non, nous assistons à l'émergence d'une spiritualité qui est propre de manière unique au
prêtre diocésain.

COZZENS, Donald, B. “Tenders of the Word” dans COZZENS, Donald, B. , éd., The Spirituality of the Diocesan Priest, The Liturgical Press,
Collegeville, Minnesota, 1997, p. 56.
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B) Les aspects essentiels de la spiritualité presbytérale selon la
Constitution sur l’Église de Vatican II (numéro 41)

Les lignes qui suivent sont extraites du chapitre V de la Constitution sur l’Église Lumen Gentium du
concile Vatican II sur la vocation universelle à la sainteté dans l’Église au numéro 41. Le Concile
Vatican II y décrit à larges traits les aspects essentiels de la spiritualité presbytérale :

A l'instar des évêques, dont ils forment la couronne spirituelle, et ayant part grâce au Christ, éternel et
unique Médiateur, à la grâce que comporte la charge d'évêque, les prêtres doivent, par l'accomplissement
quotidien de leur devoir [c’est nous qui soulignons],

grandir dans l'amour de Dieu et du prochain,

conserver intact le lien de la communion sacerdotale,

abonder en toutes sortes de biens spirituels

et donner à tous le vivant témoignage de Dieu;

tels ces prêtres qui, au cours des siècles, dans un ministère souvent humble et obscur, ont laissé un
magnifique exemple de sainteté, et dont l'Église de Dieu fait la louange.

En s'acquittant du devoir de la prière et du saint sacrifice en faveur de leurs ouailles et pour tout le peuple
de Dieu, en ayant conscience de ce qu'ils font et en imitant ce qu'ils touchent, loin d'être arrêtés par les
soucis, les périls et les fatigues de l'apostolat, ils parviendront, au contraire, par ces moyens, à une haute
sainteté, s'ils ont soin de nourrir et d'alimenter leur action aux sources inépuisables de la contemplation
pour la joie de l'Église de Dieu tout entière.

Tous les prêtres, et principalement ceux qui, d'après le titre spécial de leur ordination, sont appelés
prêtres diocésains, se rappelleront combien la fidélité à leur évêque, leur généreuse coopération avec lui
contribuent grandement à leur sanctification.
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VI. Lexique

Acéphales: du grec képhalè (tête) précédé du « a » privatif; littéralement « sans tête ». Il s’agit de clercs
ou de prêtres qui ne sont rattachés à aucun évêque. Ils sont parfois appelés « vagi », au
singulier « vagus », comme dans l’expression « terrain vague » pour exprimer qu’ils sont
errants çà et là.

Aula : mot latin qui se traduit par salle, Ici il désigne la salle conciliaire en l’occurrence la basilique St-
Pierre-de-Rome où avaient lieu les séances du Concile.

Entitatif : du latin ens, entis (être) relatif à l'être en général. Même sens que le terme « ontologique »

Ontologique : du grec ontos (être) et logos (discours, science); relatif à l'être en général. En philosophie,
c'est la connaissance de ce qui est, de l'être en soi. Il y a plusieurs nuances et subtilités dans
la pensée philosophique. Dépendant des écoles philosophiques, on distinguera substance
et accidents, essence et existence, ce que sont les choses en elles-mêmes et ce qu’elles sont
par rapport à nous etc.
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VIII. Notices biographiques

Denis, Henri (1921-)

Prêtre diocésain du diocèse de Lyon né à Roanne (Loire). Docteur en théologie et ecclésiologue. Pendant douze ans,
il enseigne au Grand Séminaire de Lyon, puis il occupe des postes des responsabilités de pastorale diocésaine. Il est
expert au Concile Vatican II notamment dans la Commission qui rédige le projet de document qui deviendra le
Décret sur le Ministère et la Vie des prêtres. Après le concile, il sera directeur adjoint du Centre national de la
Pastorale Liturgique en France. Il a écrit une dizaine d’ouvrages et collaboré à de nombreuses revues par des articles
qui portent principalement sur les ministères, sur les sacrements et sur l’Église. Henri Denis, par ses livres, mais
aussi son action sur le terrain tant auprès des pasteurs que des laïcs, a fait œuvre de théologie pratique,
accompagnant et éclairant théologiquement les changements de perspective apportés par Vatican II.

Cozzens, Donald

Prêtre du diocèse de Cleveland (Ohio) aux États-Unis. Gradué en psychologie pastorale il a été recteur du Grand
Séminaire « St.Mary » de Cleveland et vicaire épiscopal dans le diocèse de Cleveland (Ohio) aux États-Unis.

Vanhoye, Albert (1923-)

Jésuite, né à Hazebrouck (Nord) professeur à l’Institut biblique pontifical (Université Grégorienne à Rome) dont il
sera le recteur de 1985 à 1990. Ses recherches se sont portées sur l’exégèse du Nouveau Testament en particulier
l’Épître aux Hébreux dont il est un des meilleurs spécialistes. Ses écrits développent non seulement l’exégèse des
textes mais aussi la théologie biblique. Le 22 février 2006, le père Albert Vanhoye a été créé cardinal par le pape
Benoît XVI. Agé de 83 ans, le Père Vanhoye est honoré en raison des "services qu'il a rendus à l'Église avec une
fidélité exemplaire et un zèle admirable".
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IX. Corrigé des exercices

I. Que sais-je?

1. Le Décret sur le Ministère et la Vie des prêtres du concile Vatican II. l’Exhortation apostolique
Pastores dabo vobis, Lettres du Jeudi-Saint envoyée par le pape à tous les prêtres, le Code de
Droit canonique qui contient plusieurs canons consacrés aux prêtres, le Directoire pour le
Ministère et la Vie des prêtres, et l’instruction sur le prêtre pasteur et guide de la communauté
paroissiale de la Congrégation pour le clergé, les discours du pape aux prêtres lors de des
voyages apostoliques etc.

2. Parmi plusieurs choix possibles, en voici quelques-uns.

« Pasteur » parce que le prêtre est au service du troupeau que le Christ lui confie;

« Président » parce que le prêtre offre à la communauté le « signe » qui la réunit au nom du
Christ lorsqu’il exerce son ministère sacramentel et lorsqu’il préside l’Eucharistie notamment;

« Prophète » parce qu’il annonce la Bonne Nouvelle par sa parole et par sa vie;

« Frère » parce qu’il est un baptisé qui est comme le dit saint Augustin « avec vous » et « pour
vous » et non pas au-dessus des autres baptisés;

« Homme de foi » parce qu’il a mis sa confiance en Jésus-Christ et non pas en lui-même et en
ses seuls moyens humains.

IV. Exercices de compréhension

1. Le concile Vatican II a consacré la présentation du ministère presbytéral à travers ce qu’il appelle
la triple fonction des prêtres. La première est l’annonce de la Parole, la seconde est la célébration
des sacrements et la troisième est le « gouvernement » du Peuple de Dieu. Ainsi on dira du prêtre
qu’il est « prophète » ou « homme de la Parole », « prêtre » ou « homme des sacrements » et
« pasteur » ou « serviteur du peuple de Dieu ». Ces trois aspects du ministère presbytéral ne
doivent pas être séparés, car ils font partie de celui-ci autant l’un que l’autre même si dans le
concret les prêtres pourront privilégier un aspect ou l’autre selon les demandes de leur évêque.
Ainsi, un prêtre pourra se consacrer plutôt à l’annonce de l’Évangile en prêchant des retraites par
exemple, en écrivant des livres etc. Un autre, comme un vicaire de paroisse ou un curé par
exemple, célébrera plus souvent les sacrements. Ce qui est important à retenir c’est que la « triple
fonction » définit le ministère presbytéral qu’on ne peut réduire à un seul aspect.

2. Le terme « sacerdoce » est un terme générique qui ne s’applique pas seulement au prêtres. Le
sacerdoce est d’abord attribué au Christ qui s’offre à son Père et son sacerdoce se continue. Les
chrétiens participent au sacerdoce du Christ par le Baptême qui les rend eux aussi « prêtres »
pour offrir leur vie en sacrifice spirituel en union avec le Christ. Certains chrétiens qui ont reçu
un ministère par l’imposition des mains qui les ordonnent prêtres ou évêques participent au
sacerdoce du Christ de façon particulière. Ils reçoivent par le sacrement de l’Ordre un caractère
sacerdotal nouveau.

Le terme « presbytérat » qui vient d’un terme grec qui veut dire « ancien » a été choisi par les
premières communautés chrétiennes pour désigner ceux qui représentaient sacramentellement le
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Christ Tête et Pasteur de son Peuple. Il s’applique à eux pour signifier qu’ils exercent un
ministère au service de leurs frères et sœurs.

On comprend que selon l’insistance qu’on veut mettre on parlera de « sacerdoce des fidèles », de
« sacerdoce ministériel » de « ministère sacerdotal », de « ministère presbytéral », de « ministère
épiscopal ». Dans le cours nous avons privilégié l’expression « ministère presbytéral » parce
qu’elle met bien en valeur le statut de « service » qui est lié à l’imposition des mains que le prêtre
reçoit. Cette expression permet en outre de situer ce « ministère » dans l’ensemble des
« ministères » dans l’Église et de ne pas faire d’un ministre ordonné un être à part.
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I. Que sais-je ?

N.B. Cette section a pour but d’attirer votre attention sur quelques notions importantes du présent
module. Il s’agit, avant d’entreprendre les lectures de ce module, d'écrire dans vos mots ce que vous
en savez déjà. Une fois le module terminé, vous pourrez y revenir. Vous serez alors à même de
constater l’évolution de vos apprentissages.

1. À quelle scène biblique rattachez-vous le diaconat? Expliquez pourquoi.

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

2. Pouvez-vous nommer deux saints diacres que la liturgie célèbre tous les ans?
...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

3. Parmi les expressions qui suivent, indiquez un ordre priorité en encerclant le chiffre qui correspond
à son importance pour le diacre selon vous et expliquez brièvement (plusieurs éléments peuvent
avoir la même priorité):

- être un bon père de famille 1 2 3 4 5

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

- exercer la charité 1 2 3 4 5

...................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

- célébrer des baptêmes 1 2 3 4 5

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................
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...................................................................................................................................................

- administrer et gérer les biens d’Église 1 2 3 4 5

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

- accompagner le prêtre ou l’évêque dans la liturgie 1 2 3 4 5

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

- s’occuper de l’animation liturgique 1 2 3 4 5

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

- faire l’homélie 1 2 3 4 5

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

- exercer un métier ou profession de façon stable 1 2 3 4 5

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................
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II. Objectifs d'apprentissage

À la fin du présent module, vous serez en mesure :

 d'expliquer comment est né le diaconat dans l’Église;

 de tracer l’histoire de sa disparition ainsi que de celle des diaconesses;

 de nommer les facteurs retenus par le Concile Vatican II pour la restauration du diaconat

permanent;

 de décrire le charisme propre du diaconat comme sacrement;

 d’indiquer les lignes principales d’une spiritualité diaconale.
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III. Module IV : Le diaconat et sa spiritualité dans les
conditions actuelles

Introduction

«Le diaconat n'est pas un état de vie, mais un ministère» (Philippe Warnier). C'est cet

énoncé et cette constatation qui nous serviront de leitmotiv dans le parcours proposé sur le

«diaconat et sa spiritualité dans les conditions actuelles».

Comme on le sait le diaconat a été réactivé (plutôt que restauré) dans l'Église comme

ministère permanent par le Concile Vatican II96 et c'est le pape Paul VI qui, le 14 juin 1967, a

lancé concrètement le processus de réactivation de façon officielle par un Décret intitulé «Sacrum

diaconatus ordinem».

En parlant de diacres et de diaconat, nous avons toujours à l'esprit ici le diaconat

permanent. On pourra faire les adaptations nécessaires pour les candidats à la prêtrise qui

reçoivent le diaconat de façon transitoire.

Fidèles à la façon de procéder que nous avons employée pour le presbytérat, nous

commencerons par dégager une vision théologique du diaconat, puis nous nous arrêterons par la

suite à la spiritualité du diaconat, mais auparavant nous ferons un petit parcours historique.

Ainsi, dans le premier point que nous avons intitulé « Un peu d’histoire », nous verrons la

naissance et l’extinction des diacres puis nous présenterons l’état actuel de celle-ci.

Dans le second point nous dégagerons la « structure » essentielle du diaconat du point de

vue théologique.

Enfin, dans le troisième point nous tracerons à l’aide des témoignages de diacres

permanents les principaux traits de la spiritualité diaconale telle que vécue aujourd’hui chez

nous.

96 cf. numéro 29 de la Constitution sur l'Église «Lumen Gentium».
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Comme on peut le constater, on tiendra compte du fait que le diaconat permanent est

encore jeune, même si la réalité du diaconat fait partie de la vie de l’Église depuis ses débuts.

Voilà pourquoi, nous nous garderons de généraliser nos observations sans discernement.

1. Un peu d’histoire

Les bases dogmatiques du diaconat certes, sont solides et ne sont pas appelées à changer,

mais la «forme» concrète du diaconat, comme celle de tous les ministères d'ailleurs, n'est pas

figée97. Des questions restent en suspens. La Commission internationale de théologie consciente

de ce fait a patronné ces dernières années une étude sur le diaconat et ses divers visages dans

l'Église. Cette étude a servi à produire un document qui est paru à l’automne 200498 et qui est des

plus intéressants. Nous en citerons quelques passages plus loin.

La Congrégation pour le clergé avait publié en 1998 un Directoire pour le ministère et la

vie des diacres permanents et la même année la Congrégation pour l'éducation catholique

émettait des Normes fondamentales pour la formation des diacres permanents99. Ces deux

documents ont déjà fait un travail de synthèse de l'évolution du diaconat permanent depuis

Vatican II et ils se présentent comme des repères incontournables pour juger actuellement de

l'état de la «réactivation» (restauration) 100 du diaconat permanent dans l'Église.

Avant de faire ce portrait de la situation actuelle, prenons quelques instants pour revenir sur

l’histoire plus ancienne du diaconat et celle de sa « réactivation » (restauration) à Vatican II.

97 Rappelons ici la distinction de Bernard Sesboüe où il oppose figure à structure et que nous avons utilisée plus haut dans le Module II.
La structure concerne les points sur lesquels l'Église n'a aucune autorité, comme nous l'avons déjà noté, et la figure concerne la mise en oeuvre
concrète de cette structure en fonction des situations historiques et culturelles que rencontre l'Église. Les figures (les "formes") se succèdent dans
l'histoire de l'Église, mais la structure demeure.
98 Commission Théologique Internationale, Le Diaconat : évolution et perspectives (texte sur le site internet de la Commission
http://www.vatican.va/roman_curia/congregations/cfaith/cti_documents/rc_con_cfaith_pro_05072004_diaconate_fr.html )
99 Ces deux documents se retrouvent dans le Recueil de textes et de documents aux pages 159-173.
100 Il serait préférable d'utiliser le terme "réactivation" au lieu de "restauration" pour mieux indiquer que le diaconat même s'il est disparu
comme degré permanent du sacrement de l'Ordre, n'a jamais cessé d'être conféré comme ministère. En effet, dans le cheminement vers le
presbytérat, les futurs prêtres ont toujours reçu préalablement l'Ordre du diaconat. Ce qui existe encore aujourd'hui. Cette façon de faire qui
s'autorise d'une longue tradition ne va pas sans poser question. On ne voit pas trop pourquoi, il faut ainsi "passer" par un diaconat qui n'est pas
exercé dans les faits par les futurs prêtres (ou si peu), alors qu'il existe maintenant des diacres "permanents", j'allais dire de "vrais" diacres, qui
exercent leur ministère "de facto" et qui prennent leur place dans la "structure hiérarchique" de l'Église" à triple degré: évêques, prêtres et
diacres.
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1.1 Vie et mort des diacres et des diaconesses

Plusieurs études ont été consacrées à l'histoire du diaconat, notamment en préparation de

la « réactivation » ou «restauration» que Vatican II se proposait de faire. Dans les notes qui

suivent, j'utilise surtout l'article d'Hervé Legrand et le livre de Charles Perrot cités dans la

bibliographie.

Nouveau Testament

Dans le Nouveau Testament, les diacres sont associés aux épiscopes (Ph 1,1 ; I Tm

3,2.8.12), les diacres voient leurs qualités décrites en I Tm 3,8-13. Les Sept du livre des Actes

des Apôtres (6, 1-6) ne sont pas les premiers diacres, même si la tradition les assimile aux diacres

et même si, dans les images courantes, ils sont souvent utilisés comme modèles de la «diaconie»,

du «service».

Leur activité couvre un large éventail: prédication, baptême, évangélisation (Ac 6,8 ; 8,5-

13.26-40 ; 21,8), mais ils ne reçoivent pas le titre de «diaconos», quoique le terme «diaconia»

soit employé pour désigner leur fonction, alors que le titre de «diaconos» est donné à la

chrétienne Phoebé (Rm 16, 1).

Charles Perrot a fait une étude approfondie de l'usage du terme «diaconos» dans les écrits

néo-testamentaires. À la suite de cette étude, il propose qu'on le traduise plutôt par «serveur» ou

«servant» que par «serviteur». Pour lui les termes «serveur» ou «servant» (il préfère celui de

«serveur») mettent l'accent sur le fait que le «diaconos» est celui qui «rend des services» d'abord

et avant tout. Pour lui, le terme «serviteur» risque de laisser une image de dépendance d'un autre,

de sujétion alors que le «diaconos» est tourné vers ceux et celles qu'il sert. Sa «diaconie» n'en fait

pas un rouage d'une organisation où il serait «en service». Elle le propulse sur le terrain des

besoins de ses frères et sœurs qu'il «sert» avec compassion et avec tendresse.

Cette image du «serveur» peut nous renvoyer à ces «serveurs» si importants dans les

réseaux informatiques que nous connaissons bien. Charles Perrot la trouve tout à fait appropriée.

En tout cas, beaucoup plus appropriée que celle du «serviteur» qui sous-entend presque toujours

dans nos oreilles modernes une infériorité, une dépendance d'un «maître», du moins dans le

langage courant.



Spiritualité des ministères H-13, FTSR (Université Laval) Hermann Giguère, professeur

Révision et corrections 17 décembre 2012 spmndc_pour_h12_avec_corrections_pour_h13.doc

183

Commentant le passage qui se fait à l'époque sub-apostolique, Perrot note que dans les

épîtres dites «pastorales», il y a de nouvelles appellations ministérielles qui apparaissent alors

que d'autres, comme celles de «docteur», d'«apôtre», de «prophète» sont de moins en moins

utilisées ou encore sont l'objet de mises en garde. Ainsi dans les lettres à Timothée les «faux

docteurs» sont pointés du doigt (1 Tm 1, 7 et 2 Tm 4, 3 ; cf. Jc 3, 1). Selon Perrot la page est en

train de tourner puisque les titres d'hier ne répondent plus à la situation nouvelle du travail de la

parole dans les communautés. Pourtant, note-t-il, l'un d'entre eux va s'échapper, et chez Paul

d'abord : celui de serveur (diakonos), quitte à en voir le sens progressivement modifié101. Voici

l'explication que fournit Perrot de ce passage.

LES SERVEURS, LES PRESBYTRES ET L'ÉPISCOPE

Le vocabulaire fondamental du service n'est donc pas oublié, au principe même du

ministère de Paul « établi « par le Christ à son « service « (1 Tm 1, 12). À son tour,

Timothée devra être « un bon serveur du Christ Jésus « au sein de l'Église d'Éphèse,

en enseignant aux siens « les paroles de la foi et de la belle doctrine « (1 Tm 4, 6).

Enfin, quatre fois dans 1 Tm 3, 8.10.12.13, il est question des serveurs. À la

différence d'Ep 3, 7 par exemple, ce qualificatif n'est pas donné à l'apôtre, comme si

l'attachement à un lieu ecclésial particulier caractérisait déjà ce genre de service. Les

serveurs, comme les épiscopes aussi, doivent gouverner leur propre maison, avec

femme et enfants (1 Tm 1, 12; 3, 4). Ce qui implique leur stabilité.

Au niveau des Pastorales encore, le sens exact à donner aux mots serveurs, presbytres

et épiscopes n'est pas entièrement clair ou, disons, technique. La difficulté vient,

entre autres, du fait qu'on les identifie facilement aux évêques, prêtres et diacres

d'aujourd'hui, sans voir combien le sens de ces appellations a évolué dans le cadre

d'une hiérarchie dite à deux ou à trois degrés. Or, chacun d'eux provient de milieux

chrétiens différents et tous ne désignent pas, de même manière, une charge

ministérielle à proprement parler. Les milieux non pauliniens ne parlaient guère de

serveurs, et dans un milieu judéo-chrétien les presbytres ne désignaient pas une charge

ministérielle soi-disant équivalente à celle d'un épiscope. Certes, ces diverses

appellations vont tendre à s'emmêler, puis, à se situer l'une par rapport à l'autre dans le

101 Charles Perrot, Après Jésus. Le ministère chez les premiers chrétiens, (Vivre, croire, célébrer), Éditions de l’Atelier/Éditions Ouvrières,
Paris, 2000, p. 165



Spiritualité des ministères H-13, FTSR (Université Laval) Hermann Giguère, professeur

Révision et corrections 17 décembre 2012 spmndc_pour_h12_avec_corrections_pour_h13.doc

184

cadre d'une hiérarchie à plusieurs degrés. Mais, à l'époque des Pastorales au moins, ce

processus est seulement en train d'apparaître. 102

Période patristique

Après cette période de flottement, nous nous retrouvons, sans qu'il soit possible de

retracer le parcours suivi, avec une «structure hiérarchique» à trois degrés évêques-prêtres-

diacres. Dans ce contexte, le profil du diacre s'est précisé, mais il reste encore en mouvement.

Ignace d'Antioche fait des diacres des messagers de l'évêque : «Il y a une seule

Eucharistie, une seule chair du Seigneur, un seul calice, un seul autel, comme il n'y aussi qu'un

seul évêque avec le collège des prêtres et des diacres, compagnons de service». Ignace souligne

la grandeur du ministère du diacre, car c’est «le ministère de Jésus-Christ qui était auprès du Père

avant les siècles et qui s'est révélé à la fin des temps». Comme «ministres des mystères de Jésus-

Christ», il est nécessaire que les diacres «soient en tout agréables à tous». Lorsqu’Ignace

recommande aux chrétiens l'obéissance à l'évêque et aux prêtres, il ajoute : «Respectez les

diacres comme un commandement de Dieu».

La Tradition apostolique d'Hippolyte (vers 170-235) souligne le lien direct du diacre à

l'évêque: «Seul l'évêque lui impose les mains parce qu'il n'est pas ordonné au sacerdoce, mais au

service de l'évêque pour faire ce que celui-ci lui indique.»

Les Constitutions apostoliques décrivent en détail son ministère auprès de l'évêque:

rôle dans l'assemblée liturgique, soin des nécessiteux (veuves, orphelins, malades, étrangers,

etc.). À Rome, les 7 diacres (pour 42 prêtres) ont comme ailleurs la maîtrise des finances et des

relations extérieures, ce qui les désigne, de préférence aux prêtres, pour succéder à l'évêque. Peu

à peu, cependant, les diacres seront subordonnés en tout aux prêtres. Et saint Jérôme, en

assimilant prêtres et évêques transformera les trois degrés du ministère ordonné en une

hiérarchisation linéaire des trois ordres, à laquelle seul l'archidiacre échappera en conservant une

position de «vicaire général», responsable du temporel et du clergé.

102 Charles Perrot, Après Jésus… pp. 165-166. Voir aussi les pages 231-234 pour un dossier sur le vocabulaire diaconal diakonein,
diakonia, diakonos (servir, service, serveur) dans le Nouveau Testament.
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Effacement du diaconat.

À partir du VIe siècle, les diacres, même en Orient, se trouvent cantonnés au service

liturgique, et le reste de leurs tâches -leur diaconie - passe à d'autres. Au XIe siècle, l'archidiacre

devient prêtre et le diaconat n'est généralement plus qu'un ordre de passage, sauf pour quelques

cas rares comme François d'Assise qu'on ordonne diacre pour qu'il puisse prêcher. On conservera

des cardinaux-diacres jusqu'en 1902.

Nonobstant, cette quasi-extinction des diacres, le Concile de Trente (1545-1563) rappelle

qu'à côté des prêtres et des évêques, il existe dans l'Église une autre catégorie de ministres qui ont

des tâches et des charismes spécifiques. Ce sont les diacres. Le diaconat, enseigne le Concile,

appartient au sacrement de l'Ordre, mais il ne fait pas partie du sacerdoce et ne comporte pas de

fonctions proprement sacerdotales.

Les diaconesses

Suzanne Tunc dans l'ouvrage cité en bibliographie fait une très bonne synthèse de la

question. Son enquête fait ressortir l'importance des «diaconesses» dans plusieurs régions à

l'époque patristique. Leur statut n'est pas clair cependant.

D'après certains textes liturgiques qui nous restent, il est clair qu'elles recevaient

l'ordination accompagnée d'une imposition des mains. Les historiens n'arrivent pas, cependant, à

voir si cette ordination était considérée comme une «ordination sacramentelle». Les textes

liturgiques qui nous sont parvenus font état de leur fonction, de leur mission et de leur ordination

mais ils ne sont pas clairs sur le caractère sacramentel de cette ordination. Certains spécialistes

de l'histoire de la liturgie, comme le Père Martimort pensent que oui, mais les recherches

actuelles ne peuvent dirimer la question.

L'ordination des diaconesses

Dans les Constitutions apostoliques l'ordination des diaconesses est prévue

immédiatement après celle des diacres et avant celle des sous-diacres. Elle comprend

l'imposition des mains et l'invocation de l'Esprit-Saint, et elle a lieu en présence du

presbytérium, des diacres et diaconesses, c'est-à-dire du clergé supérieur (CA, 8, 24, 2)

.Au contraire, l'ordination du sous-diacre et du lecteur, si elle est faite aussi par
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imposition des mains et invocation de l'Esprit-Saint, ne requiert pas la présence du

clergé supérieur (CA, 8, 21, 2 pour le sous-diacre, 8, 22, 2 pour le lecteur) .

Selon les Constitutions, la prière d'ordination de la diaconesse est tout à fait semblable à

celle de l'ordination des autres clercs, quoique adaptée à son rôle: « Dieu éternel, Père

de N. S. J.-C. , créateur de l'homme et de la femme, toi qui as rempli de l'Esprit Marie,

Debora, Anne et Houlda, toi qui n'as pas dédaigné de faire naître ton Fils unique d'une

femme, toi qui as désigné dans la Tente du Témoignage et dans le Temple les

gardiennes de tes saintes portes, abaisse maintenant aussi ton regard sur ta servante que

voici, désignée pour le diaconat. Donne-lui l'Esprit et purifie-la de toute souillure de la

chair et de l'esprit, afin qu'elle s'acquitte dignement de la tâche qui lui a été assignée,

pour ta gloire et pour la louange de ton Christ, avec qui soient à toi gloire et adoration,

ainsi qu'au Saint-Esprit dans les siècles. Amen! « (CA, 8, 20, 1-2).

On retrouve les schémas vétérotestamentaire dans la référence aux femmes de l'Ancien

Testament. Il est vrai qu'aux gardiennes des portes on ajoute les prophètes, qui n'étaient

pas citées dans la Didascalie. Mais les Constitutions ont encore besoin des modèles de

l'organisation lévitique pour justifier les diaconesses -à moins que ce ne soit pour

limiter leur action? Pourtant, dans la prière d'ordination elle-même, rien n'indique une

différence avec les clercs masculins.

Tous les auteurs, même ceux qui n'ont pas tendance à gonfler l'importance des

diaconesses, reconnaissent que les Constitutions prévoient une véritable ordination pour

elles. Les Constitutions auraient ensuite influencé la liturgie byzantine. Celle-ci

multiplia les signes qui rapprochent l'ordination de la diaconesse de celle du diacre, la

séparant des ministres inférieurs. Le rituel pourra varier selon les Églises, mais il sera

toujours une ordination.103

Pour avoir une idée générale de l'évolution du ministère des diaconesses voici un résumé

inspiré de Pierre-Marie Gy dans l'article «Diaconesses» du Dictionnaire critique de théologie.

Le nom de diaconesse «diakonissa» apparaît au IVe siècle, en grec (Ier concile de

Nicée, can. 19) et diacona en latin. Dans le Nouveau Testament cependant, il est

question une fois (Rm 16, 1ss) d'une femme du nom de Phoebé, «diakonos» de

l'Église de Cenchrées. Les historiens hésitent sur la portée exacte du rôle de Phoebé,
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ainsi que sur celui des diaconesses et des veuves dans la communauté chrétienne des

premiers siècles. Ni alors ni dans les siècles postérieurs il n'y eut symétrie pure et

simple entre les tâches liturgiques respectives des diaconesses (principalement aider

lors du baptême des femmes adultes) et des diacres (principalement le service de la

table eucharistique et la proclamation de la Parole), ni entre leurs statuts liturgiques

et théologiques respectifs. Les diacres eurent une activité importante de service

caritatif: on ne sait si les diaconesses eurent un rôle comparable.

Dans la liturgie byzantine, le rite de l'investiture des diaconesses est particulièrement

proche de celui de l'ordination des diacres. Leur rôle semble avoir cessé avec la

disparition du baptême des adultes.

L'hypothèse de la restauration d'un diaconat féminin a été discutée dans l'Église

catholique après Vatican II, compte tenu d'une part des différentes appréciations des

données de la tradition (Vagaggini, Martimort), et d'autre part des interprétations

possibles de la fonction du diacre et de son rapport à l'eucharistie. Dans le

protestantisme, des communautés de diaconesses se développèrent à partir du XIXe

siècle pour mettre en oeuvre l'idée néotestamentaire de diaconie, d'une façon

comparable aux communautés religieuses catholiques engagées dans le service des

pauvres. 104

1.2 La « réactivation » ou « restauration » du diaconat

«permanent» à Vatican II

Dans la théologie post-tridentine, le presbytérat (qu'on appelait le sacerdoce) a pris avec

le temps une importance presque exclusive par rapport au diaconat, qui, de fait, ne survécut que

comme un «degré», un «pas» sur la voie du sacerdoce auquel il conduisait un point c'est tout.

Mais, après la Deuxième guerre mondiale (1939-1945), dans la mouvance d'ex-

prisonniers qui avaient exercé dans les camps de concentration nazis une sorte de «ministère

diaconal», des études sont faites sur la possibilité d'une «restauration» du diaconat comme degré

«permanent» et non seulement «transitoire» du ministère ordonné.

103 Suzanne Tunc, Brève histoire des femmes chrétiennes, (Parole présente) Cerf, Paris, 1989, pp. 188-189.
104 Pierre-Marie Gy, "Diaconesses" dans Dictionnaire critique de théologie, Dictionnaire critique de théologie, sous la direction de Jean-
Yves Lacoste, Presses Universitaires de France, Paris, 1998, p. 316.
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Ces études se basant sur la tradition ancienne rendent plus vive la conscience de

l'importance du diaconat pour l'Église et posent la question de l'opportunité de son rétablissement

comme ministère permanent. Pie XII y fait allusion, dans son allocution au second Congrès

mondial de l'Apostolat des laïcs (5 octobre 1957). Tout en affirmant qu'une réintroduction du

diaconat comme ministère distinct du presbytérat et de l'épiscopat n'était pas encore mûre à ce

moment, il n'écartait pas la possibilité qu'une telle réintroduction puisse le devenir et que de toute

façon le diaconat devait être placé dans le cadre du ministère hiérarchique fixé par la plus antique

tradition.

La maturation eut lieu lors du Concile oecuménique Vatican Il qui prit en considération

les propositions des années précédentes et qui décida ce rétablissement105 comme nous l’avons dit

en commençant ce module et ce fut Paul VI qui l'appliqua en ordonnant canoniquement et li-

turgiquement ce qui concernait ce degré du Sacrement de l'Ordre106.

Les raisons qui avaient suscité les propositions des théologiens ainsi que les décisions

conciliaires et papales peuvent se ramener deux.

a) Tout d'abord l'opportunité que certains services de charité, assurés de façon permanente

par des laïcs conscients de se consacrer à la mission de l'Église, soit concrétisée sous une forme

reconnue en vertu d'une consécration officielle.

b) Ensuite la nécessité de compenser l'insuffisance des prêtres, ainsi que de les soulager

de nombreuses tâches qui ne sont pas directement liées à leur ministère pastoral. Certains

voyaient dans le diaconat permanent une sorte de pont entre les pasteurs et les fidèles.

À travers ces motifs liés aux circonstances historiques et aux perspectives pastorales, se

réalisait d'une façon plus visible le «cadre complet de la hiérarchie, traditionnellement composée

des évêques, des prêtres et des diacres» (Jean-Paul II).

Le second motif rappelé plus haut a eu une influence importante dans la «réactivation» ou

la «restauration» du diaconat permanent. On ressentait particulièrement le besoin d'une plus

grande et plus directe présence de ministres de l'Église dans les différents milieux de la famille,

105 cf. Lumen Gentium, 29 dont le texte figure plus loin.
106 cf. Sacrum Diaconatus Ordinem; 18 juin 1967 et Ad pascendum 15 août 1972.
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du travail, de l'école etc., en dehors des structures pastorales constituées. Des diacres

«permanents» conservant leur profession, marié ou célibataires semblaient pouvoir apporter une

réponse à ce besoin de l'Église. C'est pourquoi le Concile tout en gardant la possibilité à des

célibataires de devenir diacres permanents a ouvert la porte «à des hommes d'âge mûr, qui vivent

dans le mariage». Cette ligne de conduite apparaissait comme tout à fait indiquée si l'on voulait

rejoindre les différents milieux.

Dans les documents d'application des décisions du Concile, Paul VI a ensuite décidé de

ne conférer le diaconat qu'à des hommes mariés de 35 ans au moins après avoir eu le consente-

ment de leur épouse ou à des célibataires de plus de 25 ans. On les choisirait parmi ceux qui

pouvaient faire la preuve d'une bonne conduite et d'une bonne réputation, d'une préparation

doctrinale et pastorale adaptée effectuée par des instituts (centres d'études, facultés de théologie,

services mis sur pied dans les diocèses etc.) ou des prêtres spécialement choisis dans ce but107.

Voici les principaux textes qui décrivent le sens de la « réactivation » ou « restauration »

du diaconat comme ministère permanent dans l’Église. En premier lieu, il y a le texte de la

Constitution sur l’Église qui décrète cette « réactivation » ou « restauration », puis on lira le texte

des numéros d’Ad Gentes, le décret sur l’activité missionnaire de l’Église et enfin le numéro 15

du Décret sur la charge pastorale des évêques.

TEXTE DE LA CONSTITUTION SUR L'ÉGLISE «LUMEN GENTIUM» NUMÉRO 29

Les diacres

Au degré suivant de la hiérarchie se trouvent les diacres qui reçoivent l'imposition des

mains «non en vue du sacerdoce, mais du ministère»108. En effet, soutenus par la grâce

sacramentelle, de concert avec l'évêque et son presbyterium, ils servent le Peuple de Dieu

dans l'office liturgique, le ministère de la prédication, les secours de la charité. Il revient

au diacre, après détermination de l'autorité compétente, d'administrer solennellement le

baptême, de conserver et de distribuer l'Eucharistie, d'assister à un mariage et de le bénir

107

108 Constitutiones Ecclesiae aegyptiacae, III, 2: ed. Funk, Didascalia, II, p. 103. Statuta Eccl..Ant. 37-41: Mansi 3. 954.
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au nom de l'Église, de porter le Viatique aux moribonds, de lire la sainte Écriture aux

fidèles, d'instruire et d'exhorter le peuple, de présider le culte et la prière des fidèles,

d'administrer les sacramentaux, d'accomplir les rites des funérailles et de la sépulture.

Voués aux oeuvres de charité et d'assistance, les diacres se rappelleront l'avertissement de

saint Polycarpe: «Miséricordieux, empressés, marchant dans la vérité du Seigneur, qui

s'est fait le serviteur de tous»109.

Aujourd'hui, cependant, ces offices extrêmement nécessaires à la vie de l'Église, peuvent

difficilement s'exercer dans la discipline de l'Église latine telle qu'elle existe en de

nombreuses régions; le diaconat pourra donc à l'avenir être rétabli comme degré distinct et

permanent de la hiérarchie110. Il appartient aux diverses conférences territoriales d'évêques

ayant compétence en la matière de décider, en accord avec le souverain Pontife, s'il est ou

non opportun pour le bien des âmes d'instituer un tel diaconat, et en quel endroit la chose

peut se faire. Avec le consentement du Pontife romain, ce diaconat pourra être conféré à

des hommes d'âge mûr, même s'ils vivent dans le mariage, et aussi à des jeunes hommes

jugés aptes à cette fonction, la loi du célibat demeurant pour eux en vigueur.

TEXTES DU DÉCRET SUR L'ACTIVITÉ MISSIONNAIRE DE L'ÉGLISE «AD GENTES»

NUMÉROS 15 ET 16

AG numéro 15

Pour l'implantation de l'Église et le développement de la communauté chrétienne, sont

nécessaires des ministères divers qui, suscités par l'appel divin du sein même de

l'assemblée des fidèles, doivent être encouragés et respectés par tous avec un soin

empressé: parmi eux, il y a les fonctions des prêtres, des diacres et des catéchistes, et

l'Action catholique.

Ce texte est intéressant parce qu'il présente une conception pluraliste des ministères suscités

par l'Esprit Saint dans l'Église.

109 S. Polycarpus, Ad Phil. 5. 2: ed. Funk, I, p. 300: le Christ est dit " omnium diaconus factus". Cf. Didachè, 15, I: Ibidem., p. 32. S.
Ignatius M., Trall. 2, 3: ib., p. 242. Constitutiones Apostolorum, 8, 28, 4: ed. Funk. Didascalia, I, p. 530.
110 C’est nous qui soulignons.
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AG numéro 16

Là où les Conférences Épiscopales le jugeront opportun, l'ordre du diaconat devra être

rétabli comme état de vie permanent, selon les dispositions de la Constitution sur

l'Église111. Il est utile, en effet, que les hommes qui accomplissent un ministère

vraiment diaconal, ou en prêchant la parole de Dieu comme catéchistes, ou en

gouvernant au nom du curé et de l'évêque les communautés chrétiennes éloignées, ou

en exerçant la charité dans les oeuvres sociales ou caritatives, soient fortifiés par

l'imposition des mains transmise depuis les Apôtres, et plus étroitement unis à l'autel,

pour qu'ils s'acquittent de leur ministère plus efficacement, au moyen de la grâce

sacramentelle du diaconat.

Ce texte établit un principe que ne se trouvait pas dans «Lumen Gentium»: la collation de

l'ordination diaconale confirme et renforce avec la grâce sacramentelle un ministère déjà exercé

de fait. C'est un critère nouveau dans l'Église pour la collation de l'ordination ministérielle. La

«formation des séminaristes» envisage le ministère de fait seulement après l'ordination, et même

si aujourd'hui on a ajouté des stages au «Programme de formation», il reste que le «Séminaire»

demeure toujours une préparation au ministère. La ligne qui se dégage de ce numéro 16 de «Ad

Gentes» change radicalement la perspective en ce qu'elle prévoit un ministère qui se réalise déjà

avant l'ordination. Les documents successifs sur le diaconat confirmeront cette perspective.

TEXTE DU DÉCRET SUR LA CHARGE PASTORALE DES ÉVÊQUES «CHRISTUS

DOMINUS» NUMÉRO 15

Les Évêques jouissent… de la plénitude du sacrement de l'Ordre; c'est d'eux que, dans

l'exercice de leur pouvoir, dépendent et les prêtres et les diacres: les premiers ont été, eux

aussi, consacrés véritables prêtres du Nouveau Testament pour être de Prudents

collaborateurs de l'ordre épiscopal; les seconds, ordonnés en vue du ministère, servent le

Peuple de Dieu en communion avec l'Evêque et son presbyterium.

Ce texte est important parce qu'il affirme clairement que le lien du diacre avec l'évêque est

direct comme l'est celui du prêtre. On exclut ici une interprétation «pyramidale» (une

111 Cf. Conc. Vat. Il, Const. dogm. Lumen gentium, 29 (AAS, 1965. 36) [pp. 54-55].
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«hiérarchisation linéaire» comme celle qui a prévalu, avons-nous dit, après saint Jérôme) qui

considérerait que les prêtres dépendent des évêques directement et que les diacres eux dépendent

immédiatement des prêtres et à travers eux de l'évêque.

1.3 Données factuelles sur l'extension du diaconat permanent dans
le monde

Plus de 35 ans après Vatican II, qu'en est-il du développement du diaconat permanent

dans l'Église catholique?

Voici quelques statistiques sur la répartition géographique des diacres permanents dans le

monde tirés de l’étude sur le diaconat publiée par la Commission internationale de théologie, en

2002 ainsi que les observations qui en découlent. Elles se trouvent au chapitre VI du Document.

Lorsque l’on examine les statistiques disponibles, écrit la Commission internationale de théologie,

on se rend compte de l’immense disparité qui existe dans la répartition des diacres à travers le

monde. Sur un total de 25.122 diacres en 1998112, l’Amérique du Nord en compte à elle seule un

peu plus de la moitié soit 12.801 (50,9%) alors que l’Europe en dénombre 7.864 (31,3%) : ceci

représente pour les pays industrialisés du nord de la planète un total de 20.665 diacres (82,2%).

Les 17,8% restants se répartissent ainsi: Amérique du Sud, 2.370 (9,4%), Amérique centrale et

Antilles: 1.387 (5,5%), Afrique: 307 (1,22%), Asie: 219 (0,87%). C’est l’Océanie qui ferme la

marche avec 174 diacres soit 0,69% du total113.

Un fait ne peut manquer de nous frapper: c’est dans les sociétés industrielles avancées du Nord114

que le diaconat s’est surtout développé. Or cela n’avait pas du tout été prévu par les Pères

conciliaires lorsqu’ils avaient demandé une “réactivation” du diaconat permanent. Ils

s’attendaient plutôt à un développement rapide dans les jeunes Églises d’Afrique et d’Asie, où la

pastorale s’appuyait sur un grand nombre de catéchistes laïcs115. Mais ils avaient établi qu’il

reviendrait aux “diverses conférences territoriales d’évêques ayant la compétence en la matière,

de décider avec l’approbation du Souverain Pontife, s’il [était] opportun pour le bien des âmes,

112 Ces renseignements et leur analyse nous ont été gracieusement transmis lors de la session de l’automne 1999 de la Commission par
le professeur Enrico Nenna, Ufficio centrale statistica della Chiesa, Segretaria di Stato.
113 Si maintenant on compare le nombre de prêtres au nombre de diacres dans les différents continents, on retrouve les mêmes écarts que
plus haut. Alors que dans l’ensemble de l’Amérique, il y a 7,4 prêtres pour un diacre (surtout en raison du grand nombre de diacres en Amérique
du Nord), on compte en Asie 336 prêtres pour un diacre. En Afrique, il y a 87 prêtres par diacre permanent, en Europe, il y en a 27 et en
Océanie, 31. Le poids relatif des diacres dans l’ensemble du ministère ordonné est donc très variable d’une région à une autre
114 Une autre source d’information nous donne la liste des pays où les diacres permanents sont les plus nombreux: États-Unis (11.589),
Allemagne (1.918), Italie (1.845), France (1.222), Canada (824), Brésil (826).
115 Cf. H. Legrand, Le diaconat dans sa relation à la théologie de l’Église et aux ministères. Réception et devenir du diaconat depuis
Vatican II, in: A. Haquin et Ph. Weber (dir.), Diaconat, 21e siècle, Bruxelles-Paris-Montréal 1997, 13 et 14.
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d’instituer un tel diaconat, et en quel endroit la chose [pouvait] se faire” (Constitution sur l’Église

« Lumen Gentium » 29b). Il est normal alors que le diaconat n’ait pas connu un développement

uniforme dans toute l’Église, l’évaluation faite des besoins du peuple de Dieu par les différents

épiscopats pouvant varier selon les situations concrètes des Églises et leurs modes d’organisation.

Ce que les statistiques nous permettent d’entrevoir, c’est que l’on a dû réagir à deux situations

fort différentes. D’un côté, la plupart des Églises d’Europe occidentale et d’Amérique du Nord

ont fait face après le concile à une diminution très forte du nombre de prêtres et elles ont dû

procéder à une réorganisation importante des ministères. De l’autre, les Églises issues

majoritairement des anciens territoires de mission, s’étaient depuis longtemps donné une structure

faisant appel à l’engagement d’un grand nombre de laïcs, les catéchistes.

2. Vers une théologie du diaconat

2.1 Conclusions à retenir

QUE LE DIACONAT SOIT UN MINISTERE ORDONNE, PERSONNE NE PEUT EN

DOUTER AUJOURD'HUI, MEME S'IL EST CLAIR QU'EN LE RETABLISSANT

COMME TEL, L'ÉGLISE CATHOLIQUE A FAIT UN CHOIX. ELLE AURAIT PU

TROUVER D'AUTRES SOLUTIONS AUX BESOINS AUXQUELS LE DIACONAT, DE

SON POINT DE VUE, PEUT REPONDRE.

___________________________

AVEC LES EVEQUES ET LES PRETRES, AU DEGRE SUIVANT DE LA

HIERARCHIE SE TROUVENT LES DIACRES QUI REÇOIVENT L'IMPOSITION DES

MAINS «NON EN VUE DU SACERDOCE, MAIS DU MINISTERE»

___________________________

LE DIACONAT EST UN SACREMENT QUI REND APTE PAR LA GRACE

SACRAMENTELLE, DE CONCERT AVEC L'EVEQUE ET SON PRESBYTERIUM, À

SERVIR LE PEUPLE DE DIEU DANS L'OFFICE LITURGIQUE, LE MINISTERE DE

LA PREDICATION, LES SECOURS DE LA CHARITE.
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2.2 Le charisme propre des diacres

Pour nous introduire à ce qui fait l'originalité du ministère diaconal, sa spécificité, rien de

mieux que de partir de la prière d'ordination qui figure dans le Rituel Romain. C'est ce que fait

Philippe Warnier116 auquel nous empruntons les remarques qui suivent pour présenter le charisme

propre ou spécifique des diacres.

Philippe Warnier commence par justifier sa façon de procéder en s'appuyant sur le fait

que la prière d'ordination actuelle (voir le texte dans la Section V : Pour aller plus loin) a fait

l'objet d'un choix qui a débouché sur une pratique effective de plus de vingt ans déjà dans bien

des endroits.

Pour Warnier, il sera donc des plus instructif d'analyser le déroulement d'une ordination.

On y voit apparaître plusieurs choses intéressantes concernant l'exercice de ce ministère, la

dimension sacramentelle de l'ordination et les rapports entre le peuple et ses ministres. On perçoit

mieux alors les éléments qui distinguent et spécifient le diaconat. Laissons parler l’auteur.

D'abord c'est l'Église locale rassemblée qui présente candidat à L'évêque, écrit Philippe

Warnier. Celui-ci demande à l'épouse du diacre marié son consentement ou au diacre

célibataire le renouvellement son engagement au célibat. Le candidat prononce alors son

engagement sous forme d'une réponse (je veux) à six propositions que lui fait l'évêque.

Ces propositions correspondent à la fois à une description du ministère diaconal et aux

grâces demandées pour le vivre.

La première indique clairement le caractère sacramentel de l'ordination: le candidat est

consacré diacre par l'imposition des mains et le don du Saint-Esprit.

La quatrième évoque la dimension spirituelle du sacrement : la conformité au Christ

serviteur.

La deuxième, la troisième et la quatrième reprennent la trilogie Charité-Parole-Liturgie

(qui correspond à celle avec laquelle nous sommes maintenant familiarisés :

roi/prophète/prêtre). Il s'agit pour le ministère de la charité placé en premier d'aider

l'évêque et ses prêtres et de faire progresser le peuple chrétien ; pour le ministère de la



Spiritualité des ministères H-13, FTSR (Université Laval) Hermann Giguère, professeur

Révision et corrections 17 décembre 2012 spmndc_pour_h12_avec_corrections_pour_h13.doc

195

Parole, d'obtenir la grâce de la foi; et pour le ministère liturgique d'obtenir la grâce de la

prière en célébrant la liturgie des Heures pour l'Église et pour le monde.

Enfin la sixième et dernière proposition exprime le lien d'obéissance et de communion

du diacre avec l'évêque et ses successeurs

La prière d'ordination constitue la parole qui interprète et donne tout son sens au geste

symbolique de l’imposition des mains. On y retrouve les éléments suivants:

- C'est le Christ qui construit l'Église : elle est Son Corps.

- Ce Corps est caractérisé par la diversité et la complémentarité des membres et des dons:

le Peuple de Dieu est situé avant qu'on ne parle du ministère à son service.

- Le triple ministère épiscopat-presbytérat-diaconat constitue un ordre, à la manière du

grand prêtre, des prêtres et des lévites de l'Ancien Testament, mis à part pour le service

de Dieu. Mais ce triple ministère est établi pour l'édification de l'Église «temple

nouveau».

- L'institution des Sept et la notion de «service quotidien» sont évoquées et on indique

que le choix des diacres se fait «dans l'Esprit Saint».

- Le service de la charité, avec mention explicite «des malades et des pauvres» et le

témoignage de foi (la «fidélité à la parole» et «la chasteté de vie») sont cités comme

exprimant la spécificité du diaconat.

- Enfin la spiritualité diaconale, et la grâce reçue par le sacrement pour vivre la sainteté

dans le ministère sont clairement indiquées : il s'agit de «suivre Jésus venu pour servir et

non pour être servi».

Ces remarques de Philippe Warnier méritaient d’être citées parce qu’elles expriment de

façon condensée et simplement l’essentiel de la « structure » du diaconat.

Échange en classe sur les trois dimensions: ecclésiologique, symbolique, prophétique et

sur les trois pôles: charité, liturgie, parole

116 Philippe Warnier, Le diaconat tout simplement, Paris, les Éditions de l'Atelier, 1994,238 p. 149-152.
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2.3 Questions en suspens

Cette « structure » du diaconat étant sauve, la « forme » que prend celui-ci peut varier et

déjà des questions sont posées par le contexte qui a changé depuis la «réactivation» du diaconat

permanent dans l'Église.

On a déjà souligné plus haut, en citant la Commission internationale de théologie, que le

diaconat permanent ne s'est pas développé là où on prévoyait. D'autre part, l'importance prise par

les ministères laïcs relègue au second plan la vision qui faisait du diacre comme un «pont» entre

les laïcs et le «clergé».

On le voit, le diaconat permanent à peine « réactivé » ou «restauré» a besoin de s'ajuster à

une dynamique nouvelle dans l'Église.

Voici quelques lignes de réflexions proposées par Pierre Gaudette dans un texte écrit pour

la Commission internationale de théologie en 2000 et qu’il m’a permis d’utiliser.

Des tâches accomplies par des laïcs?

Le diaconat a été réactivé au moment où le Concile avait fortement mis en lumière la vocation de

tous les baptisés à participer à la mission de l'Église. Les diacres ont pris une nouvelle conscience

de leur dignité comme baptisés et de leur responsabilité comme membres de l'Église. Des services

et des ministères nouveaux ont été mis en place entre autres pour parer à la diminution du nombre

de prêtres dans les pays de vieille chrétienté. Ceci a pu contribuer à voiler le caractère spécifique

du diaconat renaissant, voir même, en certains endroits, empêcher sa restauration. Plusieurs

documents épiscopaux relèvent en effet l'objection souvent entendue dans les milieux

ecclésiastiques: «Qu'est-ce que peut faire un diacre que ne peut faire un laïc?»

D'autant plus que l'évêque n'est lié à l'agent de pastorale laïc que pour un temps: Si celui-ci fait

l'affaire, on renouvelle son mandat; dans le cas contraire on y met un terme. Alors que le diacre est

ordonné pour la vie. On retrouvera semblables réticences un peu partout dans l'Église. L'expérience

de l'Afrique est ici fort intéressante. 117 On confie à des laïcs - hommes ou femmes – à des

religieuses ou à des religieux non prêtres - la tâche temporairement de divers ministères des

diacres, ce n'est même chose que si c'était à des diacres ordonnés, sociologiquement il n'y a pas de

117 La thèse de Doctorat en Droit canonique de Jacques Kabasu Bamba, Diacres permanents ou catéchistes au Congo-Kinshasa, Ottawa
1999, 304 pages, soutenue à l'Université St-Paul à Ottawa décrit la situation africaine et en fait l'analyse.
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différences. Toute comporte une consécration qui agit invisiblement en dans le cas qui nous

occupe, configure l'ordonné Serviteur

C'est dans cette perspective de configuration au Christ-Serviteur qu’on peut penser les lignes

d'évolution du diaconat permanent.

Un discernement à faire: les tâches du diacre

Recevant l'imposition des matins «non ad sacerdotium, sed ad servitium» (non pour le sacerdoce,

mais pour le service) le diacre, «en participant à l'unique ministère ecclésiastique, sacramentel

spécifique du Christ serviteur. Sa tâche est d' nécessités et des désirs des communautés

chrétiennes» et «l'a c'est-à-dire de la diakonia, qui est une partie essentielle de la n

Un théologien précise: «En sa qualité de ministre ordonné, le diacre a été consacré et envoyé pour

figurer sacramentellement - dans tout pour toute sa vie - le Christ serviteur dont l'Église faisant, il

tire l'Église hors d'elle-même l'ouvrant à 1'accueil du pauvre, de l'étranger et de l'exclu sur les

visages desquels se dessine le visage du Christ».

Cette donnée théologique peut être source d'un approfondissement approprié à notre époque. Elle

peut aussi guider les pasteurs dans le choix des tâches confiées au diacre. Il serait, en effet,

opportun de privilégier celles qui mettent le mieux en évidence cette caractéristique du diaconat.

Service des opprimés, sans doute, service qui ne soit pas simple assistance mais qui à la suite du

Christ soit un partage de vie avec les pauvres pour cheminer avec vers leur libération totale.

Service de ceux qui sont au seuil de l'Église et qu'il faut conduire à l'Eucharistie. En plusieurs pays

cette perspective est très présente dans la pensée des responsables de formation des diacres et on

voit se développer chez les diacres et on voit se développer chez les diacres une spiritualité et une

pastorale du «service de la charité». La figure propre du diacre devrait ainsi émerger peu à peu au

sein des divers ministères et se manifester à travers une certaine manière de faire - en esprit de

service - ce que tous sont appelés à faire, mais aussi à travers une préférence marquée pour

certaines tâches ou fonctions particulières qui rendent davantage visible le Christ-Serviteur.

Cependant, cela devrait toujours être en lien avec les besoins concrets de la communauté

chrétienne qui1par ses pasteurs, peut à l'occasion requérir des diacres l'accomplissement d'autres

tâches, en particulier de toutes celles qui contribuent à l'animation pastorale des paroisses et des

petites communautés chrétiennes. Il ne faut pas oublier que l'objectif essentiel qui doit guider les

pasteurs est toujours celui, inspiré par saint Paul, de voir à ce que les fidèles «soient en état

d'accomplir le ministère pour bâtir le corps du christ, jusqu'à ce que nous parvenions tous ensemble

à l'unité dans la foi et dans la connaissance du Fils de Dieu, à l'état d'adultes, à la taille du Christ

dans Sa plénitude» (Ep 4, 12-13). Au service de l'évêque et de son presbyterium, le diacre doit, à la

façon qui lui est propre, aller là où le requiert la sollicitude pastorale.
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Une clarification nécessaire: l'articulation des ministères ordonnés

On peut se demander si la «restauration» du diaconat et l'émergence de ministères laïcs n'ont pas eu

l'effet - imprévu - de favoriser une réflexion stimulante sur le rôle d’un presbytérat qui au fil des

ans avait pratiquement monopolisé, en lien avec l'évêque, la totalité du ministère ecclésial. Mais

cela n'a pas été sans causer des difficultés concrètes d'aménagement. Des prêtres devaient

apprendre à partager des tâches avec des intervenants nouveaux. Ils étaient invités à penser

autrement leur ministère presbytéral ce qui était susceptible de faire naître en eux beaucoup

d'insécurité Il en était de même pour les diacres et les ministres laïcs qui de leur côté pouvaient

montrer de l'intransigeance dans leur désir de partager à la mission de l'Église. D'où, un certain

nombre de conflits ou d'incompréhension entre les divers ministres de l'Église, et particulièrement,

pour ce qui nous préoccupe, entre les prêtres et les diacres.

C'est pourquoi il importe de bien situer le diacre dans sa relation avec l'évêque et le prêtre. Deux

excès semblent à éviter. Celui d'insister tellement sur le lien direct que la tradition établit entre

l'évêque et le diacre que celui~ci serait au service de l'évêque et ne dépendrait pas des prêtres.

Nous aurions là le germe d'un conflit d'autorité qui a été une des causes de la disparition du

diaconat permanent. Si l'ordre diaconal est au service de l'évêque, il exerce aussi son ministère au

service du presbyterium dont l'évêque est la tête. Les diacres se sont en effet engagés à accomplir

leur ministère pour aider l'évêque et ses prêtres.

L'autre excès serait de considérer le diacre permanent comme essentiellement subordonné au

prêtre. C'est l'impression que peut laisser l'existence du diaconat transitoire comme étape du

cheminement vers le presbytérat et par delà celui-ci vers l'épiscopat. Nous trouvons intéressante la

perspective développée par Borras et Pottier dans leur volume sur le diaconat.

(...) Nous proposons d'abandonner une conception linéaire qui subordonne le diacre au prêtre et le

prêtre à l'évêque, pour penser une triangularité complémentaire, une dissymétrie nouvelle: l'évêque

partage avec les diacres et les prêtres la double médiation diaconale et sacerdotale qu'il a reçue du

Christ et noue en lui. Cette dissymétrie structurante n'est pas construite sur le schéma haut-bas,

mais sur un schéma de complémentarité ou de latéralité: gauche-droite, homme-femme ou pouce-

index, comme on voudra.

Prêtres et diacres représentent respectivement les deux aspects de la présence du Christ au cœur de

son Église, présence sacerdotale et diaconale. Pour sa part, l'évêque a pour tâche sacramentelle de

nouer en lui ces deux médiations sacerdotale et diaconale. Il y a là des éléments de réflexion

intéressants.
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Une nécessité: la présence au cœur des communautés chrétiennes du ministère ordonné

Un intérêt majeur de la restauration d'un diaconat permanent est le fait qu'il permet à l'Église

d'assurer une présence plus large du ministère ordonné au sein des communautés chrétiennes.

Autant l'émergence de ministères laïcs est pour l'Église un signe de renouveau et de vitalité, autant

il faut éviter de multiplier ces ministères d'une façon telle qu'ils ne soient plus visiblement mis en

relation avec le ministère ordonné. Face à une diminution catastrophique du nombre de prêtres, on

a évoqué en certains milieux le danger d'une « protestantisation « de l'Église catholique. Cela est

particulièrement vrai des pays sécularisés où l'on est facilement porté à définir exclusivement les

ministères par les tâches qu'ils sont susceptibles d'accomplir. Le sens même de l'ordination

presbytérale risque alors d'être remis en cause. Face à cette situation, la réactivation du diaconat

qui permet entre autres à des hommes mariés de recevoir l'ordination, est une manière

providentielle d'assurer la présence du ministère ordonné au cœur des différentes Églises. Avec

l'évêque et le prêtre, le diacre rappellera à l'ensemble de la communauté que c'est le Christ qui en

chaque heu fonde l'Église et que par l'Esprit il agit aujourd'hui en elle.

Un enrichissement: le diaconat marié

Il faut souligner en terminant l'apport au sein de la « hiérarchie» ou du «clergé» de la présence

d'hommes mariés qui pour la plupart ont élevé une famille, ont exercé ou exerce encore une

profession dans le monde. Ils apportent – avec épouse - une expérience de vie qui enrichit la

réflexion pastorale et insère l'Église dans le monde. Sans doute cela soulève un certain nombre de

difficultés, bouscule bien des habitudes et bien des réflexes dans l'organisation de la vie et du

ministère des prêtres. Mais il faut apprécier à sa juste valeur le fait de compter sur des hommes qui

se sont engagés dans un ministère de façon permanente1 après un discernement spirituel et un

processus de formation de plus en plus structuré plus, il s'agit de personnes qui en raison de leur

état de vie et de leur expérience professionnelle introduisent à l'intérieur même du clergé de

nouvelles perspectives de nouvelles sensibilités qui ne peuvent qu'enrichir la réflexion pastorale.

Le diacre représente sacramentellement le Christ serviteur. Mieux que le prêtre ou l'évêque, il peut

assumer cette mission car il est lui-même, comme père de famille ou collègue de travail, en contact

direct avec le monde à évangéliser et à servir, chargé de responsabilités familiales, professionnelles

et sociales comme la plupart des hommes et des femmes de son entourage, à la différence des

prêtres et des évêques. On peut attendre de lui qu'il articule d'une manière concrète les exigences

de l'Évangile et celles de la vie quotidienne de son temps.
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3. La spiritualité diaconale

Comme pour le presbytérat et l’épiscopat, le fondement de la spiritualité diaconale est le

ministère lui-même. Michel Cancouët note avec justesse que l'ordination est un appel à la

sainteté et la grâce pour la vivre se trouve dans le ministère lui-même. Et il propose d'appliquer

aux diacres ce qui est dit des prêtres dans le décret de Vatican II Le Ministère et Ve des prêtres:

«C'est l'exercice loyal, inlassable, de leurs fonctions dans l'Église du Christ qui est pour les

prêtres (pour les diacres) le moyen authentique d'arriver à la sainteté»118.

La spiritualité diaconale, et la grâce reçue par le sacrement pour vivre la sainteté dans le

ministère sont clairement indiquées: il s'agit de suivre Jésus venu pour servir et non pour être

servi.

Toutefois, dans le cas des diacres mariés, sans enlever la place fondamentale du ministère

(relevant de leur consécration et mission) on se doit de relever celle qu’occupe leur état de vie.

Dans la formation et le développement de leur identité spirituelle personnelle, l’état de vie

sanctionné par le sacrement de mariage a déjà formé celle-ci. L’ordination au diaconat d’hommes

mariés ne vient pas enlever cette identité déjà présente.

On pourrait dire que pour le diacre le ministère est formellement le cadre de sa

spiritualité, mais que son état de vie en est essentiellement partie prenante.

Du côté des exigences ecclésiastiques, le diacre est tenu à la liturgie des Heures et dans le

cas du décès de son épouse, il accepte de ne pas se remarier.

Il n’est pas facile de tracer les contours de la spiritualité diaconale tant à cause de sa

richesse qu’à cause de sa « jeunesse ».

Plutôt que de faire un portrait détaillé de la spiritualité diaconale, ce qui se révèle

impossible, nous nous contenterons dans les lignes qui suivent d’en esquisser les principaux

traits119 à partir du témoignage des personnes engagées actuellement dans le diaconat permanent.

118 M. Cancoüet et B. Violle, Les diacres, Desclée.
119 Cette partie est largement tributaire du témoignage et des réflexions de Monsieur Ludger Lavoie, diacre, président du Comité
diocésain du diaconat permanent du diocèse de Québec. Nous l’en remercions.
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3.1 Le caractère « paradigmatique* » de la spiritualité diaconale

Un premier point à signaler c’est que la spiritualité diaconale a un caractère universel et

commun à tous les ministères puisque comme nous l’avons bien marqué dans le Module II tout

« ministère » dans l’Église est « service ». C’est le modèle du Christ lavant les pieds des apôtres

qui doit inspirer toutes les personnes qui exercent n’import quel ministère dans l’Église. Voilà

pourquoi nous parlons ici du caractère « paradigmatique* » de la spiritualité diaconale, car elle

peut être donnée comme un modèle qui se retrouvent dans les autres formes de « spiritualité des

ministères ».

Le document des évêques du Québec sur la complémentarité des ministères va dans ce

sens lorsqu’il écrit : « Les diacres sont, dans l’Église, les veilleurs du service…les diacres

signifient constamment aux baptisés qu’ils sont serviteurs et servantes de Dieu dans l’Église et

dans le monde et qu’ils le sont au nom de l’Évangile.120»

3.2 Quelques traits particuliers de la spiritualité diaconale des
diacres permanents

Après avoir donné à la spiritualité diaconale toutes ses lettres de noblesse, il convient

malgré tout de regarder ceux qui vivent cette spiritualité comme leur bien propre : les diacres

permanents.

3.2.1 La spiritualité du diacre permanent est basée sur l'appel à la sainteté reçue au

baptême. La réponse à cet appel, c'est, selon Bouyer, la spiritualité de l'Évangile, tel que l'Église

nous l'annonce, c'est-à-dire, tel qu'il vient du Christ par les Apôtres, le même, hier aujourd'hui et

demain. Toute spiritualité est d'abord chrétienne avant d'être carmélitaine, dominicaine,

franciscaine, ignatienne, etc. Elle est fondamentalement accueil de Dieu qui se donne. Ce qui

suppose attention pour percevoir ses appels et le sens de ses soifs profondes. En ce sens, Saint

Augustin disait: «Tu nous as fait pour Toi, Seigneur, et notre cœur demeure inquiet tant qu'il ne

T'a pas rencontré. »

120 COMITÉ ÉPISCOPAL DES MINISTÈRES DE L'ASSEMBLÉE DES ÉVÊQUES DU QUÉBEC, Au service de la mission: Des
ministères variés et solidaires, Fides, 1999, p. 23
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3.2.2 La spiritualité chrétienne est d'abord une relation personnelle de la personne avec

Dieu. Elle est filiale et se vit dans la confiance. Le don de Dieu est fait à des êtres libres, aptes à

donner leur réponse. C'est là un trait majeur de la spiritualité chrétienne, son double mouvement:

- accueil du don de Dieu (vie, foi, vocation...); cet accueil est prioritaire car ce don ne

vient pas de nous: on n'est pas dans l'ordre de la fabrication;

-engagement (synergie) : faire ensemble, avec l'Esprit.

3.2.3 La spiritualité diaconale, c'est la lame de fond et l'Inspiration de sa vie humaine et

spirituelle, sa manière de vivre sa relation à Dieu dans le service de l'Église. Dans son Intériorité,

le diacre doit s'ouvrir à Jésus qui lui propose un projet où il l'invite à s'insérer. La spiritualité

chrétienne implique d'abord un don de Dieu. Elle est fondée sur l'intervention première de Dieu

qui vient au-devant de nous et nous fait le don de son propre Fils pour que nous puissions

devenir dans ce Fils, enfants de Dieu. Elle est la reconnaissance intime du don de Dieu et

l'accueil de ce don. Qui est Dieu, pour moi? Qui suis-je pour Lui? Quel est son plan pour moi?

Ce n'est pas d'abord la pratique d'une ascèse ni l'accumulation de connaissances ni les

expériences mystiques extraordinaires; c'est un moyen de me rendre plus efficace dans mon

ministère. Ma vie spirituelle, c'est l'inspiration qui me permet de vivre ma vie humaine dans

toutes ses dimensions en profondeur et en communion avec un Dieu qui me veut heureux, non

pas égoïstement, mais en communion avec les autres.

3.2.4 Ma spiritualité, c'est ma manière d'être avec Dieu et la mission qu'il me donne.

Cette manière d'être doit emprunter la manière d'être de Jésus avec son Père ainsi qu'avec ses

disciples et le monde de son temps. Trois traits caractérisent la manière de Jésus: - l'être avant

l'avoir;

- le respect des personnes avant la seule efficacité; - l'amour avant la loi.

Ma spiritualité, c'est aussi la recherche d'une joie qui naît de trois sources:

- Je suis aimé de Dieu;

- Il établit avec moi une alliance, une entente de réciprocité; - Il me donne la force d'être

fidèle à son plan pour moi.
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3.2.5 Dans la spiritualité chrétienne, l'accueil est possible parce que nous sommes

membres d'un peuple qui a reçu la promesse de la présence indéfectible de Dieu. Nous sommes

ensemble, des rassemblés au nom du Seigneur. Nous sommes membres d'un corps vivants animé

par l'Esprit de Jésus. Pour être efficacement animateur du service, le diacre doit être conscient de

cette appartenance à un peuple en marche qu'il doit aider à parcourir son itinéraire et à se rendre

au but.

3.2.6 Le diaconat est le ministère du lien (tous unis pour servir) et le ministère limite (à la

jonction du monde ecclésial et du monde laïc). Une grande partie du temps du diacre est passé

dans sa famille, son milieu de travail. Il est comme implanté dans deux mondes: celui de la

société civile et celui de la communauté ecclésiale. Son service est teinté par cette fidélité

multiple.

Choisi : Objet d'un amour de prévenance direct et personnel, il est appelé pour l'Église.

Choisi pour être avant de faire. On n'y entre pas par sa seule volonté; on n'en sort pas de son

plein gré.

Envoyé: Dieu veut agir par ses ministres. Ce n'est pas par sa sainteté personnelle qu'un

ministre accomplit sa tâche. Il se sanctifie dans l'humble et réaliste discernement de ce qu'il a à

accomplir pour les autres. Le ministre comprend sa mission non en se regardant mais en

regardant Celui qui l'envoie.

Ordonné: par l’ordination, le diacre obtient capacité de signifier et de rendre la charité

présente en la réalisant. Abraham, dit la Genèse, marchait en présence de Dieu. La Lettre aux

Hébreux ajoute: « sans savoir où il allait ». Rigal ajoute: « pour savoir où aller. » Le ministre a de

la sorte à se prêter à l'accomplissement du dessein poursuivi par Dieu.

Charité: attention à ses frères; désir et effort de réaliser ce dont ils ont besoin.

Énergie : coopérer avec Dieu pour faire avancer Son œuvre.

Serviteur: « Voici mon serviteur... j'ai mis en lui mon Esprit. » On ne se fait pas serviteur.

On le devient par le don de l'Esprit. «Tout est grâce » (le curé de campagne de Bernanos). Y

compris pouvoir nommer Dieu, y compris pouvoir prier, y compris pouvoir servir.
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Couple et famille: dimension diaconale vécue au cœur du couple et de la famille. La

grâce de l'Ordre renforce celle du mariage. Le couple et la famille sont des lieux de véritable

diaconie. Par le mariage, le couple est signe efficace de l'amour par lequel le Christ se donne à

l'Église. « Dans le mariage, l'amour prend forme d'un don interpersonnel, d'une fidélité mutuelle,

source de vie nouvelle, soutien dans les moments de joie et d'épreuves: en un mot, l'amour se fait

service » (Directoire, n. 6) .pour une égalité vraie, le couple doit renoncer aux relations du type

dominant-dominé; chacun doit prendre sa place en respectant celle de l'autre et en l'aidant à

trouver sa propre place. Le couple et la famille sont des lieux d'accueil, de gratuité et de service.

Le défi est de garantir l'équilibre et d'harmoniser les manières de vivre le sacrement 1 de l'Ordre

et celui (antérieur) du Mariage.

Présence au monde: travail profession, vie associative, vie familiale,

La communauté de vie avec les gens du milieu. Comme Jésus avec Pierre, Zachée, la

Samaritaine, etc. voir en chacun un avenir possible, le neuf qui est à faire. Le diacre œuvre sur la

marge (cela n'en fait pas un marginal); il porte dans la maison le souci de ceux qui sont dehors. A

l'image du Christ qui est le Centre même s’il se tient avec toutes sortes de gens qui ne sont pas

dedans. On ne réduit pas la puissance salvatrice du Christ en reconnaissant qu'il est venu pour les

pécheurs. Dans l'exercice de son ministère, le Christ démontre une profonde communion avec

son Père; pourtant, on le voit constamment avec des personnes loin de la religion officielle. Le

diacre doit montrer la proximité de Dieu qui connaît chacun par son nom. Partage de la condition

des hommes et des femmes d'aujourd'hui. Vouloir devenir serviteur comme le Christ suppose

une profonde connaissance et imitation du Christ qui s'est fait proche, humble, doux, serviteur,

tendresse du Père. Jésus s'est fait extraordinairement homme, s'est même fait nourriture

spirituelle pour eux. Jésus parle, touche, invite, se montre proche et révèle ainsi un Dieu qui veut

entrer en relation avec ses enfants. Le diacre doit être proche du Christ pour rendre le Christ

présent. Le Christ devait être proche de Dieu pour accomplir ce qu'il a fait. « Si cet homme ne

venait pas de Dieu... »

Répondre à une vocation, travailler à l'amélioration de son dialogue avec Dieu entraîne

des ruptures, des dépouillements, exige des conversions successives. Il faut aussi accepter de ne

pas maîtriser à l'avance les avenues et les appels de cette vocation vécue quotidiennement.
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Accueil et disponibilité: la fraternité est le signe de la présence de Dieu à l'œuvre dans le

monde. « Mettez-vous au service des uns et des autres, selon la grâce multiforme de Dieu. » Si le

diacre sait se faire proche du Christ, il saura se faire proche du peuple de Dieu et le considérer à

la manière du Christ, c’est-à-dire constitué de personnes uniques, ayant chacune leur mystère. Le

ministère diaconal en est un de proximité. Le monde a besoin de sentir comment le Christ a vécu

des situations et des conditions comparables aux leurs. Approcher le monde de ce que Jésus a

vécu d'inédit. Rendre Dieu plus familier, devenir son envoyé auprès des « petits du Royaume » et

des « pauvres de cœur ».

3.3 Les moyens à développer

« Pour réussir, le diacre a besoin de demeurer avec le Christ, pour que ce soit Lui qui

porte la responsabilité de son ministère; il a besoin de réserver la première place à la vie

spirituelle, de vivre généreusement la diaconie, de concilier son ministère et ses obligations

familiales - s'il est marié - ou professionnelles, de façon à adhérer toujours davantage à la

personne et à la mission du Christ serviteur » (Directoire, n. 50).

L'accomplissement fidèle et inlassable du ministère qui «contribue au développement des

vertus théologales, .. .accroît le propos de se donner au service de ses frères et... favorise la

communion hiérarchique. » (Directoire., n. 51)

Fréquentation assidue de la Parole de Dieu pour la saisir du dedans, croire ce qu'il lit,

enseigner ce qu'il croit et vivre ce qu'il enseigne; pour « en éprouver l'attrait et la puissance

salvifique» (Directoire n. 52) et vérifier auprès d'elle l'authenticité de ce qu'il enseigne.

Service liturgique.

Vie en proximité avec Jésus par la participation à l'Eucharistie et le 1 recours à la

miséricorde divine dans le sacrement du Pardon.

Exercice du ministère de la charité dans un esprit de fraternité, de coopération et de

communion.

Vie de prière (Liturgie des Heures, lectio divina, oraison, retraites spirituelles)
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Amour de l'Église et de Marie. Toute l'Église doit être dans le cœur du diacre. Marie est

Mère de l'Église et modèle du' diacre puisqu'elle se proclame servante du Seigneur. C'est elle qui

a répondu avec le plus d'amour à l'immense amour de Dieu.



Spiritualité des ministères H-13, FTSR (Université Laval) Hermann Giguère, professeur

Révision et corrections 17 décembre 2012 spmndc_pour_h12_avec_corrections_pour_h13.doc

207

CONCLUSION DU MODULE IV

Ce quatrième module nous a permis d’entrevoir les richesses de la spiritualité diaconale

et de la vie des diacres permanents en particulier. Le diaconat permanent a été réactivé (restauré)

par le Concile Vatican II il y a à peine 35 ans. Il est encore jeune et ce sont les diacres eux-

mêmes qui lui donneront sa figure particulière en étant fidèles au modèle du Christ-Serviteur qui

est leur source particulière d’inspiration.

Les tâches diaconales évoluent mais elles marquent profondément la vie du diacre car elles

sont la figure que prend son ministère. Comme pour toutes les personnes engagées dans un

ministère, les exigences ministérielles fournissent au diacre la voie privilégiée pour développer

une spiritualité vivante et inspirante.



Spiritualité des ministères H-13, FTSR (Université Laval) Hermann Giguère, professeur

Révision et corrections 17 décembre 2012 spmndc_pour_h12_avec_corrections_pour_h13.doc

208

IV. Exercices de compréhension

Ces exercices de compréhension portent sur le manuel du cours. Ils visent à vérifier l’atteinte des
objectifs spécifiques de ce module.

1. Quelles ont été les raisons invoquées par le concile Vatican II pour la réactivation (restauration) du
Diaconat permanent?

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

2. Commentez brièvement cette phrase de Philippe Warnier : « Le diaconat n'est pas un état de vie,
mais un ministère.»

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................
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V. Pour aller plus loin

Texte de la prière d’ordination diaconale

Sois avec nous, Père très saint ! Sois avec nous, Seigneur tout-puissant, Toi qui remets à chacun sa part
de service et de responsabilité Toi, le Dieu éternel, qui fais toutes choses nouvelles, qui veilles sur le
monde avec amour et disposes à tout moment ce qui convient, par ta Parole vivante, ta force et ta sagesse,
Jésus-Christ, ton Fils, notre Seigneur. Tu construis ton Église, qui est le corps du Christ, par les dons
infiniment variés de ta grâce:tu veux que chacun de ses membres ait une fonction particulière, et que tous
contribuent à l'unité de l'ensemble. Regarde maintenant, Dieu très bon, N. à qui nous imposons les mains
aujourd'hui:nous te supplions de le consacrer toi-même, pour qu'il serve dans l'ordre des diacres. Envoie
sur lui, Seigneur, l'Esprit Saint qu'il soit ainsi fortifié des sept dons de grâce, pour remplir fidèlement
son ministère. Fais croître en lui les vertus évangéliques: qu'il fasse preuve d'une charité sincère, prenne
soin des malades et des pauvres et s'efforce de vivre selon l'Esprit par sa fidélité à ta Parole et la chasteté
de sa vie, qu'il stimule la ferveur de ton peuple qu'il soit pour lui un vrai témoin de la foi, inébranlable
dans le christ. En suivant ainsi ton Fils Jésus, venu pour servir, et non pour être servi, qu'il obtienne de
partager sa gloire, lui qui règne avec toi et le Saint-Esprit maintenant et pour les siècles des siècles.
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VI. Lexique

Paradigmatique : adjectif dérivant de « paradigme » du grec paradeigma, ensemble des formes d’un
terme ou d’une idée qui est donné comme modèle. Dans son sens philosophique, ce
mot est utilisé de façon courante pour indiquer une structure de base qui se retrouve
dans toutes le variations de l’objet et qui en marque l’essentiel invariable.
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VIII. Notices biographiques

Warnier, Philippe

Journaliste français, issu des groupes et des milieux de chrétiens engagés. Il a été directeur de la revue Prier. Auteur
d’un livre sur les communautés de base et de plusieurs articles et livres sur la prière dont une intéressante initiation à
la prière intitulée Prier. Petit guide encyclopédique de la prière chrétienne, Bayard Édition et Centurion, Paris,
1998, 208p.
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IX. Corrigé des exercices

I. Que sais-je?

1. Vous avez le choix entre plusieurs scènes bibliques qui donnent des images de service. La plus
importante est celle du lavement des pieds le soir du Jeudi-Saint (Jean 13, 1-15). Le récit de
l’institution des Sept (Ac 6,1-7) dans les Actes des Apôtres (même si de l’avis de Perrot il ne peut
être considéré comme l’institution du diaconat dans sa forme sacramentelle) demeure un récit qui
est très inspirateur pour la spiritualité des diacres. De même celui de la prédication de Philippe à
l’eunuque de la reine Candace (Ac 8, 26-40) de même que le martyre d’Étienne, l’un des Sept (Ac
6,8 -7,59). Même si ces scènes de recouvrent pas exactement ou uniquement le ministère diaconal,
elles représentent admirablement l’esprit diaconal.

2. Saint Étienne, diacre et premier martyr. Étienne est le premier martyr de l'Église. Aussi son
témoignage a-t-il toujours gardé une valeur exemplaire. Choisi comme chef des sept premiers
diacres qui devaient décharger les Apôtres des tâches matérielles, il prit aussi sa part dans
l'annonce de la Bonne Nouvelle. C'est en témoin de Jésus ressuscité, en imitateur de sa passion,
qu'il mourut à Jérusalem.

Saint Laurent, diacre et martyr. Le diacre Laurent fut mis à mort à Rome le 10 août 258, quatre
jour après le pape Sixte Il et ses quatre diacres. Sa passion rapporte qu'il subit le supplice du feu
sur un gril après avoir distribué aux pauvres les biens de la communauté chrétienne. Fête
liturgique : 10 août.

Saint Vincent, diacre et martyr. Vincent, diacre de Saragosse, fut mis à mort à Valence (Espagne)
avec son évêque Valère en 304 ou 305, après avoir subi la torture. Comme le diacre Laurent de
Rome, Vincent offre le modèle accompli du service dans l'Église: ministre de l'évêque pour
l'offrande du sacrifice et le gouvernement de la communauté, le diacre doit l'accompagner aussi à
l'heure suprême du témoignage. Fête liturgique : 18 janvier.

Saint Éphrem, le syrien, diacre et docteur de l’Église. Le diacre Ephrem était chargé de l'école
théologique de Nisibe lorsque surgirent les Perses (363) et il dut se réfugier avec ses élèves à
Édesse, où il mourut (373). Il menait une vie de contemplation, qu'il entretenait par une grande
austérité. C'est de sa flamme intérieure que jaillissait ce lyrisme qui a fait de lui «la harpe du Saint-
Esprit». Fête liturgique : 9 octobre.

Saint François d’Assise (1182-1226) fut ordonné diacre pour pouvoir prêcher. Du jour où il
rencontra Jésus à Saint-Damien au jour où il mourut à la Portioncule, tout au long de la vie
itinérante qu'il mena avec ses frères, les Mineurs, François, le petit Pauvre d'Assise (1182 - 1226),
n'a jamais eu d'autre souci que de suivre Jésus, dans la joie, la simplicité du coeur, l'attachement à
l'Église, et une tendresse qui allait à tous. Par une grâce extraordinaire, il reçut les stigmates sur le
mont Alverne. Fête liturgique : 4 octobre,

3. Pour contrôler et vérifier vos réponses vous pouvez vous reporter à ce que dit le numéro 29 de la
Constitution sur l’Église de Vatican II «... soutenus par la grâce sacramentelle, de concert avec
l'évêque et son presbyterium, ils servent le Peuple de Dieu dans l'office liturgique, le ministère de
la prédication, les secours de la charité. Il revient au diacre, après détermination de l'autorité
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compétente, d'administrer solennellement Le baptême, de conserver et de distribuer l'Eucharistie,
d'assister à un mariage et de le bénir au nom de l'Église, de porter le Viatique aux moribonds, de
lire la sainte Écriture aux fidèles, d'instruire et d'exhorter le peuple, de présider le culte et la prière
des fidèles, d'administrer les sacramentaux, d'accomplir les rites des funérailles et de la sépulture.
Voués aux oeuvres de charité et d'assistance, les diacres se rappelleront l'avertissement de saint
Polycarpe: ‘Miséricordieux, empressés, marchant dans la vérité du Seigneur, qui s'est fait le
serviteur de tous’.»

V. Exercices de compréhension

1. Le concile Vatican II apporte deux raisons qui militent pour la réactivation (restauration) du
diaconat comme ordre permanent. En premier lieu, il lui apparaît opportun que certains services de
charité, assurés de façon permanente par des laïcs conscients de se consacrer à la mission de
l'Église, soit concrétisée sous une forme reconnue en vertu d'une consécration officielle. En second
lieu, il voit la nécessité de compenser l'insuffisance des prêtres, ainsi que de les soulager de nom-
breuses tâches qui ne sont pas directement liées à leur ministère pastoral. Certains Pères du Concile
voyaient à ce moment dans le diaconat permanent une sorte de pont entre les pasteurs et les fidèles.
Le second motif rappelé plus haut a eu une influence importante dans la « réactivation » ou
«restauration» du diaconat permanent. On ressentait particulièrement le besoin d'une plus grande et
plus directe présence de ministres de l'Église dans les différents milieux de la famille, du travail, de
l'école etc., en dehors des structures pastorales constituées.

Ce sont des motifs liés à des circonstances historiques et aux perspectives pastorales qui on
évolués, mais on pourrait dire que le résultat de cette réactivation (restauration) fut de réaliser
d'une façon plus visible le «cadre complet de la hiérarchie, traditionnellement composée des
évêques, des prêtres et des diacres» (Jean-Paul II).

2. Cette phrase de Philippe Warnier reprise au début de l’introduction de ce module met en
évidence l’essentiel du diaconat qui est d’ordre ministériel. Le diaconat, contrairement à la vie
consacrée, ne se définit pas comme un état de vie. Le diacre peut être marié ou célibataire. Ce
choix illustre à merveille cette réalité. Il en est ainsi du presbytérat et de l’épiscopat. Dans le
passé on a fait de ces deux derniers des « états de vie », des « classes sociales ». L’expression
« clergé » s’applique dans ce cas. Même si des usages communs, une certaine façon de vivre, des
obligations similaires contribuent à constituer un groupe bien identifiable qu’on appelle alors le
« clergé », il ne faut jamais oublier que les ministères ordonnés comme ce qui est dit, ici, du
diaconat ne sont pas d’abord des « états de vie », mais avant tout des « ministères », des
« services ».
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I. Que sais-je ?

N.B. Cette section a pour but d’attirer votre attention sur quelques notions importantes du présent
module. Il s’agit, avant d’entreprendre les lectures de ce module, d'écrire dans vos mots ce que vous
en savez déjà. Une fois le module terminé, vous pourrez y revenir. Vous serez alors à même de
constater l’évolution de vos apprentissages.

1. Connaissez-vous une équipe pastorale en charge de plusieurs paroisses? Pouvez-vous dire qui en
fait partie et à quel titre?

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

2. On rencontre aujourd’hui plusieurs laïques qui sont mandatés par l’évêque? En quoi consiste un
mandat de l’évêque et pourquoi faut-il qu’ils soient mandatés pour leur engagement pastoral?

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................

...................................................................................................................................................
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II. Objectifs d'apprentissage

À la fin du présent module, vous serez en mesure :

 de situer les ministères laïcs qui « participent » à la charge pastorale;

 de décrire les enjeux théologiques liés aux ministères laïcs;

 de nommer quelques éléments importants de l’identité des agentes et agents de pastorale

laïques;

 d’esquisser les traits spécifiques d’une « spiritualité des agentes et agents de pastorale

laïques ».
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III. Module V : Les ministères laïcs et leur spiritualité
dans les conditions actuelles

Introduction

En dehors des ministères institués de lecteur de d'acolyte, il n'y a pas strictement d'autres

ministères institués actuellement, mais dans les faits de nombreux ministères sont nés et se

développent en dehors du ministère ordonné. Ce sont les ministères laïcs relevant de la grâce du

Baptême et de celle de la Confirmation. Pour bien situer le cadre de nos considérations,

commençons par deux remarques préliminaires inspirées de Jean Rigal*.

Première remarque

Le Christ a besoin de tous les chrétiens pour recevoir son amour et en vivre, et ainsi

former son Corps. Il a besoin de tous les baptisés pour être les témoins de cet amour, de ce salut

qu'il offre à tous et à chacun. C'est la mission de tout chrétien. C'est la mission de l'Église. Le

Décret sur l'Apostolat des laïcs de Vatican II ainsi que d'autres textes comme celui sur l'Activité

missionnaire de l'Église (notamment les numéros 15 et 16 cités plus haut dans le module IV sur

le diaconat dans les circonstances actuelles) sont des plus clairs à ce sujet.

Il est important de rappeler, au point de départ de ce module, que la vocation baptismale

inclut en elle-même un envoi et une mission. Le baptisé devient disciple de Jésus et est envoyé

porter la Bonne Nouvelle. Comme Jésus, il est «consacré» et «envoyé». La mission suit sa

«consécration», car il n'y a jamais de «consécration» sans mission. Les ministères laïcs ne sont

donc pas une création due au manque de ministres ordonnés, mais ils ressortissent à la

dynamique inhérente à la vie chrétienne.

Deuxième remarque

La seconde remarque porte sur l’emploi du terme « ministère ». Il recouvre légitimement

les « ministères ordonnés » et les «ministères laïcs » sans toutefois le faire de façon univoque. On
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parlera plutôt d’un emploi analogique car le fondement dans chaque cas est différent. Jean Rigal*

le constate fort justement dans Horizons nouveaux sur l'Église où il écrit :

Le terme 'ministère' recouvre une grande diversité de situations et de fonctions

ecclésiales. Il y a encore quelques décennies, il était réservé aux prêtres de paroisse.

Aujourd'hui, le mot a pris une très grande extension. On peut déjà noter son

élargissement à tous les ministères ordonnés, depuis que Vatican Il a réactivé le diaconat

permanent dans l'Église d'Occident comme un véritable ministère dérivant du sacrement

de l'Ordre. Dans le même temps, des laïcs de plus en plus nombreux exercent de

véritables 'ministères' qui ont leur fondement sacramentel dans le baptême et la

confirmation. 121

Dans ce module nous commencerons par situer certains éléments de contextualisation

pour arriver à cerner la réalité des « ministères laïcs », puis par la suite nous en investiguerons la

pratique et les conditions de vie et, enfin, nous esquisserons quelques traits spirituels qui se

dégagent des expériences vécues depuis un bon nombre d’années.

Nous parlons de « traits spirituels » plutôt que de spiritualité, parce qu’il n’est pas

possible de présenter un ensemble complètement structuré actuellement, ce qui ne veut pas dire

que les personnes engagées dans ces « ministères laïcs » n’ont pas une vie spirituelle intégrée.

1. Éléments de contextualisation

Au point de départ de notre réflexion, il est important de faire un portrait global de ce que

la théologie présente actuellement concernant les « ministères laïcs ». Nous nous inspirons très

largement dans ce parcours des travaux de Jean Rigal et de Bernard Sesboué.

1.1 Des ministères baptismaux

Le mot «ministère» a connu des usages variés au cours de l'histoire de l'Église. Depuis

plusieurs années, on l'a utilisé abondamment. Dans les groupes du Renouveau charismatique on

parle volontiers de «ministère d'intercession», «ministère de prophétie», «ministère de guérison»

etc. Cet usage fait ressortir l'enracinement baptismal des «ministères laïcs». C’est un premier

acquis de la réflexion théologique actuelle qu’il est très important de retenir. On a eu tendance,
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en effet, à oublier cet enracinement baptismal et, à réserver le mot «ministère» à des «tâches

assumées sur le plan pastoral».

Jean Rigal* écrit:

On a tellement parlé de «suppléance» à propos des charges pastorales exercées par les

laïcs que certains ont tendance à réserver le mot «ministère» à des situations dites

exceptionnelles, c'est-à-dire concrètement résultant d'un manque de prêtres. En réalité,

derrière cette restriction abusive se cache une crainte: celle d'entretenir une confusion

avec les ministères ordonnés. Elle est apparue clairement au synode romain de 1987

relatif à la vocation des laïcs. Le secrétaire spécial de ce septième synode ordinaire des

évêques, Pierre Eyt, devenu cardinal archevêque de Bordeaux, écrit à ce propos: «La

question fut fréquemment exprimée de réserver le terme de ministère au 'ministère

ordonné ou sacramentel' ou encore 'lié à l'imposition des mains' (épiscopat, presbytérat,

diaconat)122.» On est en droit de penser que le vocabulaire «ministériel» reste encore

fluctuant, mais sans plus attendre un certain nombre de repères majeurs peuvent être

utilement relevés. En toute hypothèse, la recherche doit être poursuivie, dans un esprit

d'ouverture.123

Dans la suite de son texte, Jean Rigal*124 constate que l'existence de «ministères

baptismaux» exercés par des laïcs est clairement reconnue par nombre de textes du magistère.

Vatican Il en jette les fondements : «Outre cet apostolat qui concerne tous les chrétiens sans

exception, les laïcs peuvent encore, de diverses manières, être appelés à coopérer plus

immédiatement avec l'apostolat hiérarchique …» (Constitution sur l'Église, numéro 33). On

remarquera qu'il ne s'agit plus seulement de «coopérer à l'apostolat hiérarchique» comme le

demandait encore Pie XII à l'Action catholique dans les années 1950. Le Décret sur l'activité

missionnaire de l'Église est plus explicite encore: «Pour l'implantation de l'Église et le

développement de la communauté chrétienne, sont nécessaires des ministères divers (varia

121 Jean Rigal, Horizons nouveaux sur l'Église, Cerf, Paris, 1999, p. 61.
122 Nouvelle Revue théologique, n° 110, 1988, p. 11. Les risques de confusion entre "sacerdoce commun des fidèles" et "sacerdoce
ministériel" sont largement relevés dans une instruction romaine sur "quelques questions concernant la collaboration des fidèles laïcs au
ministère des prêtres" (15 août 1997).
123 Ibidem, p. 62
124 Je me sers pour cette partie des réflexions de Jean Rigal sur l'évolution des ministères aux pages 61 à 83 dans son livre Horizons
nouveaux sur l'Église, Cerf, Paris, 1999. Son dernier livre Découvrir les ministères, Desclée de Brouwer, Paris, 2001, 256p. n'ajoute pas de
points de vue nouveaux. Il étend la réflexion à l'origine et à l'histoire de l'ensemble des ministères (ordonnés et laïcs). Un numéro spécial de la
revue Fêtes et Saisons en 1998 trace un portrait des plus intéressants de la situation des agents et agentes de pastorale laïcs (qu'on appelle
"animateurs laïcs en pastorale" en France).
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ministeria)... » (Décret sur l'activité missionnaire de l'Église, numéro 15). «Il y a dans l'Église,

déclare le Concile, diversité de ministères, mais unité de mission» (Décret sur l'apostolat des

laïcs, numéro 2). La constitution dogmatique sur la Révélation parle de «ministère de la Parole» à

propos des catéchistes ( numéro 25). Cette ouverture caractérise l'enseignement de Paul VI dans

son Exhortation apostolique sur l'évangélisation : «Il est certain qu'à côté des ministères

ordonnés, grâce auxquels certains sont mis au rang des pasteurs et se consacrent de manière

particulière au service de la communauté, l'Église reconnaît la place de ministères non ordonnés,

mais qui sont aptes à assurer un service spécial de l'Église» (numéro 73). Dans ce texte, il n'est

nullement question de pénurie ou de suppléance: le pape appuie son argumentation à la fois sur la

pratique de l'Église primitive et sur les «besoins actuels de l'humanité et de l'Église». Autrement

dit, même en cas d'augmentation du nombre de prêtres, des ministères devraient être confiés à

des laïcs. Les baptisés en ont «la capacité» (canon 228, 1). Il est fâcheux que ce paragraphe de

l'Exhortation apostolique sur l'évangélisation de Paul VI (peut-être le plus grand texte de ce

pape) ne paraisse pas dans l'Instruction romaine du 15 août 1997 (Cette Instruction portait sur

«quelques questions concernant la collaboration des fidèles laïcs au ministère des prêtres» (15

août 1997).

Ces ministères baptismaux ou ces charges ecclésiales sont pris en compte aussi par le

Code de droit canonique (c. 228). A l'exercice du pouvoir de gouvernement, les fidèles laïcs

peuvent coopérer selon le droit (c. 129, 1 et 2). Dans son Exhortation apostolique sur la vocation

et la mission des laïcs (1988), Jean-Paul II évoque «l'abondante floraison actuelle des ministères

confiés aux fidèles laïcs» (numéro 23). Certes, il exprime la crainte de voir les laïcs «se consacrer

aux services et aux tâches de l'Église au point de se désengager de leurs responsabilités

spécifiques au plan professionnel, social, économique, culturel et politique» (Introduction), mais

il n'omet pas pour autant de rappeler, en prenant appui sur le Nouveau Testament, que «les

ministères comme aussi les dons et les tâches ecclésiales, sont multiples et variés» (numéro 21).

Dans son Encyclique sur la mission du Christ Rédempteur (numéro 73), Jean-Paul II encore parle

du «ministère des catéchistes». De son côté, le Catéchisme de l'Église catholique (n° 1143)

mentionne les ministères liturgiques non consacrés par le sacrement de l'ordre. On sait que la

prière universelle du Vendredi saint étend sa supplication «aux évêques, aux prêtres, aux diacres,

et à tous ceux qui remplissent des ministères dans l'Église et pour l'ensemble du peuple des
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croyants». Devant les évêques du Sud-Ouest de la France, en visite ad limina, le discours du pape

revient sur ces charges de laïcs qui ne sont pas de simples collaborations à l'action des prêtres,

mais de véritables «coopérations» à une mission commune: «Les fidèles laïcs, qui exercent des

charges ecclésiales savent qu'ils ne se substituent pas au prêtre, mais, qu'ils coopèrent à une

oeuvre commune, celle de toute l'Église» (25 janvier 1997).

Dans un numéro de Fêtes et Saisons qui porte sur les ministères laïcs et qui est des plus

intéressants125, on trouve plusieurs exemples de ces «nouveaux ministères laïcs». En voici une

liste abrégée: animatrice en pastorale catéchuménale, animation en pastorale scolaire, en

pastorale de la santé, responsabilités diocésaines pour la coopération missionnaire, les jeunes,

permanents de mouvements, animateurs formés à la lecture et au commentaire de la Parole de

Dieu qui assurent des célébrations en absence de prêtres (en France on les nomme

«prédicateurs»), catéchistes, animateur de pastorale en paroisse etc.

Notons en terminant ce parcours rapide de la situation actuelle des «ministères laïcs» dans

l'Église que ces textes officiels et ces nouvelles pratiques indiquent, avec la plus grande netteté,

que les ministères ordonnés ne peuvent confisquer la ministérialité de l'Église. C'est la

conclusion essentielle à retenir.

1.2 Critères pour définir les ministères laïcs

Mais pouvons-nous être plus précis? Est-il possible de proposer une claire définition ou

des critères qui permettraient de mieux distinguer ce qui est de l'ordre des «tâches ecclésiales»

quotidiennes et des «ministères» à proprement parler. Nous allons tenter de le faire en continuant

de suivre les réflexions de Jean Rigal* qui aborde ce sujet et apporte des précisions éclairantes et

bien fondées.

Services

On appelle services les concours très nombreux, souvent bénévoles, ponctuels,

occasionnels, que des chrétiens apportent à la vie de la communauté. Ces tâches relèvent de la

coresponsabilité globale de tous les baptisés. Certes, elles rendent de précieux services mais

125 Des laïcs au service de l'Église, Numéro complet de la revue Fêtes et Saisons, novembre 1998, numéro 529, 34 p.
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n'exigent pas un statut ecclésial particulier. (Par exemple, assurer l'ouverture de l'église, veiller à

l'entretien des locaux paroissiaux, décorer l'église, s'occuper du secrétariat, assurer des

permanences, distribuer la presse, porter une convocation, etc.) .

Ministères

Il en va autrement lorsqu'il s'agit des autres services offerts par «quelques-uns», parmi

les chrétiens. Dans le monde francophone, il est devenu habituel de se référer aux critères

énoncés par Yves Congar* à l'Assemblée des évêques de France à Lourdes en 1973.

Par ministères on entend:

- des services précis d'importance vitale;

- conférant une vraie responsabilité;

- reconnus par l'Église locale;

- d'une certaine duré.

Chacun des termes a son importance, soulignant l'objet du service, sa nécessité,

l'implication de la personne, la reconnaissance de l'autorité compétente, la stabilité de la charge.

(A titre d'exemple, on peut citer les catéchistes, les animateurs liturgiques, les permanents

d'action catholique, les responsables de l'action caritative, les administrateurs des biens

temporels, etc.) La reconnaissance ecclésiale qui est un critère majeur en ce domaine (un

ministère, on ne se le donne pas, on le reçoit) peut prendre des formes diverses: des ministères

formellement «institués» par une liturgie d'investiture jusqu'à une reconnaissance par désignation

ou une simple approbation. Elle concerne les laïcs et la vie religieuse (masculine ou féminine).

Toutefois, même si, à notre sens, le terme «ministère» peut ici convenir, il vaut mieux s'abstenir

de déclarer - pour éviter des confusions - que ces chrétiens sont des «ministres».

En tous ces cas (ce point est capital), il s'agit bien de ministères «baptismaux» ou, pour

être plus précis, de ces fonctions qui ont leur fondement sacramentel dans le Baptême, la

Confirmation, et de plus, pour beaucoup de fidèles laïcs, dans le Mariage. Effectivement, ces

sacrements confèrent un statut déterminé dans l'Église. Le champ d'exercice de ces ministères est

vaste: il va de l'animation de la communauté ecclésiale jusqu'à un engagement de chrétien dans

les grands secteurs de la vie sociale (la cellule familiale, les jeunes, la vie professionnelle et
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culturelle, les milieux sociaux, les institutions politiques, la santé, les médias, l'action caritative,

etc.).

Cette double préoccupation (animation de la communauté et vie sociale) est vitale, sous

peine de voir l'Église redevenir une «affaire de clercs» ou, à l'inverse, de cantonner les laïcs dans

la gestion, voire la survie de l'institution ecclésiale. Ce second risque surtout n'est pas inouï

devant les difficultés à inscrire l'Évangile et à proposer la foi dans la société actuelle. Dans le

même temps, les enjeux d'une telle diversité ministérielle demandent à être relevés, surtout à une

époque où l'emploi du mot «ministère» a tendance à régresser, par crainte de nuire à l'identité des

prêtres: cette crainte, finalement, concerne moins 126 la légitimité du terme «ministère» que la

spécificité des ministères ordonnés.

Retenons en conclusion que:

1) POSITIVEMENT, LES SERVICES MINISTÉRIELS REMPLIS PAR DES

CHRÉTIENS LAÏCS ÉLARGISSENT LA NOTION MÊME DE MINISTÈRE ET

CONTESTENT, DE CE FAIT, UNE CERTAINE MONOPOLISATION DES

FONCTIONS ET DES DÉCISIONS PAR LES MINISTRES ORDONNÉS. CAR, C'EST

BIEN SUR LES SACREMENTS DE L'INITIATION CHRÉTIENNE ET NON SUR UNE

PARTICIPATION À LA CHARGE DES PASTEURS QUE SONT FONDÉS LES

MINISTÈRES BAPTISMAUX.

2) DE PLUS, CES RESPONSABILITÉS TRADUISENT DES PRIORITÉS

SIGNIFICATIVES: ILS MANIFESTENT L'IMPORTANCE QUE LA COMMUNAUTÉ

CHRÉTIENNE ACCORDE À TELLE OU TELLE RÉALITÉ SOCIALE OU

ECCLÉSIALE.

3) ENFIN, SOUS CETTE DIVERSITÉ, C'EST UN NOUVEAU VISAGE DE L'ÉGLISE

QUI SE PROFILE: L'AVÈNEMENT DE LA COMMUNION ECCLÉSIALE POUR LE

SERVICE DE LA MISSION NE PEUT SE FAIRE SANS UNE DIVERSIFICATION DE

LA STRUCTURE MINISTÉRIELLE ET LA RECHERCHE D'UN NOUVEAU TISSU

COMMUNAUTAIRE. DE CE POINT DE VUE, LA NÉCESSITÉ PEUT OFFRIR UNE

126 CFL, n° 23. La formule est reprise par le pape dans l'audience générale du 2 mars 1994 (DC du 3 avril 1994, p. 306).
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CHANCE: BIEN SOUVENT, DANS L'HISTOIRE DE L'ÉGLISE, IMPASSES ET

ÉPREUVES ONT ÉTÉ DES AIGUILLONS QUI ONT PERMIS DE FRANCHIR DES

SEUILS. LA RECONNAISSANCE DES MINISTÈRES BAPTISMAUX EST BIEN PLUS

QU'UNE QUESTION DE VOCABULAIRE

1.3 Les situations nouvelles: ministères qui «participent» à la charge

pastorale

Jean Rigal*, observateur attentif de l'évolution des «ministères laïcs», reconnaît, que

depuis quelques années sont nés de nouveaux ministères qui «participent à la charge pastorale».

Le Père Sesboüé* constatant la même évolution en Europe et en Amérique du Nord se

demandera, de façon candide et un peu provocante, si ces «laïcs» sont encore des laïcs? 127 Nous

commencerons d'abord par prendre acte du constat officiel de cette réalité qui figure dans

l'Exhortation apostolique «Ecclesia in America» puis nous retiendrons les observations de Jean

Rigal* à ce sujet.

Ecclesia in America

L'Exhortation apostolique post-synodale «Ecclesia in America» distinguent explicitement

deux versants de la mission des laïcs que l'Exhortation apostolique sur «la vocation et la mission

des laïcs» n'avait pas si clairement reconnus.

Le premier versant est celui de l'apostolat des laïcs dans le monde qui fait partie de la

vocation chrétienne et dont les fruits s'étendent à toutes les périodes de l'histoire de l'Église.

L'Action catholique avait même vu cet apostolat reconnu comme une collaboration spéciale à

celui des pasteurs, un apostolat «mandaté» au nom de la «Hiérarchie».

Le second versant qui reflète des pratiques surgies depuis Vatican II se réfère aux tâches

accomplies par des laïques dans le champ de la pastorale jusqu'alors réservé aux «ministres

ordonnés». L'Exhortation appelle ce deuxième domaine «intra-ecclésial».» Il y a un deuxième

127 Bernard Sesboüé, "N'ayez pas peur!" Regards sur l'Église et les ministères aujourd'hui, Paris, Desclée de Brouwer, 1996, p. 149.
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domaine, écrit Jean-Paul II, dans lequel beaucoup de fidèles laïcs sont appelés à travailler, celui

que l'on pourrait appeler intra-ecclésial. En Amérique, de nombreux laïcs nourrissent l'aspiration

légitime à contribuer avec leurs talents et leurs charismes à la construction de la communauté

ecclésiale, comme délégués de la Parole, catéchistes, visiteurs de malades ou de prisonniers,

animateurs de groupes, etc.

Voici le texte même d'Ecclesia in America 128:

Les fidèles laïcs et le renouveau de l'Église

44. La doctrine du Concile Vatican II sur l'unité de l'Église comme peuple de Dieu

rassemblé dans l'unité du Père et du Fils et de l'Esprit Saint souligne que «l'imitation et

la vie à la suite du Christ, la communion réciproque et le devoir missionnaire sont

communs à la dignité de tous les baptisés».129 Il est donc nécessaire que les fidèles laïcs

soient conscients de leur dignité de baptisés. Pour leur part, les Pasteurs auront une

profonde estime pour le témoignage et l'action évangélisatrice des laïcs qui, vivant au

sein du peuple de Dieu dans une spiritualité de communion, conduisent leurs frères à la

rencontre avec le Christ vivant. Le renouveau de l'Église en Amérique ne sera pas

possible sans la présence active des laïcs. C'est pourquoi la responsabilité de l'avenir de

l'Église retombe en grande partie sur eux. 130

Il y a deux domaines où se réalise la vocation des fidèles laïcs. Le premier, et le plus

propre à leur état de laïcs, est celui des réalités temporelles, qu'ils sont appelés à

ordonner selon la volonté de Dieu. 131 En effet, leur façon particulière d'agir fait que

l'Évangile est porté au coeur des structures du monde et oeuvrant partout saintement

[...], « ils consacrent à Dieu le monde lui-même». 132 Grâce aux fidèles laïcs, la

présence et la mission de l'Église dans le monde se réalisent, d'une manière spéciale,

dans la variété des charismes et des ministères que possède le laïcat. Le caractère

séculier est la note distinctive et propre du laïc et de sa spiritualité, et elle le porte à

agir dans les divers milieux de la vie familiale, sociale, professionnelle, culturelle et

politique, en vue de leur évangélisation. Dans un continent où l'on rencontre la

128 Extraits de l'Exhortation apostolique post-synodale ECCLESIA IN AMERICA du pape Jean Paul III Donné à Mexico, le 22 janvier
1999, en la vingt et unième année de son Pontificat.
129 Proposition 54.
130 Ibid.
131 Cf. Conc. Oecum. Vat. II, Const. dogm. Lumen gentium, n. 31.
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compétition et l'agressivité, la consommation effrénée et la corruption, les laïcs sont

appelés à incarner des valeurs profondément évangéliques comme la miséricorde, le

pardon, l'honnêteté, la transparence de cour et la patience dans les situations difficiles.

On attend des laïcs une grande force de création dans des gestes et des ouvres qui

manifestent une vie en harmonie avec l'Évangile.133

…Il y a un deuxième domaine dans lequel beaucoup de fidèles laïcs sont appelés à

travailler, celui que l'on pourrait appeler intra-ecclésial. En Amérique, de nombreux

laïcs nourrissent l'aspiration légitime à contribuer avec leurs talents et leurs charismes

à la construction de la communauté ecclésiale, comme délégués de la Parole,

catéchistes, visiteurs de malades ou de prisonniers, animateurs de groupes, etc. 134 Les

Pères synodaux ont exprimé le souhait que l'Église reconnaisse certaines de ces tâches

comme des ministères laïcs, fondés sur les sacrements du Baptême et de la

Confirmation, restant sauve la spécificité des ministères propres au sacrement de

l'Ordre. C'est là un sujet vaste et complexe, pour lequel j'ai constitué, il y a déjà

quelque temps, une Commission d'étude 135 et au sujet duquel les organismes du Saint-

Siège ont proposé, ici et là, quelques lignes directrices. 136 Il est nécessaire de

promouvoir la collaboration bénéfique de fidèles laïcs bien préparés, hommes et

femmes, dans les diverses activités à l'intérieur de l'Église, en évitant toutefois qu'il y

ait confusion avec les ministères ordonnés et avec les actions propres au sacrement de

l'Ordre, afin de bien distinguer le sacerdoce commun des fidèles du sacerdoce

ministériel.

A ce sujet, les Pères synodaux ont recommandé que les tâches confiées aux laïcs soient

bien distinctes de celles qui constituent des étapes vers le ministère ordonné 137 et que

les candidats au sacerdoce reçoivent avant le presbytérat. On a fait observer également

que ces tâches de laïcs ne doivent être conférées qu'à des personnes, hommes et

femmes, qui ont acquis la formation nécessaire, selon des critères précis: une certaine

permanence, une réelle disponibilité au sein d'un groupe déterminé de personnes,

132 Proposition 55; cf. Conc. ocum. Vat. II, Const. dogm. Lumen gentium, n. 34.
133 Proposition 55.
134 Proposition 56.
135 Cf. Exhortation apostolique post-synodale Christifideles laici (30 décembre 1988), n. 23: AAS 81 (1989), pp. 429-433; La
Documentation catholique 86 (1989), pp. 164-165.
136 Cf. Congrégation pour le Clergé et autres, Instruction Ecclesiæ de mysterio (15 août 1997): AAS 89 (1997), pp. 852-877; La
Documentation catholique 94 (1997), pp. 1009-1020.
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l'obligation de rendre compte à son Pasteur. 138 En tout cas, bien que l'apostolat intra-

ecclésial des laïcs doive être stimulé, il faut faire en sorte qu'il coexiste avec l'activité

propre des laïcs pour laquelle ils ne peuvent être substitués par des prêtres, à savoir le

domaine des réalités temporelles.

Jean Rigal*

Vatican Il avait ouvert la voie à deux reprises, écrit Jean Rigal*139:

«Certains d'entre eux [des laïcs], suivant leurs moyens, apportent un concours de

suppléance ( supplent ) pour certains offices sacrés quand il manque des ministres

sacrés, ou quand ceux-ci sont réduits à l'impuissance par un régime de persécutions»

(Constitution sur l'Église «Lumen Gentium», n° 3 § 4).

«Enfin, il arrive que la hiérarchie confie aux laits certaines charges touchant de plus

près aux devoirs des pasteurs : dans l'enseignement de la doctrine chrétienne, par

exemple, dans certains actes liturgiques et dans le soin des âmes. Par cette mission,

les laïcs sont pleinement soumis à la direction du supérieur ecclésiastique pour

l'exercice de ces charges» (Décret sur l'Apostolat des laïcs, n. 4).

Ces textes suffisent à montrer qu'il s'agit d'une nouvelle figure ministérielle: on se situe

dans un contexte particulier, pour remplir une fonction ecclésiale, dans un rapport spécifique

avec l'autorité pastorale. On peut penser que le Concile ne s'attendait pas à une aussi large

extension de cette pratique et aux questions qu'elle allait soulever. Mais les faits sont là. Des

précisions sont venues concrétiser les ouvertures conciliaires.

Éléments essentiels pour des nouveaux ministères qui participent à la charge pastorale

Quatre éléments essentiels et nécessaires semblent devoir caractériser ces ministères (non

ordonnés) mais de type pastoral.

1) Tout d'abord, il s'agit effectivement d'une «participation à la charge pastorale»

(Exhortation apostolique «Christifideles laici», numéro 23), c'est-à-dire qui inclut, d'une façon

137 Proposition 56.
138 Ibid.
139 Dans les lignes qui suivent on trouvera la présentation de Jean Rigal dans Horizons nouveaux sur l'Église aux pages 66 à 69.
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ou d'une autre, les trois fonctions traditionnelles: l'annonce officielle de la Parole de Dieu, la

pastorale sacramentelle et liturgique, l'animation de la communauté. Le ministère ici intègre,

déploie l'ensemble des trois composantes de la fonction pastorale, ce qui est typique des

communautés «hiérarchiques» (les paroisses, c. 517, 2), mais peut s'étendre, en certains cas, de

façon plus limitée, aux communautés «quasi hiérarchiques» (aumôneries d'hôpitaux, en milieu

scolaire, de prisons...). Le canon 230, 3 sert alors de référence. Il peut s'agir aussi d'un ministère à

caractère exceptionnel, touchant le service de la Parole ou de la pastorale sacramentelle et

liturgique, selon les prescriptions du Code de droit canonique (canons 230, 943 et 1112).

Alphonse Borras dans un article de la revue Esprit et Vie utilise plutôt les termes "sectoriel" ou

"global". "Cette collaboration d'autres ministres est soit sectorielle, soit globale. Elle est

sectorielle lorsqu'il s'agit d'une tâche dans le domaine catéchétique, liturgique, caritatif ou

administratif, bref dans un domaine constitutif de la vie et de la mission de la communauté. Mais,

cette collaboration peut devenir globale quand elle prend la forme d'une participation à la

direction de la communauté."140

2) Puis, ces ministères sont confiés par une délégation ou mieux une « députation» (c'est-

à-dire au nom de l'Église) reçue des pasteurs. Ce critère est tout à fait essentiel. Il est formulé,

avec toutes les précisions souhaitables, dans l'Exhortation apostolique de Jean-Paul II : «La

fonction exercée en tant que suppléant tire sa légitimité formellement et immédiatement de la

députation officielle reçue des pasteurs...». (Exhortation apostolique «Christifideles laici»,

numéro 23). La même formule sera reprise, par le pape, dans une audience générale, à Rome, en

mars 1994141. Cette délégation pastorale sera transmise, le plus souvent, par une lettre de mission

de l'évêque, ou au moins par une célébration liturgique d'envoi, l'une pouvant - le cas échéant -

appeler l'autre. On a donc ici un nouveau fondement du ministère, celui-ci de nature

ecclésiologique, qui s'enracine dans la vocation baptismale. Il se manifeste par un envoi officiel

en mission qui précise le sens et les exigences de la charge pastorale.

3) Le troisième élément est que ces ministères requièrent nécessairement un lien

organique avec le ministère presbytéral, selon des formes diverses: un prêtre modérateur (C:-517,

2) jusqu'à des relations institutionnelles plus souples, comme celles du «prêtre-référent» ou du

140 BORAS, Alphonse, «Mutations pastorales et remodelage paroissial» dans Esprit et Vie, numéro 24 17 décembre 1998 p. 546.
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prêtre chargé d'«assurer la présence du ministère presbytéral» si l'on adopte des expressions

devenues courantes.

4) Enfin, ces ministères ne se justifient que dans un contexte de «nécessité ou d'utilité

pour l'Église» (Exhortation apostolique «Christifideles laici», numéro 23). Sous la pression des

besoins, certains choix deviennent inévitables pour faire face à l'animation de l'Élise et à sa

mission. L'Évangile n'attend pas. Pour pallier conjoncturellement la dureté des temps, des

solutions de suppléance peuvent et doivent être envisagées. Le terme «suppléance» paraît à

beaucoup dévalorisant et donc insupportable. De plus il est peu mobilisateur. En toute hypothèse,

il demande à être bien compris. A vue humaine, la suppléance risque de durer; on doit même

reconnaître qu'elle est, en France et en d'autres pays, en extension croissante. Le mot ne signifie

donc pas nécessairement «transitoire» ou «temporaire» comme le déclarent certains documents ;

il désigne une situation anormale. «A défaut de ministres sacrés», précisent le Code de droit

canonique (c. 230, 3) et l'Exhortation apostolique (numéro 23). C'est aussi une manière de

rappeler opportunément la nécessité du ministère ordonné.

1.4 Enjeux théologiques

Le problème théologique de fond ne porte pas sur la légitimité (bien comprise) du terme

«suppléance». Comme on vient de le voir, «suppléance» n'a rien de péjoratif et il rappelle en

creux la nécessité du ministère ordonné pour la vie de l'Église.

1) Problèmes d'identité

Un des premiers enjeux théologiques concerne l'identité à la fois de l'Église, des prêtres et

de ces laïcs en charge pastorale.

Identité de l'Église: le sacrement (celui de l'eucharistie en particulier) a-t-il encore toute sa

place et quelle place dans ce dispositif pastoral ?

Identité des prêtres: ne va-t-on pas réduire le ministère presbytéral à ce que les laïcs ne

peuvent assumer ? Il n'est pas vain de penser que plus il y aura de suppléance, et plus le prêtre

141 La Documentation Catholique du 3 avril 1994, p. 307.
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sera contraint de se limiter à un ministère «cultuel» au détriment de ses autres fonctions et aussi

d'un ministère de proximité! «Je n'ai plus le temps de rencontrer les gens, avoue un curé de

paroisse, je deviens un homme d'état-major.» De plus, au-delà d'un certain seuil, dans l'évolution

actuelle, c'est la santé, l'équilibre psychologique, la vie spirituelle du prêtre qui sont menacés.

Identité de ces laïcs en charge pastorale. Sont-ils encore des laïcs, se demandait Bernard

Sesboüé* que nous avons cité au début de ce module? À cette question, certains n'hésitent pas à

répondre oui. Le premier critère, décisif à leurs yeux, consiste dans le fait que ces laïcs n'ont pas

reçu l'ordination sacramentelle. Jean-Paul il l'exprime en ces termes: «L'exercice d'une telle

fonction ne fait pas du fidèle laïc un pasteur: en réalité, ce qui constitue le ministère, ce n'est pas

l'activité en elle-même, mais l'ordination sacramentelle» ((Exhortation apostolique

«Christifideles laici», numéro 23). Cette insistance sera relevée dans l'instruction romaine du 15

août 1997 («Principes théologiques», numéro 2). Il y a donc là une différence idéologique

majeure et repérable, qui a des implications canoniques: «un office comportant pleine charge

d'âmes... ne peut être validement attribué à qui n'est pas revêtu du sacerdoce » (c. 150). De plus,

on souligne le risque de cléricalisation de ces laïcs: dans leurs centres d'intérêt, leur langage, leur

sensibilité, leur comportement, leur statut social, sans exclure le goût du pouvoir.

Les choses ne sont pas encore claires. D'autres pensent et disent que les choses sont

moins simples. D'une part, si l'on semble dissocier l'ordination et les tâches remplies, ne va-t-on

pas entretenir la désastreuse opposition entre le ministère et le sacerdoce, le fonctionnel et

l'ontologique, le faire et l'être, la mission et la consécration? D'autre part, s'il est vrai que les

agents pastoraux laïcs ne sont pas des pasteurs (il y faut l'ordination) du fait qu'ils participent à la

charge pastorale, ils ne sont plus tout à fait des laïcs au sens traditionnel du terme. Karl Rahner

avait déjà posé la question en 1956. Ici, on met en valeur, comme B. Sesboüé*, le caractère

singulier d'une fonction susceptible de prendre une réelle ampleur (voir c. 517, 2) et de

représenter l'Église à un nouveau titre.

2) Signification du «mandat pastoral» (députation ou délégation)

On s'interroge aussi sur la signification du «mandat pastoral» (de la députation ou

délégation pastorale) dont ces chrétiens ont besoin. Certes, on n'en conteste pas la nécessité. Elle

indique bien que ce ministère ne repose pas sur la seule vocation baptismale, mais sur un acte de
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juridiction de l'évêque, qui a sa source dans sa propre ordination qui le fait pasteur d'une Église

locale. Les «mandats pastoraux» ou les «lettres de mission» relèvent de son «pouvoir de

juridiction». Mais alors, n'est-on pas en train d'établir une certaine séparation entre le pouvoir

d'ordre et le pouvoir de juridiction, séparation qui s'était établie au XIIe siècle, mais refusée par

Vatican II et la grande tradition de l'Église?

Poussant plus loin la réflexion, d'aucuns se demandent s'il ne serait pas plus logique

d'ordonner carrément tels ou tels de ces agents pastoraux qui ont fait leurs preuves, car leur

ministère trouverait alors toute sa cohérence et toute son amplitude dans la source sacramentelle

de l'ordination. La pratique de l'Église ancienne ne s'y oppose pas, bien au contraire. Les réflexes

de peur seraient-ils déterminants en cette affaire ?

D'autres, à l'inverse, estiment ne pouvoir suivre B. Sesboüé* lorsqu'il inscrit la tâche des

animateurs pastoraux laïcs «dans la sphère du ministère ordonné» (formule employée p. 135 et

155 de «N'ayez pas peur!»). Ils considèrent plutôt qu'il s'agit d'une extension inattendue de l'agir

apostolique des chrétiens laïcs. Ils se demandent concrètement si ce n'est pas une manière

nouvelle d'honorer la coresponsabilité des baptisés par l'exercice de responsabilités naguère

réservées aux prêtres. Ils font valoir que le passage du rôle normal des laïcs à une fonction dite de

suppléance n'est pas toujours évident. Ils redoutent que la figure théologique et pastorale du

prêtre soit perdante dans ces évolutions, sans toujours percevoir d'ailleurs que la pénurie pose le

problème en amont... et d'une manière inéluctable...

3) Conditions de travail

N'oublions pas les questions concrètes soulevées par les ministères des laïcs :

renouvellement des personnes chargées de mission, formation, rétribution financière,

reconversion professionnelle, etc. Ces questions sont cruciales: la communauté ecclésiale a-t-elle

les moyens de sa théologie et de son ambition pastorale? Le diocèse de Québec a publié une

ordonnance qui régit ces questions, mais il reste encore beaucoup de travail à faire.

4) Répercussions sur la vision de l'Église

Le développement des ministères laïcs met en cause notre vision de l'Église. Dans le

contexte de modernité et de post-modernité, l'Église apparaît de plus en plus comme «envoyée

vers». L'Église-communion signifie simultanément rassemblement et envoi, convocation et
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mission, célébration et annonce. Toute l'Église est habitée par l'Esprit et avant d'être ministérielle,

l'Église est fondamentalement «charismatique», c'est-à-dire fruit de l'Esprit Saint. Il est de la

nature de la communauté ecclésiale de se recevoir sans cesse d'un Autre et de se construire dans

la diversité des dons de l'Esprit pour annoncer la Bonne nouvelle du salut dans le monde.

A la différence d'autres textes magistériels, Vatican Il a bien intégré cette perspective

pneumatologique, mais il a trop situé, à notre avis, la structure charismatique en parallèle à la

structure ministérielle et hiérarchique. C'est l'articulation communautés-charismes-ministères qui

demanderait un approfondissement.

Certaines ouvertures du Concile le suggèrent : «Le Saint-Esprit ne se borne pas à

sanctifier le peuple de Dieu par les sacrements et les ministères, à le conduire et à lui donner

l'ornement des vertus, il distribue aussi parmi les fidèles de tous ordres, «répartissant ses dons à

son gré et en chacun» (1 Co 12,11), les grâces spéciales qui rendent apte et disponible pour

assumer les diverses charismes et offices utiles au renouvellement et au développement de

l'Église» (Constitution sur l'Église, numéro 12).

Ces questions sont complexes, et il est probable que seul l'avenir permettra d'apporter

toute la clarté souhaitable dans le débat. Cette remarque ne saurait être un encouragement à la

passivité. Rien ne serait plus désastreux ! Sous peine de préjudices graves pour les personnes et

pour la mission, certaines décisions courageuses sont désormais urgentes. Comme dit B.

Sesboüé*, «une absence trop prolongée de décisions risque d'être la pire des décisions»142.

142 Bernard Sesboüé, "N'ayez pas peur!" Regards sur l'Église et les ministères aujourd'hui, Paris, Desclée de Brouwer, 1996, p. 145.
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1.5 Conclusions à retenir

LES TEXTES OFFICIELS INDIQUENT, AVEC LA PLUS GRANDE

NETTETÉ, QUE LES MINISTÈRES ORDONNÉS NE PEUVENT

CONFISQUER LA MINISTÉRIALITÉ DE L'ÉGLISE,

MAIS SI TOUT MINISTÈRE EST UN SERVICE, TOUT SERVICE N'EST PAS

UN MINISTÈRE.

Dans le monde francophone, il est devenu habituel de se référer aux critères

énoncés par Yves Congar* à l'Assemblée épiscopale de Lourdes 1973.

PAR MINISTÈRES ON ENTEND:

1) DES SERVICES PRÉCIS D'IMPORTANCE VITALE;

2) CONFÉRANT UNE VRAIE RESPONSABILITÉ;

3) RECONNUS PAR L'ÉGLISE LOCALE;

4) D'UNE CERTAINE DURÉE.
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2. Pratique et conditions de vie

L’identité de l’agent ou de l’agente de pastorale laïque143 fait encore l’objet de multiples

interprétations. Selon le document des évêques du Québec cité dans la bibliographie, il faut

comprendre ici les termes d'agentes et d'agents laïques de pastorale au sens large de ministres

laïques à qui sont confiées des responsabilités pastorales et non comme une catégorie spécifique

de ces ministres. On reconnaît ainsi aux agentes et agents de pastorale laïques un « ministère

spécifique » quoique celui-ci soit exercé de diverses façons. La spécificité de ce « ministère »

réside pour eux dans la « responsabilité partagée » avec les ministres ordonnés vis-à-vis la

communauté chrétienne, mais cette définition n’est pas acceptée de tous. On constate que, malgré

tout, l’identité de l’agente et de l’agent de pastorale laïc ressort de plus en plus distinctement

dans l’Église à mesure que des personnes engagées nous livrent le fruit de leur expérience.

Les quelques notes qui suivent sont tirées du témoignage et des réflexions de Monsieur

Denis Robitaille, agent de pastorale laïc à l’Institut de la famille, qui fut pendant plusieurs années

directeur du Centre diocésain de formation des agentes et agents de pastorale laïques du diocèse

de Québec que je remercie très chaleureusement.

2.1 Une identité qui s'enracine dans le baptême

Le baptême inscrit la personne: dans un projet, dans une qualité de relation à Dieu, dans

une communauté de foi. Au cours de sa vie, chaque baptisé-e est appelé-e à identifier ce que le

baptême signifie pour lui :

- passer de « Dieu sauve l'humanité » à quel est mon expérience du salut de Dieu et à

quelle est ma place dans le projet d'annonce et de réalisation du salut pour l’humanité;

- découvrir son identité spirituelle personnelle à même la lecture de son expérience de

vie et sa rencontre de la personne de Jésus-Christ;

- vivre une démarche de foi en dialogue et confrontation avec l'expérience des croyants et

croyantes. Avec qui est-ce que je fais Église?

143
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2.2 Quelques éléments communs de l'identité à peine esquissée des agents et
agentes de pastorale laïques

En voici une liste sous forme schématique :

- leur apparition et leur émergence à même l'expérience communautaire, au fil de leurs

engagements, à la suite d'un événement important dans leur vie qui renverse les valeurs, à la

suite d'une interpellation au sein de la communauté;

- leur expérience d'engagement pastoral au sein d'une Église en mutation où ils sont

engagés pour répondre aux besoins pastoraux immédiats et conjoncturels tout en étant conscients

que les exigences de la mission devraient aussi les amener à une autre approche pastorale;

- leur arrivée dans une structure ministérielle encore fortement cléricale, structurée

pastoralement, bureaucratiquement et canoniquement autour du prêtre et où la voie d’accès au

presbytérat limitée à cause de l’exigence du célibat;

- une situation ecclésiale contenant une certaine ambiguïté à savoir d'être de l'Église et du

monde alors que l'un et l'autre semblent de plus en plus s'éloigner;

- leur état de vie d’hommes mariés ou de femmes mariées, séculiers, femmes pour un bon

nombre, parents pour la plupart dans un modèle ministériel depuis des siècles occupé par des

hommes célibataires ayant un style de vie particulier de par leur appartenance au presbyterium;

- leur situation particulière où ils sont à la fois employés et partenaires de l'Église;

- leur identité ministérielle encore en gestation et à construire en dialogue constant avec la

communauté etc.

2.3 Un grand désir d'intégration spirituelle.

L'expérience est si nouvelle pour notre Église qu'on constate assez vite l'absence de

modèles et de repères pour discerner l'identité spirituelle des agents et agentes de pastorale

laïques. L'agent ou l'agente de pastorale laïque vit au carrefour de différentes traditions

spirituelles qui l'alimentent ex.: la spiritualité du sacrement du mariage, la spiritualité du pastorat,

la spiritualité du laïque dans le monde, la famille, le célibat. . .
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2.4 Discerner une identité dans une ambiance de débat

Tenter de saisir les élans de l'Esprit dans une expérience si neuve et en constante

évolution, c'est périlleux surtout quand il faut instaurer des structures d'accueil et de soutien pour

favoriser le travail de ces nouvelles formes d'engagement des laïques. Voici encore sous forme

schématique les principaux questionnements : Les agentes et les agents de pastorales laïques sont

- des personnes qui tentent de discerner la ministérialité de leur engagement alors que

certains se demandent encore s'il existe des ministères laïques;

- des personnes qui désirent s'engager radicalement dans l'annonce de l'Évangile alors

qu'on s'interroge encore s'il est opportun de leur faire une place;

- des personnes que l'on considère comme un poids financier supplémentaire alors que les

revenus ne cessent de diminuer;

- des personnes dont l'arrivée est sentie parfois comme une menace pour la structure

ministérielle traditionnelle ayant pour conséquence l'insécurité de certains jeunes prêtres.

3. Traits spirituels à développer

Les points qui suivent seront développés dans l’intervention de Madame Yvette Roy,

animatrice de pastorale.

3.1 Observations générales

La spiritualité des agentes et agents de pastorale laïques, comme celle de toutes les autres

personnes engagées dans des ministères laïcs devrait

- être un lieu de découverte de la signification dans leur vie de la « ministérialité », de leur

« vocation », de leur engagement;

- offrir des occasions de relire leur expérience de Jésus-Christ à même leur

environnement de vie, leur « état de vie », leur situation de couple et de parent etc. en somme

qu'est-ce que ça change d'être laïque quand on est en pastorale?
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- faciliter l'intégration de ces deux derniers aspects pour qu'ils s'influencent et

s'interpellent comme l’indiquait par des flèches le schéma du cadre de base des « spiritualités de

ministères » que nous avons présenté plus haut au Module I;

- développer une spiritualité de la traversée du désert (vivre la transition, l'absence de

repères, les remises en question, les frontières floues, le dépouillement dans les moyens...);

- fournir des occasions de partage entre les agentes et agents de pastorale de leur

expérience afin d'apprendre ensemble à y reconnaître le visage de Dieu;

- se situer dans l'expérience communautaire de l'Église, du Peuple de Dieu en marche; ils

en sont le produit, elle est leur espérance, ils oeuvrent dans ce sens.

3.2 Traits spécifiques 144

L'attitude spirituelle d'un laïc engagé dans le monde pour témoigner de sa foi par la

médiation d'un champ humain précis et celle d'un autre laïc investi par l'évêque d'une

responsabilité proprement pastorale ne sont pas les mêmes.

En tenant compte de ce qui a été écrit précédemment, nous allons dégager quelques traits

spirituels propres aux ministères laïcs, et ce, quelque soit le lieu de la mission pastorale. Comme

on l’a dit dans la conclusion du Module I, on peut définir ainsi la spiritualité: la façon de se tenir

devant Dieu et/ou la forme que prend l'Évangile dans une vie à travers un service, une mission. Il

y a certainement une ou des spiritualités qui naissent chez les personnes engagées dans des

ministères laïcs comme le sont plusieurs agentes et agents de pastorale. Il ne faut pas oublier non

plus d’autres baptisés qui en grand nombre exercent, sans mandat explicite de l’évêque, de

véritables ministères dans la catéchèse, par exemple. L’important ici, c’est que ces personnes

laissent leur identité spirituelle se « former », se « développer »en donnant à leur « ministère » un

rôle de « référence » majeure dans leur vie spirituelle.

Spiritualité de service

144 Ces notes sont inspirées en partie d’une recherche de France Mongeon, étudiante au Doctorat en théologie et du témoignage de Madame
Yvette Roy, agente de pastorale laïque que je remercie chaleureusement toutes deux.
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Leur « ministère » les invite à être attentif en premier lieu aux exigences du service. Nous

avons déjà dit que les ministères n'existent et ne sont exercés que pour un seul intérêt: être au

service de la mission dans l'Église. Le ministère est une réalité qui n'a de sens ou de raison d'être

que par et dans l'annonce de l'Évangile. Être ou devenir agent de pastorale, c'est entrer

nécessairement dans une dynamique de service, à la suite du Christ serviteur, dans une Église

servante.

Comme toute profession ou engagement, il y a danger de fonctionnarisation progressive

chez les laïcs investis de charges spirituelles. Il faut que les personnes à qui sont confiés ces

ministères aient ou acquièrent une authentique conscience ministérielle. De plus, le ministère laïc

se définit non seulement par une fonction, mais aussi en tant que signe. Nous l'avons vu

préalablement. C'est d'ailleurs ce que dit G. Baillargeon au sujet des agents de pastorale: "Ces

personnes devront être en mesure de répondre de l'espérance qui les habite. C'est le meilleur

moyen de servir l'Évangile"145. Être signe d'espérance au sein de sa communauté: voilà tout un

défi et tout un service à rendre.

Spiritualité de compassion

Nous savons que notre Dieu est un Dieu Sauveur et que notre Église est sacrement du

salut. Le salut donné par Dieu s'approche de la souffrance humaine à travers, entre autres, la

compassion de ceux qui exercent un ministère au nom de cette Église-sacrement. Le salut passe

d'abord par la compassion, la compréhension, la fraternité, et non par le changement des

situations. Il faut apprendre à faire preuve de bonté, à laisser le Christ compatissant passer dans

les regards, les actes et les paroles.

Spiritualité missionnaire ou spiritualité de Visitation

Pour voir et connaître les besoins et souffrances des hommes et femmes de nos

communautés, il faut aller sur les routes et dans les maisons, là où ils se révèlent. Mais plus

encore, il faut être "envoyés". Le ministère laïc comporte la réalité de l'envoi, du mandat, ainsi

que le concept de mission. Selon Mgr Berthelet, dans une Église missionnaire, l'accent sera

145 BAILLARGEON, Gaëtan « Demain, les responsables laïques en paroisse » dans Présence magazine, Juin-juillet 1995, p. 11.
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davantage porté sur l'éducation de la foi, l'établissement des liens fraternels et l'engagement dans

le monde146.

Au risque de nous répéter, nous avons vu que la diversité des ministères ne se trouve

nullement sous le signe de la dispersion, mais sous celui de l'unité. Tous se doivent de travailler

pour un unique projet: le projet de Dieu-Père qui est de rassembler, dans la communion en Jésus-

Christ par l’action de l’Esprit, tous ses enfants dispersés. Cette communion se situe donc au

niveau d'un partenariat fraternel et filial et d'une mission commune. Le ministère laïc peut se

réaliser dans divers milieux et par divers moyens, mais le but ultime reste finalement le même:

construire le Corps du Christ.

Spiritualité du quotidien (ou d'incarnation):

Si le travail pastoral en milieu intra-ecclésial est une caractéristique du ministère des

agentes et agents de pastorale laïcs, il n'en demeure pas moins vrai que les réalités temporelles

constituent une note propre et distinctive de l'agent de pastorale et de sa spiritualité. Même si 50

pour cent des agents de pastorale sont des religieuses et religieux - qui ont bien souvent une

spiritualité liée à leur communauté religieuse ou à leur fondatrice ou fondateur - la réalité

quotidienne d'un bon nombre d'agents de pastorale c’est une vie dans le mariage et dans les

réalités temporelles comme toute personne laïque. Le numéro 4 du Décret de l'Apostolat des

laïcs spécifie bien, d’ailleurs, que "ni le soin de leur famille ni les affaires temporelles ne

doivent être étrangers à leur spiritualité".

La vie de couple constitue le premier lieu de confrontation, de vérification et

d'expérimentation d'une foi bien incarnée, le premier test d'authenticité de l'amour qui se

dépasse et se donne gratuitement. .

Un autre lieu d’expérimentation, c’est la vie de famille. La famille est une communauté

où s'impose le partage, l'entraide, le respect, l'accueil, où s'expérimentent la condition de

pécheur et le besoin d'être pardonné et sauvé, où se « re-questionnent » les valeurs, les

comportements, les logiques, les sentiments, les perceptions de soi et de l'autre, les choix, etc.

146 BERTHELET, Mgr Jacques « Éléments d'une spiritualité pour les agentes et agents de pastorale », dans L'Église canadienne, 28, no. 9,
octobre 1995, p. 305.
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Conclusion

La vie concrète, son « état de vie », non seulement invite mais oblige l'agent de pastorale

laïc à réfléchir continuellement sur ses habitudes de vie pour qu'elles obéissent de plus en plus

aux lois de justice, de paix et d'amour de l'Évangile. Il lui faut également suivre les débats,

prendre position, laisser l'Évangile éclairer et guider ses agirs quotidiens, développer des

réflexes chrétiens devant une société sécularisée et en mal d'identité. L'agent de pastorale doit

rendre compte et de Dieu et de la modernité. La rencontre quotidienne de Dieu et des

obligations séculières, voilà le chemin que prend le ministère laïc pour s'épanouir dans sa

vocation baptismale. Brancher sa vie sur Celui qui est la Vie mène sur le chemin du

dépassement, des libérations, des recommencements, du témoignage, du service, etc.

Puisque les ministères laïcs se fondent sur les sacrements de l'initiation que sont le

Baptême, la Confirmation et l’Eucharistie, il est tout à fait normal que les agents de pastorale

aient ou acquièrent une spiritualité conséquente. Fils et filles de l'Église dans la charité, frères et

soeurs du Fils pour agir par Lui, avec Lui et en Lui. Et, finalement, âmes dociles et dépendantes à

l'Esprit qui les équipe et qui leur dira tout au fur et à mesure pour la réalisation de la mission, les

personnes engagées dans des ministères laïcs se laissent transformer par leur « ministère » sans

pour autant s’éloigner de leur condition de vie propre. C’est dans un processus d’intégration

continuel que se forme leur identité spirituelle personnelle
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CONCLUSION DU MODULE V

Ce cinquième module nous a permis de voir de façon générale comment se forme et se développe

une spiritualité pour les personnes engagées dans des ministères laïcs. La « spiritualité des

ministères » soit des ministères ordonnés soit des ministères laïcs n’échappe pas aux conditions

de production communes. L’interprétation y joue un grand rôle comme on l’a vu dans le Module

premier, les « référents » lui donne sa couleur et les conditions de vie du sujet* s’y reflètent, Une

« spiritualité des agentes et des agents de pastorale laïques » sera nécessairement multiforme.

Elle est encore dans un processus de formation. Ce sont les protagonistes actuels qui la

développeront. Elle sera toute tendue vers un en-avant plutôt que tournée vers le passé. Elle

s’inspirera certes des grandes lignes de la riche tradition spirituelle chrétienne, mais elle

apportera une nouvelle tonalité à celle-ci. Tant que des personnes engagées activement dans des

ministères laïcs s’efforceront de «vivre » leur ministère comme un service et non seulement

comme une profession, il y aura place pour une spiritualité adaptée à ce ministère comme c’est le

cas des ministères ordonnés.
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IV. Exercices de compréhension

Ces exercices de compréhension portent sur le manuel du cours. Ils visent à vérifier l’atteinte des
objectifs spécifiques de ce module.

1. Quelles sont les quatre conditions énumérées par le Père Congar* pour qu’on puisse parler non
seulement de bénévolat, de services rendus, mais d’un « ministère laïc »?

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

2. Quels sont les éléments importants dont il faut tenir compte pour définir l’identité des agentes et
agents de pastorale laïques?

................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................
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V. Pour aller plus loin

A) Témoignage d'une agente de pastorale laïque (tiré de la revue
Fêtes et saisons)
Lorsque je fus proposée comme responsable diocésaine de la Pastorale sacramentelle et liturgique, j'ai
d'abord ri, comme Sarah... devant l'inconcevable, puis j'ai refusé par respect pour les prêtres âgés ayant
vécu de si nombreux changements, et j'ai fini par accepter tant l'appel devenait pressant et unanime,
reprenant à mon compte la parole de Pierre: «Qui étais-je, moi, pour empêcher l'action de Dieu», par son
Église ?

Ma première objection avait souligné la place primordiale du prêtre dans la célébration des sacrements.
Les prêtres eux-mêmes me répondirent que, s'il n'y a pas de sacrement sans le ministère ordonné, il n'y a
pas non plus de sacrement sans le peuple de baptisés. La collaboration était très nettement signifiée.

Je pressentais ensuite combien il serait difficile pour un clergé diocésain de passer de la conception d'une
fonction tenue jusqu'à présent par un des leurs, homme célibataire et clerc, à celle tenue par une femme,
mariée et mère de famille, et bien sûr laïque.

Pour assumer une telle transition, il est essentiel d'être très au clair avec sa propre identité dans toutes ses
composantes, tant dans le domaine relationnel, spirituel que ecclésial. Ainsi donc il me faut vivre ma
féminité dans des lieux marqués par la masculinité, mon état de vie de laïque insérée dans la vie du
monde avec celui des clercs marqués par leur lien spécial au Christ tête de l'Église. Être aussi très au clair
sur la fonction confiée. J'ai reçu une charge ecclésiale dont je ne suis pas propriétaire, pour un temps
donné, en lien étroit avec un prêtre accompagnateur et une équipe diocésaine composée de prêtres, d'un
diacre et de laïcs.

B) Diversité et unité des ministères
Extrait du document du Comité épiscopal des ministères de l’Assemblée des évêques du Québec sur la
complémentarité des ministères qui présente une vue d’ensemble des ministères ordonnés et des ministères laïcs.

Lorsque l'apôtre Paul aborde la question des ministères dans quelques-unes de ses lettres, il fait ressortir
les liens multiples qui les unissent; leur diversité est assumée dans une perspective d'union organique.

Les ministères prennent leur source dans l'œuvre du Seigneur ressuscité, exalté à la droite du Père, et
dans celle de l'Esprit Saint, créateur et vivificateur. Les ministères apparaissent comme une dimension
essentielle du déploiement du mystère pascal. Ainsi Paul parle-t-il des dons que le Christ a accordés à
l'humanité: «Celui qui est descendu est aussi celui qui est monté plus haut que tous les cieux, afin de
remplir l'univers. Et c'est lui qui a donné certains comme apôtres, d'autres comme prophètes, d'autres
encore comme évangélistes, d'autres enfin comme pasteurs et chargés de l'enseignement.» (Ep 4,10-11) Il
exprime clairement l'unité et la diversité des ministères qui existaient dès l'origine de l'Église: «Il y a
diversité de dons, mais c'est le même Esprit; diversité de ministères, mais c'est le même Seigneur; divers
modes d'action, mais c'est le même Dieu qui produit tout en tous.» (1 Co 12,4-6) Pour Paul, et pour les
communautés apostoliques, la diversité des ministères est un don de Dieu. Elle manifeste à la fois la
seigneurie du Christ ressuscité et glorifié sur son corps qui est l'Église, et la puissance de l'Esprit de
Pentecôte qui répand la diversité de ses dons sur le peuple de la nouvelle alliance. Cette conviction
favorise chez tous les ministres des attitudes d'accueil, de respect et d'estime réciproques.
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Une autre dimension de la complémentarité entre les ministères réside en ce que l'Église de Dieu, la
communauté dans son ensemble, est la vraie destinataire des dons de la grâce. Les ministères ne sont pas
d'abord des dons accordés à chacun en particulier, mais ils constituent prioritairement des dons faits à
l'Église pour qu'elle existe et pour qu'elle remplisse sa mission. Un ministère n'est jamais un «en soi », ni
un «pour soi ». En prenant la comparaison du corps humain, Paul associe la diversité des dons à celle des
membres et des organes; il met l'accent sur leur coordination et leur complémentarité. La spécificité de
chaque ministère ne peut alors exister et trouver son sens que par rapport à l'ensemble des ministères.
L'exercice des ministères y gagne certainement lorsque tous les acteurs sont conscients d'être ensemble
au service de la communauté, qu'ils travaillent dans un esprit de coopération et de complémentarité et
qu'ils prennent avis les uns des autres.

L'ensemble des ministères est au service d'un même but, d'une même mission. Après avoir énuméré les
différents dons du Christ ressuscité, Paul poursuit: « ... afin de mettre les saints en état d'accomplir le
ministère pour bâtir le corps du Christ, jusqu'à ce que nous parvenions tous ensemble à l'unité dans la foi
et dans la connaissance du Fils de Dieu, à l'état d'adultes, à la taille du Christ dans sa plénitude.» (Ep
4,12-13) Les ministères existent pour que les baptisés remplissent leur mission, leur ministère, qui est
d'annoncer l'Évangile à toutes les nations, et pour bâtir le corps du Christ qui est l'Église. Cette finalité
commune à tous les ministères constitue un critère de référence et de discernement pour leur organisation
et leur exercice concret. Il faut donc qu'il y ait entre les différents ministères une sorte d'unité organique
sans laquelle l'unité de la mission pourrait être compromise. La spécificité et l'identité de chaque
ministère doivent être respectées; mais aucun d'eux n'a de sens si on le considère isolément ou d'une
manière absolue. Voilà pourquoi on doit dire du ministère qu'il est une réalité essentiellement
relationnelle; il porte par nature une double solidarité, celle qui le rattache à la communauté entière à
laquelle il est ordonné, puis celle qui le fait exercer son rôle propre dans le mouvement d'ensemble, dans
la symphonie de tous les ministères. Tout ministère suppose, certes, une fonction particulière comme
nous tenterons de l'exprimer dans les pages qui suivent. Toutefois, il ne faudrait pas oublier que bien des
éléments du ministère peuvent et doivent être partagés. Qui nierait, par exemple, que l'annonce de
l'Évangile soit la première fonction du ministère épiscopal? Tout en lui revenant d'une manière qui lui est
propre, comme le précise la prière d'ordination, on ne saurait pour autant croire que la responsabilité
d'annoncer l'Évangile lui soit exclusive; prêtres et diacres reçoivent également le don de l'Esprit pour
remplir cette même charge, ce qui constitue également leur première fonction. Cela est vrai aussi pour
tous ceux et celles qui reçoivent un mandat particulier comme agentes ou agents, animatrices ou
animateurs de pastorale sans que pour autant les baptisés-confirmés soient dépossédés de leur vocation
propre de proclamer « les hauts faits de celui qui [les] a appelés des ténèbres à sa merveilleuse lumière»
(1 P 2,9).

Voilà pourquoi on ne peut définir les différents ministères uniquement à partir des tâches spécifiques
réservées à chacun d'eux. Leur unité est telle, tant en raison de ce qui leur est commun qu'en raison d'une
même finalité, qu'il faut chercher à les définir non seulement en précisant leurs fonctions particulières,
mais aussi en mettant en lumière leur signification par rapport à l'ensemble, aucun ministère ne pouvant
s'exercer isolément. Chaque ministère a besoin des autres pour se comprendre comme pour s'exercer.

Ces quelques propos, inspirés des perspectives pauliniennes, guident notre lecture et notre
compréhension de la diversité actuelle des ministères, tout comme ils constituent l'horizon des conditions
favorables à leur harmonisation.

COMITÉ ÉPISCOPAL DES MINISTÈRES DE L'ASSEMBLÉE DES ÉVÊQUES DU QUÉBEC, Au service de la mission: Des ministères
variés et solidaires, Fides, 1999, pp. 13-16. Ce document ne figure pas dans le Recueil de textes et documents mais il est disponible chez le
professeur.
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VI. Lexique
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VIII. Notices biographiques

Congar, Yves-Marie (1904-1995)

Devenu cardinal à la fin de sa vie, le Père Congar est un dominicain né à Sedan en France en 1904. Il fut interné
durant la guerre, puis à son retour des camps, il enseigna à la faculté de théologie, Le Saulchoir dirigé par les
dominicains. Il témoigne à lui seul de la réflexion ecclésiologique qui a précédé et suivi le concile Vatican II où il
prit une part très active comme expert. La bibliographie de ses œuvres compte en tout 1 790 titres (articles et livres).
Parmi ses ouvrages les plus célèbres citons Vraie et fausse réforme dans l’Église (1950) ; Jalons pour une théologie
du laïcat (1953) et ses trois volumes sur l’Esprit Saint, Je crois en l’Esprit Saint (1979-1980). On a souligné, avec
justesse, que le Père Congar fut toujours un homme de la vérité, et aussi de l’histoire et de l’authentique tradition
ecclésiale.

Rigal, Jean (1929-)

Prêtre diocésain du diocèse de Rodez, né à St-Côme-sur-Lot en Aveyron. Après son doctorat en théologie, il
commence à enseigner l’ecclésiologie à l’Institut catholique de Toulouse en 1976. Ayant été directeur du Centre
national des vocations (1973-1976) il est amener comme tout naturellement à réfléchir sur les Ministères dans
l’Église aujourd’hui et demain (1980). Par de nombreuses sessions diocésaines, livres et articles, il accomplit une
œuvre de théologie pastorale soucieuse de mettre en pratique la théologie de l’Église selon Vatican II et
d’accompagner dans cette démarche tous les membres du peuple de Dieu. En témoignent des ouvrages comme :
Services et responsabilités dans l’Église (1987) ; Le Mystère de l’Église (1992), L’ecclésiologie de communion. Son
évolution historique et ses fondements (1997) Horizons nouveaux pour l'Église (1999) ; Découvrir l'Église.
Initiation à l'ecclésiologie (2000) ; Découvrir les ministères (2001).

Sesboüé, Bernard (1929-)

Jésuite français né dans la Sarthe. Un des théologiens contemporains de langue française les plus importants. Après
avoir été professeur durant dix ans à la faculté de théologie de Lyon-Fourvière appartenant aux jésuites, il continue
son enseignement au Centre Sèvres à Paris. Il membre du groupe de Dombes pour le dialogue œcuménique depuis
1967 et consulteur auprès du secrétariat romain pour l’Unité des chrétiens depuis 1984. Ses recherches en théologie
dogmatique portent principalement sur l’élaboration du dogme christologique et trinitaire. Il est l’éditeur et le
principal auteur d’une imposante Histoire des dogmes ( 4 vol., 1994-1996).
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IX. Corrigé des exercices

I. Que sais-je?

1. On retrouve habituellement dans une équipe de pastorale qui s’occupe de paroisses regroupées ou
d’une seule paroisse, fruit d’un regroupement, un modérateur (prêtre), un diacre (s’il y en a dans le
territoire), une ou deux personnes mandatées. Au lieu d’avoir un modérateur, on choisit souvent
que le prêtre soit curé au sens canonique. L’équipe pastorale se réunit habituellement une fois par
semaine. Les tâches sont distribuées à chaque personne selon ses talents et ses compétences. C’est
le modérateur ou le curé qui veille avec le Conseil de fabrique à l’administration de l’Unité ou de
la paroisse.

2. Le mandat pastoral est confié par l’autorité compétente, habituellement l’évêque. Le mandat
pastoral consiste à autoriser une personne laïque à œuvrer officiellement au nom de l’évêque en
lien avec le presbyterium dans un champ ou l’autre de la pastorale ou encore dans les paroisses.
Des personnes bénévoles qui n’ont pas le mandat pastoral peuvent aussi exercer des tâches
semblables sans avoir un lien officiel ou un lien d’emploi avec l’institution où elles oeuvrent. On
voit que le mandat pastoral comme tel n’est pas nécessaire pour s’engager en Église. Toutefois,
pour des personnes qui sentent un appel et qui veulent se consacrer à une tâche pastorale de façon
stable, le mandat apporte une reconnaissance de cet engagement devant la communauté chrétienne.
Ces personnes ainsi deviennent habilitées à rassembler la communauté, à la soutenir, à la servir
selon les modalités déterminées par l’évêque qui confère le mandat.

IV. Exercices de compréhension

1. Les critères énoncés par le père Congar* remontent à l’Assemblée épiscopale de Lourdes en 1973
et ils sont généralement reconnus par tout le monde dans les pays francophones. Par « ministère »
on entend, selon le Père Congar* : 1) des services d’importance vitale pour les communautés
chrétiennes; 2) qui donnent et confèrent une responsabilité véritable, même si elle est limitée dans
l’espace ou dans le temps; 3) qui sont reconnus par l’Église locale d’une façon explicite (par une
célébration, un envoi ou un mandat pastoral) et 4) comportent une stabilité et un certaine durée.

2. L’élément fondamental est le baptême, car c’est en raison de leur baptême que ces personnes
acceptent de servir sur le terrain de la pastorale ecclésiale. Plusieurs autres éléments concourent ou
ont concouru à donner forme à leur identité personnelle d’agent ou d’agent de pastorale laïque. Il
s’agit souvent au point de départ d’une situation personnelle, d’un événement qui a retenti comme
un appel. S’ajoute à cet appel, des besoins pastoraux incontournables dans un Église en mutation,
leur insertion dans une Église encore structurée autour de la présence du prêtre, leur statut de
personnes engagées pour la plupart dans le mariage, la nouveauté de cette fonction qui suscite
encore bien des recherches. Ce sont quelques-uns des éléments qui entrent en ligne de compte dans
la vie actuelle des agents et agentes de pastorale laïques. C’est dans ce contexte que se définit petit
leur identité spirituelle personnelle.
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CONCLUSION GÉNÉRALE DU COURS

En guise de conclusion de ces exposés, je vous laisse sur ce beau texte de Henri Nouwen

qui saura vous accompagner sur le chemin de la formation et du développement d’une identité

spirituelle personnelle marquée au plus haut degré par le ministère que vous accomplissez ou que

vous accomplirez au service du Peuple de Dieu et au service de l’Évangile.

L'identité du pasteur, qui devient visible dans son service pastoral, naît d'une tension

imperceptible entre l'affirmation de soi et le renoncement à soi, la réalisation de soi et le

sacrifice de soi, la satisfaction personnelle et l'anéantissement. Selon les périodes de la

vie, l'accent sera mis davantage sur un pôle ou sur l'autre, mais, en général, à mesure

qu'une personne acquiert plus de maturité, elle aura tendance à moins rechercher à

ceindre ses reins elle-même et plutôt à tendre les mains et à suivre Celui qui a trouvé sa

vie en la perdant. 147

* * * * *

Hermann Giguère 418-692-3981

Professeur associé

Faculté de théologie et de sciences religieuses

Université Laval, Québec

courriel: hgig.geo suivi du signe arobas et de yahoo.com

site internet du cours: http://www.seminairedequebec.ca/spm/

Tous droits réservés 2013

Hermann Giguère, professeur

147 Henri J. M. Nouwen, Pour des ministères créateurs, Bellarmin, Montréal, 1999, p. 67.


